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INTRODUCTION 


Le Liban, situé sur !a façade méditerranéenne de ia péninsule Arabique, est constitué 
par deux imposantes chaînes montagneuses, le massif du Liban à l'W et le massif 
de l’Anti-Liban à l’E, tous deux d’orientation générale SSW-NNE, séparés par la 
plaine de la Béqaa. 

Les calcaires et dolomies jurassiques, formant les voûtes de ces massifs, sont sur¬ 
montés par le Crétacé, dans lequel se différencient trois ensembles lithologiques ; le 
« Crétacé inférieur « (Barrémien-Aptien) gréseux, le « Crétacé moyen » (Albien-Céno- 
manien-Turonien) calcaire, le « Crétacé supérieur » (Sénonien-Maestrichtien) crayeux. 

Le « Crétacé moyen i> englobe une puissante série de calcaires, de dolomies et de 
marnes, qui peut atteindre près de 1 000 m d'épaisseur. Le Liban étant situé en 
domaine épicontinental, les variations latérales et verticales de faciès ainsi que les 
changements d’épaisseur sont rapides. 

En raison de la rareté de macrofaune caractéristique, les limites des étages albien, 
cénomanien et turonien étaient souvent mal fixées ou non déterminées dans la 
séquence stratigraphique libanaise. D’un point de vue cartographique, la différen¬ 
ciation locale de ces étages était malaisée et fréquemment ces étages étaient groupés. 

C'est pourquoi M. Duberthet m’a confié, en 1968, l’étude stratigraphique détaillée 
de l’Albien, du Cénomanien et du Turonien du Liban. 

Dans un premier temps, le lever de deux feuilles (Hermel et Aarsat) de la carte 
géologique au 50 000® du Liban m’a permis de me familiariser avec la géologie de 
ce pays. 

Par la suite, j’ai levé une cinquantaine de coupes stratigraphiques, réparties sur 
l'ensemble du Liban (fig. 3) et intéressant les couches du « Crétacé moyen ». Parmi 
les abondantes macrofaunes et microfaunes que j’ai recueillies et étudiées, certains 
organismes constituent de bons « marqueurs ». L’échelle biostratigraphique pro¬ 
posée a permis de différencier dans la série les étages et des termes à l’intérieur des 
étages ; elle est appliquée dans de nombreux cas dans des levers géologiques de 
détail au 20 000®, situés dans la zone des coupes étudiées. Les corrélations entre 
coupes voisines ont montré l’évolution latérale et verticale de la lithologie et conduit 
û déterminer, dans leur cadre paléogéographique, les conditions de milieu et de 
sédimentation. 
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RÉSUMÉ 


L’Albicn.le Cénomanien et le Turonicn, qui affleurent sur près de la moitié de la surface du 
Liban, ont une importance majeure dans la géologie du pays. Cependant, en raison de la mono¬ 
tonie de la lithologie et de l'absence de bons « marqueurs » paléonlologiques, aucune étude de 
détail n’avait été jusqu’ici menée à bien. Les cartes géologiques au 50 000®, à l'exception de celles 
de Hermel et de Aarsal que j'ai levées au cours de cette étude, ne proposaient aucune subdivision 
de ces étages, malgré leur puissance importante (600 à 800 m). Très souvent le Cénomanien 
n’était pas distingué du Turonien et, parfois, la limite Albien-Cénomanien, fondée essentiellement 
sur des critères lithologiques, était imprécise. C’est pourquoi M. Dubcrtret m’a confié en 1968 
le soin d’entreprendre l'étude stratigraphique détaillée de l’Albien, du Cénomanien et du Turo¬ 
nien du Liban ; ce mémoire présente les résultats de mes recherches. 

Une cinquantaine de coupes stratigraphiques des couches de TAlbien, du Cénomanien et du 
Turonien, réparties sur tout le Liban, ont été étudiées en détaü. 

Le plus souvent, leur étude a nécessité ou préalable un lever géologique de détail au 50 000® 
ou au 20 000®. 

L’étude lithologique et faunistique de la série du « Crétacé moyen » (Albien-Cénomanien- 
Turonien) permet de différencier un ensemble d’unités biostratigraphiques dont les limites se 
rapprochent le plus possible des divisions chronostratigraphiques reconnues dans le domaine 
mésogéen. Parmi les riches faunes et flores identifiées dans ces couches, certains organismes 
constituent de bons i marqueurs » (tabi. 1), qui m’ont permis de définir trois biozones : 

— la biozone à Pseudedomia vialtii, d’âge cénomanien inférieur et moyen, 

— la biozone à Pseudorhapydionina laurinensis, d’âge cénomanien supérieur basal, 

— la biozone à CisalveoUna fallax, d'âge cénomanien supérieur sommital-turonien inférieur. 
Les faunes abondantes (Foraminitères, Ammonites, Lamellibranches, Gastéropodes) et les 

corrélations entre coupes permettent de dater certaines formations dont l'âge était discuté : 

— les I. couches à Knemiceras « sont des dépôts d’âge albieii inférieur et moyen, 

~ la base de la » zone à Eadiolites » (de O. Fbaas, 1878), reconnue classiquement au Proche- 
Orient comme marquant le début du Cénomanien, est d’âge albien supérieur basal, 

— les « marnes blanches de Ghazir » correspondent à des dépôts d’âge cénomanien supérieur 
sommital-turonien inférieur. 

Les unités stratigraphiques montrent des variations de faciès et d’épaisseur, tant dans le sens 
vertical que dans le sens horizontal, depuis la base de l'Albicn jusqu’au sommet du Cénomanien. 

Durant l’Albien et le Cénomanien, la faible profondeur du fond marin, favorable au dévelop¬ 
pement de récifs, qui sc sont mis en place à l’emplacement du Liban, selon une aire étroite de 
direction SSW-NNE, séparant la « mer ouverte », située à i’W, d'une région « protégée >, à TE, 
est une des causes principales des variations latérales de faciès. 

L’évolution verticale des faciès est due à une migration vers l’ESE de l’aire récifale et des 
zones qui lui sont liées (flg. 1 a). 
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Tableau 1, 


Unités stratiobaphiqi 
DU CÉNOM, 


J CARACTÉRISTIQUES I 
J Tubonien du Liban. 



A la fin du Cénomanien, des mouvements épéirogéniques provoquent la tormation d’un haut- 
fond, de direction SSW-NNE, à l’emplacement du massif du Liban et de la bordure occidentale 
de la plaine de la Béqaa. Soumis à une sédimentation réeifale ou en partie émergé, ce haut-fond 
est bordé par deux bassins : le bassin occidental, profond, qui est en communication directe 
avec la « mer ouverte o (domaine de la mer Méditerranée actuelle), et le bassin oriental, beaucoup 
moins profond, qui se développe de la bordure orientale de la Béqaa jusqu'à la Damascène et qui 
communique avec la « mer ouverte » en contournant le haut-fond par le Sud (ftg. 1 b). 

La fin de la période turonienne est marquée par le comblement partiel des bassins formés au 
Turonien inférieur. 

En outre, ce travail m’a permis de résoudre les problèmes suivants : 

— le massif de TAnti-Liban et probablement le massif du Liban n'étaient pas émergés au Turo¬ 
nien inférieur ; 

la paléogéographie de l’Albien, du Cénomanien et du Turonien ne semble liée ni aux structures 
actuelles (massifs du Liban et de TAnti-Liban, sillon de la Béqaa) ni aux accidents tecto¬ 
niques qui les aHectent (failles de Yammouneh, de Rachaïya et de Serghaya) ; 

— la faille de Yammouneh, qui découpe axialeraent la retombée orientale du massif du Liban, 
n’a pas été, après le « Crétacé moyen », un accident tectonique délimitant des compartiments 
qui auraient subi Tun par rapport à Tautre un déplacement latéral notable, 


Source : MNHN, Paris 
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Fiq. 1 a . — Positions de la limite extebne de l’aire récifale 
DEPUIS l’Albien supérieur jusqu'au sommet du Cénomanien au Liban. 

1. base de l’Albien supérieur. 

2. Vraconien-Cénomanien Inténeur. 

3. Cénomanien moyen. 

4. base du Cénomanien supérieur, 

5. sommet du Cénomanien supérieur. 

Fig. 1 b. — Hauts-fonds et bassins au Turonien inférieur au Liban. 


Une étude micropaléontologique est liée à ces recherches 'stratigraphiques sur les couches 
albiennes, cénomaniennes et turoniennes du Liban. 

Parmi les 150 espèces de Foraminifères, d’Aigues et d’Ostracodes identifiées, sept espèces de 
Foraminifères et sept espèces d’Ostracodes sont nouvelles. La répartition stratigraphique de 
ces organismes est donnée dans deux tableaux 3 et 4, p. 282 et 283. 

Une étude approfondie (systématique, biostratigraphie) et la figuration d’une soixantaine 
d’espèces parmi les plus intéressantes sont réalisées. 
























ABSTRACT 


The memoir, a lhesis {Nice, 9th XI 73), deals wUli a detailed suruetj, in Lebanon, of the j Middle 
Crelaceous » {or « Judea Limestone ») of Ibe Middle East geological literature, consisiing predomi- 
nanlly of Umeslones and dolomites ranging from Albion io Turonian, and about 1,000 m in 
Ihickness. Subdivision of tbis sériés had often proved difficalt during the survey of the 1150,000 geo¬ 
logical map of Lebanon. 

Fifly sections scallered over the whole Lebanese terrilory hâve been carefully surueyed. Tbeir 
lithologij is described, their Ammonites and microfossils content is given and a succession of blo- 
straligraphic units are deftned {Table I), in spite of marked latéral fades changes. U is intended io 
use ihese units for ibe neiv 1120,000 survey of Lebanon. 

It became obvions fhat the Albion, which hilherlo had been considered lo be limited to the marly 
greenish base of the limestone sériés, with Heteraster delgadoi, Knemiceras spp., Engonoceras spp., 
in faci reaches higher up into the base of the overlying compact Umeslones. 

A sel o/" paleogeographical maps indicale for each unit the distribution of the open sea, a tran¬ 
sition zone, the reef and a protecled zone. The tectonic évolution is thus revealed {fig. 1 a) ; with the 
Turonian, ibe présent day lay-out starts lo take shape {fig. 1 b). 

Attention is called on the continuily of lhese paleogcographical maps throughoui the Lebanese 
lerritory, which is nol consistent with tvrench faulling of great magnitude along the Yammouneh 
fault {fig. 3), the main extension of the Dead Sea trough fauUs, which cuts through the central part 
of the Lebanese terrilory in the SSW-NNE diredion. There is no sign of a break in the fades 
distribution which woutd confirm a northward drift of the Arabian plate {up to 106 km) since the 
end of the Paleogene along the Yartmouneh fault, as often asserled by the plate tectonic modetls. 

Micropaleonlological descriptions follow, illuslrated by 20 plates. 


PREMIÈRE PARTIE 


ÉTUDE STRATIGRAPHIQUE 


I. HISTORIQUE 

L’Albien, le Cénomanien et le Turonien sont constitués au Liban par une puis¬ 
sante série de calcaires, de dolomies et de marnes, qui peut atteindre près de 1 000 m. 

L’étude des terrains rapportés à ces étages, qui couvrent dans le pays des surfaces 
considérables, a débuté il y a plus d’un siècle, mais c’est seulement avec les levers 
géologiques de la carte au 50 000« que leur connaissance s’est approfondie. 

Je ne donnerai ici que les résultats des travaux les plus marquants (tabl. 2). En 
ce qui concerne les autres études, il suffira de se reporter à l’ouvrage de G. Zumoffen 
(1926) et au Lexique Stratigraphique International (L. Dubebtret, 1963), qui en 
font une analyse complète. 

Les coupes qui ont servi de hase à l’élaboration de la stratigraphie du « Crétacé 
moyen » au Liban ont été levées par G. Zumoffen dans la région de Jbaïl et de 
Ghazir et étudiées par H. Douvillé (1910). Ce sont : 

- - la coupe de la gare de Maaraelteine à Saidet el Haclé, en passant par Ghazîr 

(p. 56-58), qui correspond à l’ensemble des coupes de la région de Ghazîr 
(cf. p. 26). 

— la coupe de Jbaïl à Mar Maroun (p. 58-60), qui se trouve dans la zone des coupes 
du Nahr Ibrahim (cf. p. 37) et de l’Oiiàdi Eddé (cf. p. 47). 

H. Douvillé établit une échelle stratigraphique, qui sera appliquée par la suite 
par G. Zumoffen dans son ouvrage sur la « Géologie du Liban n. 

Ces auteurs distinguent, entre l’Albien et le Cénomanien, un Vraconien, constitué 
par une alternance de calcaires grisâtres, d’argiles bleuâtres et de calcaires à Knemi- 
ceras syriacum et Enallasler delgadoi. 

Le Cénomanien, ou « zone à Radiolites » (d’après O. Fraas, 1878), est décrit par 
G. Zumoffen (p. 110-111) comme une suite de calcaires, de dolomies et de marnes 
blanches. Les calcaires sont riches en silex et en lits de silex. La faune est constituée 
d’Ammonites {Acanlhoceras rofomagense, A. manielli, A. cunningloni, Neolobites 
vibrayi) et de Rudistes (abondance des Radiolites). L’auteur constate la puissance 
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Tableau 2. 

Divers modes de subdivisions stratigraphiques du Crétacé du Liban. 



très variable du Cénomanien. Les données sont fournies par une série de petites 
coupes, levées essentiellement dans le centre du massif du Liban. 

Dans la coupe de Ghazîr, H. Douvillé distingue, dans le Cénomanien, des « couches 
à Ostracés «, surmontées par un « niveau à Radioliles ». Pour le Turonien, il indivi¬ 
dualise : 

- un 0 niveau à Ammonites » (Turonien inférieur) : calcaires et marno-calcaires 
clairs à Pseudoüssolia luciae, Mammites nodosoides, Thomasites rollandi et nom¬ 
breux Échinides. 

un « niveau à Hippuriies » (Turonien supérieur) : calcaire à Hippurites resectus, 
H. grossouvrei, Biradioliles lumbricalis. 


Source : MNHN, Paris 
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Cependant, il note que le sommet du « niveau à RadioUtes » pourrait être déjà turo- 
nien, à cause de la présence de Cliondrodonta joannae. G. Zumoffen adopte ce der¬ 
nier point de vue et fait correspondre la limite du Cénomanien et du Turonien avec 
un banc à Nerinea requieni, situé dans le « niveau à Radiolües ». 

En 1937, L. Dubertret et H. Vautrin entreprennent une révision du Crétacé 
du Liban. Selon eux, l’Albien est constitué à la base par les <i bancs à Cardium » et 
au sommet par les k marnes à Knemiceras syriacum et Heterasier delgadoi », qui cor¬ 
respondent au Vraconien de H. Douvillé et G. Zumoffen. Leur étude du Cénomano- 
Turonien, fondée sur les coupes de Maamelteine-Ghazîr, du Nahr Arech, de Nebi 
Chit et de Medjel Aanjar (pp. 64-67), conduit à diviser le Turonien en un niveau infé¬ 
rieur à Ammonites (marnes à Thomasites rollandi), à faciès très constant, et en un 
niveau supérieur à Hippurites (calcaires à HippurUes resedus), à faciès très variable. 
Les couches sous-jacentes aux marnes à T. rollandi sont attribuées au Cénomanien, 
ce qui conduit à déplacer la limite du Cénomanien et du Turonien adoptée par 
G. Zumoffen, le banc à Nerinea requieni étant placé dans le Cénomanien. 

En 1942, dans l’étude géologique de la région de Jezzine, F. Heybroeic donne une 
coupe lithologique détaillée (coupe de Baakline, p. 367-368) intéressant le sommet 
des « couches à Knemiceras », qu’il attribue à l’Albien, et les 200 m de la base des 
n couches à RadiolUes », qu’il considère d’âge cénomanien. Les résultats stratigra- 
phiques d’autres coupes, dont celle d’Abey (p. 290), viennent compléter les données 
précédentes. Cet auteur place la limite de l’Albien et du Cénomanien à la fin de la 
séquence où alternent les marnes et les calcaires («couches à Knemiceras »)•, les cal¬ 
caires dolomitiques et les dolomies sus-jacents, à Eoradioliles Igralus, sont attribués 
au Cénomanien. 

La coupe de Qaraoun (p. 311) concerne le sommet du « Crétacé moyen », dans 
lequel sont distinguées des « couches à Ammonites » (Turonien ?), d’une puissance 
de 170 m, constituées de calcaires crayeux, intercalés entre des calcaires compacts 
à Nerinea requieni, Actaeonella ghazirensis et RadioUtes (« couches à RadioUtes », 
Cénomanien) et des calcaires crayeux glauconieux sénoniens. A l’occasion du lever 
de la carte géologique au 50 000® de Jezzine, L. Dubertret et F. Hevbroek (1950) 
modifient par la suite cette datation, les « couches à Ammonites » étant rattachées 
au Sénonien. 

En 1944, L. Dubertret apporte des données nouvelles sur le Turonien côtier 
entre Beyrouth et Batroun, avec l’étude de plusieurs coupes (Maamelteine, Ouàdi 
Eddé, Maad). L’auteur complète cette étude par le lever de la carte géologique au 
50 000® de Jbaïl (1945-1956), pour laquelle il distingue : 

— l’Albien : fins bancs calcaires alternant avec une marne verte ; environ 50 m 
(= « couches à Knemiceras ») ; 

Notes et Mémoiees, t- XIII. 2 


Source : MNHN, Paris 
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— le Cénomanien : puissante série de bancs calcaires finement lités, à patine gris 
clair, laissant un résidu de décalcification ocre doré ; 650 m (= « zone à Radio- 
lües ») ; 

— « marnes blanches de Ghazîr » ou « marnes calcaires de transition », 118 m, qui, 
à Habline (coupe de l’Ouâdi Eddé), contiennent au sommet de rares Ammonites 
turoniennes ainsi que Natica amshilensis ; 

— le Turonien : calcaires massifs ; 200 m. A la base, nombreux Thomasites rollandi, 
Pseudolissotia sp., associés à de rares Hippuriles. Au sommet, ne subsistent que 
les Hippuriles. 

A Maad, dans un petit lambeau turonien situé au SSE de Batroun, L. Dubertrët 
constate que les Ammonites se trouvent au-dessus des récifs à Hippuriles et remarque 
ainsi (1945-1956, p. 27-28) que « les Hippuriles sont apparus en même temps que 
les Ammonites turoniennes et le développement des uns et des autres paraît dépendre 
du milieu local. Une subdivision du Turonien, telle que la proposait H. Douvillé, 
ne peut donc avoir qu’une signification locale ». 

Par la suite, L. Dubertret et ses collaborateurs vont se consacrer au lever de la 
plupart des cartes géologiques au 50 000® du Liban, ce qui conduira à une meilleure 
connaissance stratigraphique de l’Albien, du Cénomanien et du Turonien. La syn¬ 
thèse de ces résultats est donnée dans la notice explicative de la carte géologique 
au 200 000® du Liban (L. Dubertret, 1955) et dans un ensemble de publications 
consacrées à la stratigraphie libano-syrienne (L. Arambourg el al., 1959 ; L. Duber¬ 
tret, 1963, 1966). 

Ces données stratigraphiques s’appuient sur des études paléontologiques concer¬ 
nant les Ammonites (E. Basse, 1937, 1940, 1951-1954), les Gastéropodes (G. Delpey, 
1940), les Hydrozoaires (J. Pfender, 1937), etc. 

Le Lexique Stratigraphique International (Liban et Syrie, L. Dubertret, 1963), 
résumant tous ces travaux, adopte les coupures suivantes : 

— c3 : Albien : bancs à Cardium et couches à Knemiceras, 100-150 m ; 

— c4 : Cénomanien : calcaires et marno-calcaires, 600 m ; 

— c5 : Turonien : marnes à Thomasites rollandi, etc., et récifs à Hippuriles, 100 à 

300 m ; 

— c6 : Sénonien : marne calcaire et marne blanche, pauvres en macrofossiles ; 

puissance pouvant atteindre 600 m, souvent réduite par l’érosion anté- 
éocène. 

L’auteur précise que « les coupures sont valables au Liban, dans l’Anti-Liban, 
voire en Judée, mais les puissances et les faciès varient latéralement, surtout pour 
les formations de faciès peu profond ». 

Les coupes-types du Crétacé du Liban sont : 

— pour l’Albien : coupe du Dahr el Baïdar ; 


Source : MNHN, Paris 
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— pour le Cénomanien ; versant \V du Jabal Sannine ; 

— pour le Turonien : coupe de Maamelteine vers Ghazîr ; 

— pour le Sénonien ; source du Nahr Hasbani. 

Comme je l’ai dit précédemment, le lever de chaque carte géologique au 50 000® 
s’accompagne de résultats stratigraphiques sur l’Albien, le Cénomanien et le Turo¬ 
nien, qu’il serait monotone d’exposer en détail dans ce chapitre. Il m’a semblé pré¬ 
férable d’intégrer directement dans l’étude stratigraphique les principales données 
fournies par les cartographes (niveaux lithologiques, repères, macrofaunes), afin de 
les comparer avec mes propres résultats, qu’ils complètent souvent. 

Dans son étude sur les possibilités pétrolières du territoire libanais, G. Renouard 
(1955) n’apporte pas d’éléments nouveaux sur la stratigraphie du « Crétacé moyen ». 
Il fournit cependant (fig. 17) le relevé lithologique du sondage de Yohmor, montrant 
dans le S de la Béqaa la grande puissance du Cénomanien (92-1 m), presque entiè¬ 
rement dolomitique, surmonté par le Turonien de lithologie et d’épaisseur (200 m) 
à peu près identiques à celles qui sont observées sur la bordure orientale du massif 
de l’Anti-Liban. 

Le lever de la carte géologique au 20 000® d’Amioun (A. Guerre, 1970), dans la 
région de Tripoli, constitue une nouvelle étape dans l’étude géologique du Liban. 
Une subdivision lithostratigraphique du Cénomanien (650 m) en Cénomanien infé¬ 
rieur, moyen et supérieur est donnée, sans arguments faunistiques. Au Turonien 
(300 m) sont attribués des marnes et des calcaires argileux à la base et des calcaires 
massifs au sommet. Nous verrons que le niveau marneux basal appartient en fait 
au Cénomanien supérieur (cf. coupe de Kousba, p. 103). 

Dans le cadre d’une étude sur le Cénomanien du Liban central, entre Nahr Ibrahim 
et Afqa, A. R. K. Ja’ouni (1971) a levé plusieurs coupes détaillées de cet étage. Le 
changement de lithologie au passage Albien-Cénomanien est progressif. La limite 
inférieure du Cénomanien est placée à l’apparition des premiers bancs dolomitiques ; 
dans certaines coupes, elle coïncide avec un banc calcaire à Eoradioliles lyralus. La 
limite supérieure de l’étage est située au contact des « marnes blanches de Ghazîr », 
qui sont attribuées au Turonien basal. Une subdivision lithostratigraphique du Céno¬ 
manien (« Sannine limestone ») en trois membres est proposée ; « Afqa dolomite member » 
(trois unités) à la base, « Aaqoura member » (six unités), « Mneilra limestone member » 
(trois unités). Les zonations par microfaunes (trois faunizones) et par macrofaunes 
(quatre faunizones) n’ont malheureusement pas été parallôlisées entre elles et sont 
difTicilement repérables par rapport à la subdivision lithostratigraphique. 

Enfin, les recherches que j’ai entreprises depuis quelques années sur l’Albien, le 
Cénomanien et le Turonien du Liban m’ont déjà permis d’apporter des précisions, 
tant paléontologiques que stratigraphiques, sur ces étages. L'inventaire descriptif 
d’espèces, en partie nouvelles, de Foraminifères (P. Saint-Marc, 1970 a. 1970 b, 
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1973 a-b ; M. Hamaoui et P. Saint-Marc, 1970) et d’Ostracodes (R. Damotte et 
P. Saint-Marc, 1972) a été entrepris systématiquement, mettant en évidence ou 
confirmant la valeur de certaines espèces en tant que « marqueurs ». Leur utilisation 
dans des études géologiques régionales (région de Hermel : P. Saint-Marc, 1969 a, 

1974 ; région de Aarsal : P. Saint-Marc, 1974) et dans certains travaux prélimi¬ 
naires sur les coupes, données comme coupes-types par le Lexique Stratigraphique 
International, du Dahr el Baïdar (passage Albien-Cénomanien : P. Saint-Marc, 
1970 a) et du Jabal Sannine (Cénomanien : P. Saint-Marc, 1972) a conduit à donner 
une meilleure définition de l’Albien, du Cénomanien et du Turonien. Dans la coupe 
du Jabal Sannine, une subdivision du Cénomanien en trois termes, fondée sur la 
microfaune, avait été proposée : nous verrons que cette subdivision ternaire bio- 
stratigraphique est remise en cause par les données nouvelles. 

II. SYNTHÈSE DES DONNÉES DES TRAVAUX ANTÉRIEURS 

Des travaux précédents, il ressort que le Liban, au u Crétacé moyen », relève du 
domaine épicontinental, plate-forme recouverte par une mer peu profonde. De ce 
fait, les variations latérales et verticales de faciès ainsi que les changements d’épais¬ 
seur sont rapides. De plus, la dolomitisation secondaire affecte de manière désor¬ 
donnée les formations calcaires. Bien que l’ensemble présente une certaine homo¬ 
généité par rapport au « Crétacé inférieur », les faciès de l’Albien, du Cénomanien 
et du Turonien sont souvent difficiles à paralléliser à grande et même à petite distance. 

La nomenclature lithologique, qui permet de caractériser objectivement la suc¬ 
cession stratigraphique d’une région, a généralement été évitée au Liban et seule¬ 
ment utilisée dans des cas très particuliers (ex. : « marnes blanches de Ghazîr »). 
Les stratigraphes se sont efforcés de trouver des zones fossilifères et de se référer 
aux étages de la chronologie classique. Les résultats les plus remarquables de cette 
manière de procéder sont d’une part l’homogénéité des différentes cartes géologiques 
et d’autre part la relative facilité de corrélation stratigraphique des grands ensembles 
lithologiques entre les différentes régions du Liban. 

Mais, très souvent, en raison de l’absence d’une macrofaune caractéristique, il est 
difficile de fixer dans la séquence stratigraphique libanaise les limites des étages. 
C'est le cas des étages du Sénonien et, à un degré moindre, des étages albien, céno¬ 
manien et turonien. Ces trois derniers ne sont bien individualisés que dans des zones 
particulières où des coupes-types ont pu être levées. 

L. Dubertret (1963) met l’accent sur la difficulté de distinguer l’Albien, le Céno¬ 
manien et le Turonien, lorsqu’il résume (p. 44) les caractères généraux de leur sédi¬ 
mentation dans les différentes régions du Liban ; « ... l’Albien n’est typiquement 
développé que dans la partie orientale du massif du Liban, en particulier aux alen¬ 
tours du Dahr-el-Beïdar. Vers la côte, ses marnes passent à des calcaires et l’étage 
se fond avec la série calcaire et marno-calcaire cénomanienne. Il est par contre bien 
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discernable dans la Béqaa et sur les deux flancs de l’Hermon. Le Cénomanien pré¬ 
sente un développement régulier et sa puissance paraît peu s’écarter des 600 m. Le 
Turonien, qui lithologiquement lui est fort semblable, présente par contre des varia¬ 
tions assez nettes. Il n’est pas connu dans les régions hautes du Liban et se distribue 
en auréole autour de ce massif, comme autour de l’Hermon. Sur le bord E de la 
Béqaa, il se compose d’un marno-calcaire à Ammonites et, surmontant celui-ci, d'un 
calcaire récifal à rares Hippurites. Le contraste lithologique avec le calcaire cénoma¬ 
nien sous-jacent a permis de l’y lever séparément. Sur le bord W de la Béqaa, le 
calcaire cénomanien passe insensiblement à un calcaire à Hippurites et le tracé d’une 
limite est impossible. Sur le bord E de l’Hermon, la marne à Ammonites est à nouveau 
aisément reconnaissable. Dans la baie de Djounié, le Turonien contient une belle 
faune d’Échinides, d’Hippurites et d’Actéonelles. Au S de Beyrouth, il est certaine¬ 
ment présent, mais n’est pas identifiable, les fossiles étant broyés en menus frag¬ 
ments : dans les plateaux du Liban S n’ont été rencontrés que de rares gisements 
d’Hippuri/es. » 

La présente étude stratigraphique montrera que les termes rapportés au Cénoma¬ 
nien présentent eux-mêmes des variations latérales de faciès et de puissance, essen¬ 
tiellement à partir du Cénomanien supérieur. 

A plus forte raison, la distinction des o sous-étages » n’a jamais été entreprise. 

D’un point de vue cartographique, l’extrême découpage par failles de la couver¬ 
ture crétacée ne permet que rarement d’étudier la série dans toute son épaisseur. Le 
manque de bons documents cartographiques rendait difiicile une étude structurale 
très fine, nécessaire pour une reconstitution de ces formations à lithologie peu variée. 
L’utilisation récente des photographies aériennes et l’édition de nouvelles cartes 
topographiques au 20 000® facilitent maintenant cette étude de base. 

D’un point de vue paléontologique, seules les macrofaunes ont été utilisées jusqu’ici, 
avec une précision maximale de l’ordre de l’étage. Les meilleurs « marqueurs » sont 
constitués par les Ammonites, certains Échinodermes et les Hippurites. 

- - Les Ammonites dans les « couches à Knemiceras » sont fréquentes. Elles sont 
pour H. Douvillé (1910) et pour E. Basse (1937, 1940) caractéristiques de l’Albicn 
moyen et supérieur. Les nombreuses espèces signalées, dont on retrouve la plupart 
dans le Sinaï, sont pour I. G. Mahmoud El Din (1955) caractéristiques de l’Albien 
inférieur (et moyen ?). Les Échinodermes associés (Heleraster delgadoi) caractérisent 
l’Albien. 

_ Dans le Cénomanien, les Ammonites sont rares et parfois très mal conservées. 

Un certain nombre ont été citées, essentiellement par G. Zumoffen (1926), mais 
les renseignements d’ordre stratigraphique qu’elles pourraient nous donner ne sont 
pas utilisables, car il apparaît que leur détermination est sujette à caution. Citons, 
par exemple, Mantelliceras mantelli qui est signalée depuis la base jusqu’au sommet 
du Cénomanien, alors que cette espèce, d’après les travaux récents (Colloque de 
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Dijon, 1959 ; G. Thomel, 1965, 1969), est limitée au Cénomanien inférieur. Cepen¬ 
dant, les Ammonites sont relativement fréquentes dans certains faciès du Céno¬ 
manien supérieur et les données stratigraphiques qu’elles apportent sont venues 
étayer mes propres biozonations microfaunistiques. 

— A la base du Turonien, les Ammonites sont communes et peuvent constituer 
d’excellents « marqueurs », sans qu’on puisse établir au Liban une zonation compa¬ 
rable à celle de R. Freund et M. Raab (1969) en Israël (distinction de sept zones). 

— Enfin, les Hippuriies (H. resedus) sont généralement liés aux faciès calcaires 
du Turonien. 

En conclusion, compte tenu des données fournies par les travaux antérieurs, un 
certain nombre de problèmes stratigraphiques demeuraient au Liban : 

— les « couches à Knemiceras » constituent-elles une partie ou la totalité de l’Albien ? 
Ce problème pose celui de la limite entre l’Albien et le Cénomanien dans la séquence 
stratigraphique libanaise ; 

— la subdivision de la série calcaire cénomanienne ; 

— l’âge précis des « marnes blanches de Ghazîr », formation de transition, intercalée 
entre des couches cénomaniennes et des couches turoniennes ; 

la subdivision des strates turoniennes ; 

la position de la limite entre le Turonien et le Sénonien. 


Source : MNHN, Paris 
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DESCRIPTION DES COUPES ÉTUDIÉES 


Les 50 coupes slratigraphiques étudiées sont réparties sur tout le Liban (fig. 3) et 
sont généralement rapportées à des levers géologiques de détail au 20 000® ou au 
50 000®. 

En raison des variations rapides de puissance et de faciès, ] ai différencié dans cette 
étude un certain nombre de régions, correspondant à des zones sédimentologiques 
homogènes. Le lever d’une ou plusieurs coupes fournit une succession lithologique 
valable à l’échelle d’une région. La série stratigraphique y a été divisée en une série 
de niveüux, bien caractérisés lithologiquement, constants tant du point de vue du 
faciès que de celui de l’épaisseur dans l’ensemble de la région. 

Pour paralléliser les séries stratigraphiques d’une région à l’autre, il a été néces¬ 
saire, en raison des variations latérales de faciès et de puissance, de grouper les 
niveaux en imités, différenciées par leurs faunes. A chaque unité, pour la désigner, 
est attribué un indice cartographique. 

Je suis donc passé d’une échelle lühostratigraphique, valable régionalement, à une 
échelle biosiraligraphique, valable pour l’ensemble du Liban. La présence d Ammo¬ 
nites et de Foraminifères planctoniques dans plusieurs niveaux de la séquence stra¬ 
tigraphique a permis de « caler » l’échelle biostratigraphique proposée et de rappro¬ 
cher au maximum les coupures de l’échelle établie de celles de la chronostratigraphie. 

p,o. 2._ Signification des figurés utilisés dans les colonnes stratigraphiques. 



Iggg marne 


calcaire en plaquettes 
calcaire argileux 
calcaire à silex 
calcaire à lentilles silicifiées 


calcaire en gros bancs 
calcaire en bancs minces 


calcaire bréchique 
[J^ calcaire bioclastique 
Y/ ■/1 dolomie 

dolomie argileuse 
calcaire dolomitique 
calcaire dolomitique argileux 
e banc siliceux 

M . sliimping . 


+ Rudistes 


V Nérinées 


• Huîtres 


Orbitolines 
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Source : MNHN, Paris 
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Fig, 3. — Le Liban, carte de situation des coupes décrites. 

Liban central el Liban sud. 

(1) Dlebta-Chenan Aaïr, Maamelteine, Pont de Ghâzir. — (2) Nalir Ibrahim, Jbaïl-Torzaya 
(Wetzel), Fatri ( Ja’ouni). — (3) Haqel, H]oula (Hückel). — (4) Ouâdi Eddé. — (5) [Maad. — 
(6) Jabal Sannine. — (7) Dahr el Baïdar. — (8) Nahr Berdaouni, Ouâdi el Aarâyech. — (9) Chmis- 
târ. — (10) Ech Chouaîfât. — (11) Damoûr. — (12) Establ. — (13) Jezzine-Machghâra. — 
(14) Abeih (Heybroek). — (15) Ej Jaayel (Hevbroek). — (16) Taïr Harfa..— (17) Râs el 
Baïyada. — (18) Ouâdi es Sabra. — (19) Ouâdi el Fehd (Combaz el al.). 

Liban nord. 

(20) Ehden, Mar Elias (Guerre). — (21) Qornet es Saouda. — (22) Kousba-Râs-Kifa (Douvtlle 
et ZuMOFFEN, Guerre), Aïtou CWetzel et Dubertret). — (23) Chekka (Dubertret et 
Vautrin). — (24) Ouâdi Faara (amont et aval). — (25) Ouâdi el Karm. — (26) Qornet Bassil, 
Qornet es Sindiâne. 

Anti-Liban seplenlrional. 

(27) Nahlé. — (28) Ouâdi Jébaa, Yoûnîne. — (29) Kheurbet Ralyâne, El Moqrâq. — (30) Laboué- 
Aïn Chaub. — (31) Ouâdi Taniyet, Râs Baalbek. — (32) Cheuabet Charaf, Ard el Kechek. — 
(33) Talaat Moûssa. — (34) Kheurbet el Hammâm. 

Békaa centrale et méridionale. 

(35) 1,6 km ESE Aïta el Foukhâr, Jabal Hraïth, Hammâra, 4 km WSW Aïta el Foukhàr. — 

(36) Aanjar. — (37) Nébi Chit (Dubertret et Vautrin). — (38) Ouâdi Mimess (Dubertret et 
Renouard). — (39) Qaraoun (Heybroek). — (40) Yohmor (Renou.ard). 

Est de l’Anti-Liban, Damascène. 

(41) Barada (Dubertret), — (42) Bloudan-Hureira (Dubertret ; Ponikarov et al.). — (43) Beit 
Jann (Dubertret ; Ponikarov et al.). 


PARTIE CENTRALE DU MASSIF DU LIBAN 

I. LA RÉGION DE JBAÎL ET DE GHÂZÎR 

La région de Jbaïl et de Ghazîr est située sur la côte, à environ 15 à 30 km au N 
de Beyrouth. 

Essentiellement d’âge « crétacé moyen », les strates plongent assez régulièrement 
vei-s rW, ce qui permet, en remontant le cours des oueds, d’observer de belles coupes 
s’étageant du Turonien au Jurassique. Cette structure monoclinale, en contrebas 
de la flexure qui limite le massif du Liban, est peu perturbée ; on note seulement la 
présence de quelques failles verticales, en général plus ou moins transversales à la 
structure. 
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Cette région, privilégiée par sa facilité d’étude et d'accès, a fait l’objet de nom¬ 
breux travaux géologiques en vue de l’établissement de la stratigraphie du «Crétacé 
moyen « au Liban. J’y ai levé des coupes : 

1) dans la région de Maamelteine-Gliazîr : sommet de l’Albien, Cénomanien calcaire, 
« marnes blanches de Ghazîr » * et Turonien calcaire ; 

2) dans les gorges du Nahr Ibrahim ; sommet de l’Albien, Cénomanien calcaire et 
base des « marnes blanches de Ghâzir « ; 

3) dans les gorges de l’Ouâdi Eddé : sommet du Cénomanien calcaire, « marnes 
blanches de Ghazîr », Turonien calcaire et base du Sénonien ; 

•1) sur la colline de Maad : sommet du Cénomanien calcaire, « marnes blanches de 
Ghâzir » et Turonien. 

A. Région de Maamelteine et de Ghazîr. 

La région de Maamelteine et de Ghazîr, la plus étudiée du Liban, est située à 
environ 12 km au NE de Beyrouth. Une grande faille transversale, de direction WSW- 
ENE, la limite au N. Les strates crétacées présentent une structure monoclinale. 
à pendage dirigé vers l’W. Une série d’oueds les entaillent assez profondément et 
en permettent une étude stratigraphique détaillée. 

Cependant, faute de pouvoir observer une coupe continue, j’ai levé cinq coupes 
partielles qui permettent de reconstituer la série stratigraphique (fig. 4 et 5). L’en¬ 
semble des résultats n’a pas été regroupé sur un même log synthétique, l’équivalence 
des niveaux entre les différentes coupes n’étant pas toujours établie avec précision. 
J’ai toutefois réuni ; 

— d’une part les coupes 1, 2 (Dlebta) et 3 (Chenan Aaïr), la reconnaissance de bancs 
repères en ayant permis la corrélation ; elles intéressent le sommet de l'Albien 
et la presque totalité du Cénomanien calcaire, 

— d’autre part, les coupes 4 (Pont de Ghazîr — nouvelle route) et 5 (Maamelteine), 
la coupe 4 correspondant à une partie de la coupe 5 : elles portent sur le sommet 
du Cénomanien calcaire, les « marnes blanches de Ghazîr » et le Turonien calcaire. 

Coupe de Dlebta-Chenan Aaïr (fig. 3, coupe 1). 

1. Locat-isation (fig. 4, coupes 1, 2 et 3). 

Carte géologique au 50 000® de Jbaïl. 

Carte topographique au 20 000® de Ghazîr (M-5). 

i longitude : 35® 41' 30" , ( longitude : 35® 39' 56" 

Loupe Oe j 3 ,. » j latitude ; 34»00’ 12'. 

1. Couches marneuses de transition du Cénomanien au Turonien (cf. p. 36). 


Source MNHN, Paris 
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Fig. 4. — Situation géologique des coupes de la région de GhazIr 
(L. Dubertret, 1945 ; avec indices modifiés). 

j : Jurassique ; cl-2 : Grès de base et Apüen ; c3i_2 : Albien inférieur et moyen ; c3a-c4i j 3. ; 
Albien supérieur à base du Cénomanien supérieur ; c4,6-c5i : sommet du Cénomanien supérieur 
et Turonien inférieur (« marnes blanches de Ghazîr ») ; c5a ; Turonieii supérieur ; n-q ; Néogène- 
Quaternaire. 


2. Description (fig. 5). 

Cette coupe intéresse une série de 580 m d’épaisseur. Neuf niveaux lithologiques 
y ont été différenciés : 


Nioeau 1 (50 m). 

Calcaires jaunâtres, parfois ferrugineux, plus ou moins argileux, et marnes dolo- 


mitiques verdâtres, en alternance. 

L’épaisseur des bancs marneux va en diminuant quand on s’élève dans la série. 
k la base, les bancs calcaires de 50 cm à 1 m d’épaisseur sont séparés par des bancs 
marneux de 10 à 20 cm. Au sommet, les marnes ne forment plus que des lits de 
quelques centimètres. 

Un banc calcaire à grain fin a fourni une microîaune et une micronore assez riches : 


Hemicgclammina sigali Maync (en abon¬ 
dance) 

Cuneofrna laurenlil Sartoni et Crescenti 
Pseudocyclammina cf. ragosa d’Ord. 
Charenüa cuvillieri Neumann 


Simplorbilolina moulladei n. sp. 
Miliolidae 

Neomeris pfenderae Konishi et Epis 
Boueina pygmaea PiA 













Fio. 5. — Coupe stratiqraphique de Dlebta-Chenan Aaïr. 



Source : MNHN, Paris 
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Niveau 2 (75 m). 

Importante falaise, constituée de bancs de 20 cm à 2 m de dolomie blanche ou 
grisâtre ; quelques gros silex dans la partie moyenne. 

Niveau 3 (79 m). 

a) 14 m de marnes beiges et de calcaires grisâtres, à grain fin. Les niveaux marneux 
ont fourni la microfaune suivante : 

Planomalina buxlorfi (Gandolfi) 

FavuseUa washiiensis (Carsey) 

Hedbergella delrioensis (Carsey) 

Globigerinelloides caseyi (Bolli, Loeb. 

et Tapp.) 

Textularia sp. 

Lenticulina munsieri (Roemer) 

b) 31 m de calcaires lithoïdes beiges, de calcaires bioclastiques à Exogyra et de marnes 
beiges. Microfaune : 

Hedbergella sp. Nûdosariidae 

Heterohelix sp. Pithonella sphaerica (Kaufmann) 

c) alternance très régulière, sur 20 m, de minces bancs (3 à 20 cm d’épaisseur) de 
calcaires beiges, à silex brunâtres, et de marnes grisâtres. 

Les bancs calcaires présentent un fin litage, constitué de microstrates silicifiées, 
de microstrates de calcaires à grain fin et de microstrates de calcaires bioclastiques, 
à petits débris de Mollusques. 

d) 8 m de calcaire blanc, très riche (lumachelle) en débris d’Exogyra flabellata Gold- 
Fuss, surmonté par 6 m de calcaire argileux gris, en plaquettes. 

Niveau 4 (73 m). 

— dolomie, puis calcaire beige à Nerinea gemmijera, formant une petite falaise 
(14 m) ; 

— 6 m de calcaire beige à grain fin, à nombreux silex plus ou moins alignés ; 

— 3 m de calcaire beige, à débris de Mollusques ; 

_6 ra de calcaire silicifié beige à quartz en k choux-fleurs » * ; 

— 3 m de calcaire beige à silex, en bancs très fins ; 

— 2 m de marne beige ; 

_ 20 m de calcaire beige, compact, formant un escarpement ; banc dolomitique inter¬ 
calé : dolomie rougeâtre à grain fin ; au sommet, nombreuses Nérinées ; 

— marne grisâtre (1 m) ; 

— 7 m de calcaire beige à silex ; petits lits marneux ; 

_ 7 m de calcaire cristallin blanc, stratifié en petits bancs. 

1. Quartz en « choux-fleurs » ; terme utilisé par F. Heybroek (1942, p. 371) pour désigner des 
concrétions silicifiées plus ou moins rondes, à surface bosselée, de taille très variable (3 à 20 cm), 
constituées de quartz et de calcédoine, et souvent tapissées intérieurement de calcite. 


L. cf. gevini Moullade 

Citharina cf. marginuUnoides (Reuss) 

GlobuUna cf. lacrima (Reuss) 

Cgiherella sp. 

Cylhereis mdaouerensis dleblaensis Damotte 
et Sajnt-Mabc 
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Niveau 5 (26 in). 

Calcaires beiges à gi'ain fin, à très nombreux silex plus ou moins alignés, très serrés, 
lenticulaires ou en bancs plus ou moins continus ; quelques bancs dolomitiques. 

Niveau 6 (91 m). 

— dolomie grise à grain fin, formant falaise (13 m) ; 

— banc calcaire beige à grain fin (5 m) ; 

— 60 m de calcaires beiges à grain fin, à silex blancs ; d’abord peu abondants, ces 
silex deviennent très nombreux vers le haut où ils arrivent, en se joignant, à 
former de véritables bancs ; 

Dans ces calcaires, la faune est essentiellement constituée de Foraminifères planc- 
toniques : 

Praeglobotruncana cf. stephanl (Gandolfi) Pilhonella sphaerica (Kaufmann) 

Hcdbergelta sp. P- ovalis (Kaufmann) 

Helerohelix sp. Ostracodes 

Nodosariidae 

— calcaires cristallins blancs, à débris de Mollusques silicifiés. 


Niveau 7 (60 m). 


Calcaires cristallins blancs, à rares silex, riches en Radiolitidae et Nérinées, stra¬ 
tifiés en gros bancs, formant une falaise. La microfaune bcnthique et la microflore 
sont très abondantes, spécialement dans les strates supérieures : 


Chrysalidina gradata d’Obb. 

Taberina bingistani Henson 
N iun/îio/ocuh’na heimi Bonet 
N. regularîs Philippson 
Nezzazaia simplex Omara 
Merlingina crelacea Hamaoui et Saint-Marc 


Valoulammina picardi Henson 

Miliolidae 

Textulariidae 

Ophthalmidiidae 

Thaumaloporella panooesiculifera Raineri 


Niveau 8 (51 m). 

Calcaires stratifiés en petits bancs, riches en silex à la base. Ce niveau calcaire 
tendre forme une dépression entre les deux falaises calcaires qui l'encadrent. Il 
contient la microfaune bcnthique et la microflore suivantes : 


Pseudorhapgdionina laurinensis (de Castro) 
P. dubia (de Castro) 

Chrysalidina gradala d’Orb. 

Taberina bingistani Henson 
Biplanaia peneropliformis Hamaoui et Saint- 
Marc 

Trochospira atmimelechi Hamaoui et Saint- 
Marc 

Merlingina crelacea Hamaoui et Saint-Marc 
Nezzazala simplex Omara 


Nummoloculina heimi Bonet 
N. regularis Philippson 
Cuneolina pavonia d’Orb. 

Dicyclina sp. 

Niimmofallolla apula Luperto Sinni 
Pseudoliluonelta reicheli Marie 
Valoulammina picardi Hf.nson 
Miliolidae, Texlulariidae, Ophthalmidiidae 
Thaumaloporella parooDesiculifera Raineri 
? Lithocodium sp. 


Source : MNHN, Paris 


ÉTUDE DE l'ALBIEN, DU CÉNOMANIEN ET DU TURONIEN DU LIBAN 31 

Niveau 9 (80 m). 

Calcaires blancs, formant falaise, stratifiés en bancs épais à la base et au sommet ; 
bancs plus minces dans la zone médiane ; quelques silex ; riche macrofaune : 

Radiolitidae Exogijra flabeUala Goldpuss 

Nerinea schiosensis PinoNA Polypiers 

Abondante microfauue benthique, identique h celle du niveau précédent, à laquelle 
il faut ajouter Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et Ecker. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— Le Foraminifère Hemicyclamnnna sigali est abondant dans les strates (niveau 1) 
situées sous la falaise dolomilique basale (niveau 2) ; la grande fréquence de ce Lituo- 
lidé à ce niveau stratigraphique est un phénomène qui se retrouvera dans presque 
toutes les coupes levées au S du parallèle passant par Jbaïl. 

— La falaise initiale (niveau 2) constitue la base de la « zone à Radiolites » (d’après 
O. Fraas, 1878). Ce repère lithologique est reconnaissable, sous une épaisseur et un 
faciès à peu près constants, dans les régions centrale et méridionale du Liban. 

— Â la base de la série calcaire et marneuse sus-jacente (niveau 3), la présence 
de Planomalina buxiorfî est d’une grande signification sur le plan stratigraphique, 
puisque ce Foraminifère planctonique est cantonné au sommet de l’Albien (Vra- 
conien ; M. Moullade, 1966). Cette datation ne s’accorde pas avec l’àge cénomanien 
classiquement attribué au Proche-Orient à la base de la « zone à Radiolites ». Nous 
verrons que l’âge albien est confirmé dans les coupes du Nahr Ibrahim et de Jezzine- 
Machghara. 

— Les abondants horizons à silex (niveaux 5, 6 et 8), intercalés entre des cal¬ 
caires massifs, constituent un faciès local, développé dans la région de Beyrouth. 
La coupe du Nahr Ibrahim présente la même succession lithologique. 

Dans la ville même de Beyrouth, les importantes falaises cénomaniennes de Râs- 
Beyrouth, situées à une vingtaine de kilomètres au SW de la coupe étudiée et cons¬ 
tituées de bancs calcaires à grain fin (10 à 20 cm d’épaisseur) et de bancs siliceux 
(5 à 10 cm d’épaisseur), en alternance, sont l’équivalent des niveaux 5 et 6 de la coupe 
de Dlebta. 

Ces couches de Râs-Beyrouth montrent une stratification perturbée (cf. illustra¬ 
tion dans la notice de la carte géologique au 50 000® de Beyrouth ; L. Dubertret. 
1951 b, pl. 8). On observe : 

-- d’une part, le pendage général des couches, d’origine tectonique, dirigé vers l’W ; 
— d’autre part, une stratification oblique par rapport aux niveaux encaissants, 
d’origine sédimentaire, et identique à certaines structures, dues à des paléo¬ 
courants, décrites par J. R. L. Allen (1963). Ces courants, orientés selon le sens 
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de la pente topographique sous-marine, creusent par érosion des chenaux ou gout¬ 
tières, dans lesquels se sédimentent des feuillets obliques, à pente dirigée vers 
l’aval. Des phénomènes de b slumping » sont liés à ces structures. 

A Beyrouth, l’érosion par la mer permet d'observer ces structures sédimentaires 
dans deux plans perpendiculaires : 

- dans un plan parallèle à la direction du paléocourant : les feuillets obliques fron¬ 
taux («foresetx) penchent vers l’W (pente supérieure à celle du pendage tecto¬ 
nique), donnant ainsi la direction et le sens d’écoulement des courants, soit 
approximativement d’E en W ; 

— dans un plan perpendiculaire au courant : on obser\'e en coupe transversale les 
chenaux, emboîtés les uns dans les autres, d’une largeur comprise entre 10 et 
30 m. 

— Parmi les nombreux Foraminifères benthiqiies, cantonnés au sommet de la 
coupe, Pseudorhapijdionina laurinensis est reconnue comme « marqueur » du Céno¬ 
manien supérieur (P. De Castro, 1965 ; P. Saint-Marc, 1970 ; J. J. Fleury, 1971.) 
Cette répartition sera confirmée dans les autres coupes. 


Coupe de Maamelteine (fig. 3, coupe 1). 
1. Localisation (fig. 4, coupe 5). 

Carte géologique au 50 000® de Jbaïl. 

Carte topographique au 20 000® de Ghazîr (M-5). 

j longitude : 35° 39' 24" , ( longitude : 35° 38' 40" 
Coupe de j : 34o00'20“ ^(latitude : 34° 00'18". 


2. Description (fig. 6). 

Niveau 1 (35 m). 

— 28 m de calcaires grisâtres, massifs, à Nérinées et Huîtres, stratifiés en bancs 
d’épaisseur supérieure au mètre ; certaines strates contiennent des nodules bru¬ 
nâtres silicifiés, à contour très irrégulier. 

H. Douvillé (op. ci/., p. 57) signale dans ces couches : 

Nérinées de petite taille BiradiolUes lumbricalis d’Orb. 

Ac/aeone//a sp. Chondrodonla joannae Choffat 

Praeradiolites sp. 


Microfaune très riche dans les calcaires à grain fin de la base : 


Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro) 
P. dubia (de Castro) 

Chrysalidina gradala d’Orb. 

Pseudoliluonelta reicheli Marie 


Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et 
Ecker 

Praealoeolina sp. 

\'e2za:aia simplex Omara 


Source : MNHN, Paris 
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Biptanala peneroptiformis Hamaoui et Saint- 
Marc 

Biconcava beniori Hamaoui et Saint-Marc 
MerUngina crdacea Hamaoui et Saint-Marc 
CuneoUna pavonia d’Orb. 

NummofalloUa apula Luperto Sinni 
Nummoloculina heimi Bonet 


iV. regularis Philippson 

Valoulammina picardi Henson 

Textulariidae 

Müiolidae 

Ophlhalmidiidae 

Spiculés de Spongiaires 

Ostracodes 



Fig, 6, — Coupe stratigraphique de Maamelteine-GhazIr. 


— 7 m de calcaires blancs, à grain fin. 
nique ; 

Praegloboiruncana cf. stephani (Gandolfi) 
Hedbergetla sp. 

Helerohelix sp. 


La microfaune est essentiellement plancto- 

Piihonella ovalis (Kaufmann) 

P. sphaerica (Kaufmann) 


Niveau 2 (46 m). 

Série à prédominance marneuse, constituant les « marnes blanches de Ghazîr»: 

— alternance sur 28 m de marno-calcaires grisâtres, en plaquettes, et de calcaires 
jaunâtres durs, à rognons de silex brunâtres. Les bancs sont minces (10 cm). 
Microfaune : 


Hedbergella briltonensis Lobe, et Tappan 
H. praeheluelica (Trujillo) 

Whüeinella archaeocreiacea Pessagno 
Notes et Mémoires, t. XIII. 


ir. alpina (Porthault) 

Praegloboiruncana cf. giganlea Porthault 
Helerohelix cf. réussi (Cushman) 


Source : MNHN, Paris 
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— 12 m de calcaires : à la base, calcaires à silex bruns, à nombreux débris de Mol¬ 
lusques, surmontés de minces bancs de 10 cm d’épaisseur de calcaires argileux 
gris ; au sommet, gros banc calcaire compact jaune ; 

— 6 m de calcaires grisâtres, granoclassés, et de marno-calcaires blanchâtres, en alter¬ 
nance. Microfaune planctonique pauvre ; Herdbergella sp., Heterohelix sp. 

Ce niveau est très plissoté, avec des structures régulièrement déversées vers l’W. 
En fait, les couches plissotées sont intercalées entre des couches de calcaires compacts 
présentant une stratification normale ; on n’observe aucun phénomène d’écrasement. 
Il s’agit ici d’un « glissement synsédimentaire » ou « slumping » de sédiments non 
encore consolidés sur la pente du bassin sédimentaire. Nous verrons par la suite 
l'intérêt de ce phénomène sédimentaire pour la compréhension de l’évolution paléo¬ 
géographique de cette région. 

Niveau 3 (156 m). 

Très karstifié, entaillé par des oueds qui s’encaissent profondément, il se caractérise 
par un aspect massif et compact. Dans cet ensemble calcaire, il existe peu de varia¬ 
tions lithologiques ; elles portent essentiellement sur la présence ou l’absence de 
silex ou de bancs siliceux. L’on observe, de bas en haut : 

— 7 m de calcaire compact jaune, à grain fin, à HedbergeUa sp. et Heterohelix sp. ; 
certains niveaux sont riches en Aclaeonella ghazirensis Delpey ; 

— 3 m de calcaire cristallin blanc, à nombreux silex noirs ; 

— 6 m de calcaire jaune, à grain fin, compact, avec petits bancs siliceux de 1 ou 
2 cm intercalés. Rares HedbergeUa sp., Heterohelix sp., Ostracodes et petits Lamel¬ 
libranches ; 

— 35 m de calcaire cristallin compact, microbioclastique, en gros bancs d’épaisseur 
supérieure au mètre, de couleur blanchâtre à jaunâtre, avec des zones recris¬ 
tallisées ; Gastéropodes et Hippurites sp. isolés. Microfaune : 

Cuneolina paoonia d’Orb. Texlulariidae 

MilioUdae Verneuilmidae 

— 15 m de calcaire jaune, plus ou moins cristallin, en petits bancs de 20 à 40 cm, 
à très nombreux silex noirs alignés ; 

— 7 m de calcaire cristallin jaune ; 

— 7 m de calcaire cristallin jaunâtre, à silex noirs ; 

— 6 m de calcaire cristallin compact beige, bioclaslique, à petits débris de Lamel¬ 
libranches (Huîtres et Rudistes) et Échinodermes. Microfaune pauvre, identique 
à celle des strates précédentes. Niveaux riches en Lilhophyllum (?) shebae Elliott; 

— 24 m de calcaire cristallin beige-jaunâtre, en bancs de 20 à 50 cm dans la partie 
moyenne, encadrés par des gros bancs d’épaisseur supérieure au mètre ; 

— 3 m de calcaire cristallin beige, à nombreux silex blancs alignés ; 


Source : MNHN, Paris 
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— 18 m de calcaire cristallin beige, en gros bancs à la base, en petits bancs de 20 cm 
au sommet ; 

— 7 m de calcaire cristallin blanc-jaunâtre, en bancs de 20 cm, en alternance avec 
des silex allongés et alignés, se joignant parfois pour former de véritables bancs 
siliceux de 2 à 5 cm d’épaisseur ; 

- 12 m de calcaire cristallin compact, avec silex au sommet ; 

— 6 m de calcaire cristallin blanchâtre, plus ou moins argileux, à nombreux Échi- 
nodermes. C’est dans ce niveau que H. Douvillé (op. cil., p. 56) signale : 

Orlhopsis zumoffeni Cotteau Echinohryssus ghaziriensis de Lobiol 

Pyrina lamberli de Loriol Spondylus sp. 

P. zumoffeni de Loriol petits Hippuriles 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

La coupe de Maamelteine correspond à un niveau stratigraphique supérieur à 
celui de la coupe de Dlebta-Chenan Aaïr. 

Les calcaires massifs du niveau 1, qui constituent le sommet de la « zone à Radio- 
Ules », contiennent Pseudorhapydionina laurinensis, d’âge cénomanien supérieur. 

La série marneuse et marno-calcaire sus-jacente (niveau 2 ; « marnes blanches de 
Ghazîr ») est bien développée dans la région comprise entre Beyrouth et Maad. Les 
variations de puissance (46 m à Maamelteine, 35 m à Ghazîr, 210 m à l’Ouadi Eddé) 
sont dues en partie à des lacunes, conséquence de phénomènes de glissements syn- 
sédimentaires, observés principalement au sommet de cette formation. Les Forami- 
nifères planctoniques de la base du niveau 2 constituent une association d’àge céno¬ 
manien supérieur que j’ai retrouvée dans toute cette région à la base des « marnes 
blanches de Ghazîr ». 

Les Hippuriles, observés dans les calcaires du niveau 3 (ou « Turonien calcaire »), 
sont généralement considérés en Provence (France) comme cantonnés au sommet 
du Turonien (J. Philip, 1970). 

Coupe du Pont de Ghazîr (nouvelle route) (fig. 3, coupe I). 

1. Localisation (fig. 4, coupe 4). 

Carte géologique au 50 000® de Jbaïl. 

Carte topographique au 20 000® de Ghazîr (M-5). 

( longitude : 35® 39' 34" , ( longitude ; 35° 39' 26" 

Coupe de j : 34° 00'50" ‘M latitude : 34° 00'52". 

2. Description. 

H. Douvillé (1910, p. 56-57) a décrit cette petite coupe, portant sur le « niveau 
à Ammonites » (qui est l’équivalent des » marnes blanches de Ghazîr ») de la manière 
suivante : « Calcaires durs à cassure conchoïdale, d’un blanc sale, et bien stratifiés. 
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Près du pont de Gliàzir, on y voit des empreintes de plusieurs espèces d’Ammonites 
paraissant se rapporter à Pseudotissoiia cf. laciae Pervinquière et Ammonites cf. 
slriatocoslatas Schl., deux espèces qui ont été trouvées au même niveau à Habellineh 
et à Deir Mahed avec Thomasites rollandi ; un gros fragment de Mammiles nodosoides, 
trouvé dans les environs, provient certainement de cette couche. Plus bas, les couches 
deviennent plus minces et plus marneuses ; elles contiennent des rognons de silex et 
des fragments d’Huîtres. A la base, elles passent enfin à des marnes tendres un peu 
feuilletées, d'un blanc jaunâtre, qui alternent avec des bancs de calcaires marneux 
plus durs ; épaisseur totale, 20 à 35 m. » 

L. Dubertret (1944, p. 2) a repris cette coupe et confirme pour cette région les 
coupures de H. Douvillé, à savoir ; calcaires à Radiolites (Cénomanien), marnes 
claires («marnes blanches de Ghazîr ») et calcaires (Turonien). Cependant, il note : 
*1 Doüvii.lé cite, d’après les relevés de Zumoffen, des Ammonites du Turonien infé¬ 
rieur dans les marnes. Le gisement indiqué, pont de la route ancienne de Ghazîr, 
se place cependant au contact des marnes avec les calcaires sus-jacents. Nous n’avons 
pas trouvé d’Ammonites dans ces marnes... « 

J’ai retrouvé dans cette coupe, en ce qui concerne les « marnes blanches de Ghazîr », 
les mêmes faciès qu’à Maamelteinc. 

A la base, les marnes et les calcaires jaunâtres (= niveau 2a de la coupe de Maamel- 
teine) contiennent : 

Hedbergella amabilis Loeb. et Tappan Whiteinella archaeocrelacea Pessaono 

H. praehelveUca (Trujillo) Heterohelix sp. 

H. brilionensis Loeb. et Tappan 

Le sommet, plus ou moins masqué par les éboulis, est essentiellement calcaire. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

La puissance des « marnes blanches de Ghazîr » est faible. Il est probable que les 
couches sommitales, ici recouvertes d’éboulis, sont affectées, comme à Maamelteine, 
de « slumping », provoquant des lacunes d’une partie de la série. 

L’association de Foraminifères planctoniques, d’âge cénomanien supérieur, obser¬ 
vée à la base de cette formation, est identique à celle du niveau 2a de la coupe de 
Maamelteine. 

C’est dans les calcaires du sommet des « marnes blanches de Ghazîr » que H. Dou¬ 
villé (op. cil.) signale les Ammonites du Turonien inférieur. 

B. Région du Nahr Ibrahim. 

Le Nahr Ibrahim débouche dans la mer Méditerranée à 5 km au S de Jbaïl. Il 
s’encaisse profondément dans le massif du Liban et fournit une excellente coupe 
depuis les « marnes blanches de Ghazîr » jusqu'au Jurassique. 


Source : MNHN, Paris 
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Coupe du Nahr Ibrahim (fig. 3, coupe 2). 

1. Localisation (fig. 7). 

Carte géologique au 50 000® de Jbaïl. 

Carte topographique au 20 000® de Jbaïl (N-5). 

j longitude : 35® 41'58" . 1 longitude : 35® 40'29" 

Coupe c j : 34° 05'04" I latitude ; 34® 05'14". 

La coupe, levée sur la rive droite du Nahr Ibrahim, au niveau de la centrale élec¬ 
trique, est composée de trois fragments {fig. 7). Elle intéresse le sommet de l’Albien, 



Fig. 7. — Situation géologioue des coupes du Nahr Ibrahim 
(L. Dubebtret, 1945 ; avec indices modifiés). 

cl-2 : Grès de base et Aptien ; c3i_j ; Albien inférieur et moyeu ; cSs-ct, ^: Albien supérieur 
à base du Cénomanien supérieur ; c4j„-c5i : sommet du Cénomanien supérieur et Turonien infé¬ 
rieur ; cS, : Turonien supérieur ; q : Quaternaire. 


le Cénomanien calcaire et la base des « marnes blanches de Ghazîr ». Sur le terrain, 
l’observation des 720 m de coupe a permis d’individualiser quatorze niveaux litho¬ 
logiques, résultant de l’alternance de calcaires massifs en relief (falaises) et de 
marnes et marno-calcaires. 
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Niveau 1 (47 m). 

«) marne dolomitique verte, à passées rougeâtres, à gros Gastéropodes, alternant 
avec des bancs calcaires beiges, compacts (12 m) ; 

b) banc calcaire à grain fin, à débris remaniés, en relief (7 m) ; à des Nérinées et 
des Exogijra sont associés : 

Orbitolina sp. Tcxlulariidae 

Cuneolina sp. Permocalcalus irenae Elliott 

Miliolidae LilhophijUum (?) shebae Elliott 

f) 18 m de calcaires bioclastiques verdâtres (glauconieux) et de marnes vertes, 
le plus souvent dolomitiques, en alternance. Les bancs marneux sont minces 
(10 cm), intercalés entre des bancs calcaires d’un mètre d’épaisseur. Quelques 
bancs lumachelliques à Exogyra flabellala Goldfuss. Microfaune ; 

Pseudocyclammina cf. rugosa d’Orb. Flabellammina cf. alexanderi CusH. et Alex. 

Cuneolina pavonia d’Orb. QuinquelocuUna sp. 

d) calcaire beige à nombreux petits Miliolidae, Texlulariidae, Cuneolina sp., Ostra- 
codes; 

e) zone masquée (7 ra). 


Niveau 2 (75 m). 

Calcaires en relief par rapport aux strates qui l’encadrent, avec : 

a) à la base, 32 m de calcaires beiges à grain fin, compacts, en bancs d’épaisseur 
inférieure au mètre. Rudistes et Nérinées en débris, associés à : 

Cuneolina pavonia d’Orb. Pianetla sp. 

Nezzazata simplex Om.a.ra Oslracodes 

Thaumaloporella parvovesiculifera Raineri 


b) au sommet, 43 m de calcaires cristallins récifaux beiges, en gros bancs d’épais¬ 
seur supérieure au mètre. On observe parfois un fin litage, avec un très léger 
granuloclassement et une orientation des débris ; certaines couches contiennent 
une abondante macrofaune, très souvent en débris : 


Eoradiolites lyratus Conrad 
Xerinea sp. 

Microfaune et microflore associées : 

Placopsilina cf. cenomana (d’Orb.) 
Coscinophragma cribrosum (Reuss) 

Orbilolina (Mesorbilolina) minuta Douolass 
Charentia sp. 


Chondrodonla sp. 
Polypiers 


Flabellammina sp. 

Miliolidae 

Archaeolilhothamniam rude Lemoine 
Ostracodes 


Source : MNHN, Paris 



Source : MNHN, Paris 
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Xiveau 3 (78 m). 

Série marneuse et calcaréo-argileuse formant dépression, avec quelques bancs 
calcaires plus durs, interrompant la monotonie de l’alternance. L’épaisseur des bancs 
est de 10 à 20 cm. Dans certains niveaux calcaréo-argileux on observe, comme dans 
les calcaires sous-jacents, un fin litage av’ec granuloclassement. 

Dans les calcaires de couleur grisâtre, la microfaune est pauvre (Miliolidae, Texlu- 
lariidae). Dans les marnes jaunâtres à grisâtres, parfois pyriteuses, sont associés 
des débris d’Oursins, des Ostracodes et de très rares Foraminifères : 

Cuneoliim paoonia d’Orb. Flabellammina cf. alezanderi Cush. 

Tritaxia sp. 


Niveau 4 (17 m). 

Calcaires bioclastiques, parfois en partie siliciliés, très légèrement gréseux, formant 
falaise, riches en Nerinea gemmifera Coquand, Chondrodonia sp. et Exogyra sp. 
Microfaune et microflore associées : 

Pseudedomia viallii (Colalonco) Miliolidae 

Ovalveolina crassa de Castro Texlulariidae 

Biconcava benlori Hamaoui et Saint-Marc Algues Dasycladacées 


Niveau 5 (18 m). 

Série, formant dépression par rapport aux niveaux qui l’encadrent, constituée, 
de bas en haut, de : 

- marne jaunâtre ; 

- - calcaire blanc à silex ; 

- calcaire compact gris-beige, à grain fin, en plaquettes (bancs de 2 à 20 cm), à lits 
silicifiés et quelques lits marneux; 

- marne jaune-verdâtre, à Ostracodes et très nombreux petits débris d’Exogyra. 


Niveau 6 (43 m). 


Calcaires stratifiés en gros bancs, d’épaisseur supérieure au mètre, avec ; 


o) 19 m de calcaire cristallin récifal blanc à Nerinea cf. gemmifera Coquand, Exogyra 
sp., Chondrodonia sp. et Rudistes silicifiés. Certains bancs contiennent de grosses 
lentilles silicifiées brunâtres, de forme très irrégulière, constituées d’un ciment et 
de débris de Mollusques ; 

b) 24 m de calcaire compact beige à grain fin, à silex blancs. A une microfaune essen¬ 
tiellement planctonique, s’associent des organismes bentlnques : 


Hedbergella (Aslerohedbergella) 
Hamaoui 
Hedbergella sp. 

Fauusetla washiiensis (Carsey) 
Heierohelix sp. 

Gitmbelilria sp. 


asierospinosa 


Pilbonella ovalis (Kaufmann) 

P. sphaerica (Kaufmann) 

OrbiloUna cf. concava Lmk 
Nodosariidae, Rotaliidae, Textulariidae 
Ostracodes 

petits Crinoïdes silicifiés 


Source : MNHN, Paris 
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Niveau 7 (30 m). 

Alternance régulière et très serrée de petits bancs siliceux blancs et de calcaires 
beiges à grain fin. A la base, les bancs calcaires épais (20 à 25 cm) sont séparés par 
des lits siliceux (3 cm). Progressivement, il se produit une inversion et, au sommet, 
les bancs siliceux prédominent. Ces derniers, en général continus, peuvent parfois 
acquérir une disposition lenticulaire. 


Niveau 8 (60 m). 

Calcaires cristallins blancs, dolomies et calcaires beiges à grain fin, souvent recris- 
talli.sés, stratifiés en gros bancs de 3 à 5 m d’épaisseur, formant une falaise très visible 
dans le paysage. 

Macrofaune rare, en débris généralement orientés à plat, parallèlement à la stra¬ 
tification : 


Radiolitidae EUipsaclinia spltaeradinoides Pfender 

Xerinea sp. débris d’Échinodermes 

Adaeonella sp. 


Microfaune assez riche dans certains niveaux : 


Praealveolina iberica Reichel 
Pseudedomia oiallii (Colalongo) 
OrbiloUna sp. 

Cuneolina pavonia d’Ord. 
Nezzazala simplex Omaha 


Xummoloculina sp. 
Miliolidae 
Textulariidae 
Rolaliidae 


Niveau 9 (M m). 

Minces strates calcaires beiges à grain fin, à zones silicifiées, présentant souvent 
un litage dû à un granuloclassement : lits constitués uniquement de petits débris de 
Lamellibranches et d’Échinodermes dans une micrite à rares débris de Mollusques. 
Tous ces organismes ont leur test orienté à plat, selon la stratification. A la base, 
quelques quartz en « choux-fleurs » (définition, p. 29) et rares silex ; vers le haut, 
bancs siliceux (I à 4 cm), plus ou moins continus, en alternance avec les bancs cal¬ 
caires (5 à 20 cm). 

Niveau 10 (75 m). 

Calcaires beiges massifs, à grain fin, parfois cristallins, en gros bancs dont ceux 
du sommet forment une falaise. La partie médiane est riche en gros silex blancs. 
A de rares débris de Radiolitidae est associée une microfaune pauvre : 

Hedbergella sp. Rolaliidae 

Helerohelix sp. Trochammiiüdae 

Cuneolina payonia d’Orb. Pithonella sp. 

Textulariidae 


Niveau 11 (45 ra). 

Fine alternance de calcaires beiges à grain fin, le plus souvent à silex, et de bancs 
siliceux ; quelques bancs dolomitiques. Petits débris de Gastéropodes, Lamellibranches 
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et Échinodermes, fréquemment silicifiés, orientés plus ou moins à plat. Microfaune 
très pauvre : Texlulariidae, Roialiidae. 

Nioeaa 12 (95 m). 

Calcaires beiges, compacts, à grain fin, parfois cristallins, en gros bancs, formant 
une importante falaise ; quelques bancs de calcaires à silex ; débris de Lamellibranches, 
de Gastéropodes et d’Échinodermes. 

Microfaune et microfiore très riches : 

Chrysalidina gradata d’Orb. 

Pseudoliluonella relcheli Marie 
Cuneûlina pavonia d’Orb. 

Dicyclina sp. 

Tabcrina bingislani Henson 
Nummolocutina heinü Bonet 
regularis Philippson 

Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et 
Eckek 

Pseudorhapydionina laarinensis (de Castro) 

Nummofallotia apula Luperto Sinni 
Nezzazala simplex Omaha 

Niueau 13 (48 in). 

Calcaires beiges, stratifiés en petits bancs d’une puissance égale ou inférieure au 
mètre, très riches en silex et en bancs silicifiés. Ces derniers sont souvent très irré¬ 
guliers et prennent l'aspect de grosses lentilles brunâtres, constituées pour la plus 
grande part de débris de Mollusques. Macrofaune : 

Nerinea schiosensis Pirona Exogyra sp. 

Praeradioliles cf. irregutaris Douv. Polypiers 

La microfaune est identique à celle qui a été observée dans le niveau sous-jacent, 
avec une abondance dans certaines couches de Pseudedomia drorimensis et de Sim- 
plalveolina simplex (Reichel). Souvent, on observe une association de ces Fora- 
minifères benthiques avec des Foraminifères planctoniques : 

Hedbergella (Asterohedbergella) aslerospinosa Hedbergella sp. 

Hamaoui Helerohelix sp. 

Nioeau 14 (62 m). 

Ce niveau constitue la base de la formation des « marnes blanches de Ghazîr ». 
Le sommet de cette formation n’a pas été levé en raison de la présence de failles : 

a) 15 m de marnes, de couleur jaunâtre, avec quelques bancs calcaires plus ou moins 
argileux, dont certains à süex ; 

b) 11 m de calcaires beiges, à grain fin, en plaquettes, parfois à silex; 

c) 24 m d’alternance de calcaires et de marnes. A la base, les bancs calcaires (20 à 50 cm) 
sont séparés par de minces bancs marneux (10 à 20 cm). Au-dessus, ces bancs 
deviennent d épaisseur égale, puis les marnes sont en bancs d’épaisseur supérieure 


Biplanala peneropliformis Hamaoui et Saint- 
Marc 

Merlingina crelacea Hamaoui et Saint-M.arc 
Biconcaoa bentori Hamaoui et Saint-Marc 
Trochospira avnimelechi Hamaoui et Saint- 
Marc 

Texlulariidae 

Ophlhalmidiidae 

Trochamminidae 

Spiculés monoaxones de Spongiaires 
Thaumatoporella parvovesiculifera Raixeri 
Algues Lithothamniées 


Source MNHN, Paris 
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(1 m) à celle des bancs calcaires (20 à 30 cm). Plus haut, les marnes ne forment 
plus que des joints ; les lits indurés se présentent alors sous forme de calcaires 
argileux beiges, en plaquettes, à rares silex, en bancs de 10 cm. Microfaune : 
Whiteinella archaeocrelacea Pessagno P. (Dicarinella) aff. difjormis (Gandolfi) 

Hedbergella cf. brillonensis Loeb. et Tappan Heterohelix cf. réussi (Cushman) 

Praeglobolnmcarta sp. aff. giganiea PoR- 
THAULT 

d) 17 m de calcaires beiges à grain fin et de marnes jaunâtres en aiternance. Micro- 
faune : 

Hedbergella cf. brillonensis Loeb. et Tappan Whiteinella alpina (Porthault) 

? Praeglobolruncana (_Dicarinella) aff. cana- IV. archaeocrelacea Pessagno 
licitlala (Reuss) Heterohelix sp. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Cette coupe du Nahr Ibrahim est plus complète que celle de Dlebta-Chenan Aaïr 
puisqu’elle intéresse toute la « zone à RadioUles « et la base des « marnes blanches de 
Ghazîr ». La figure 52, p. 172, montre quelques différences dans la succession et 
la nature lithologique des niveaux des deux coupes : 

- La base de la u zone à RadioUles » (niveau 2) est constituée de calcaires massifs 
récifaux à Eoradiolites lyralus et Nérinées, association qui sera retrouvée dans 
la même position stratigraphique dans d'autres coupes (Abeih, Dahr el Baïdar, 
etc.). Le sommet de ce niveau contient OrbiloUna (Mesorbitolina) minuta, Orbi- 
tolinidé rencontré en Mésogée orientale (Espagne, France, Italie) depuis l’Aptien 
supérieur jusque dans la partie moyenne de l’Albien (M. Moullade et P. Saint- 
Marc, 1972), et ArchaeolilhoUiamnium rude, Algue {Melobesiodeae) cantonnée 
également dans l’Aptien et l’Albien (M. Lemoine, 1970). La base de la « zone à 
RadioUles » serait donc d’âge albien et non cénomanien. La coupe de Jezzine- 
Machghâra apportera de nouveaux arguments en faveur de cette hypothèse, qui 
vient à l’encontre des données classiques. 

— Le faciès des couches sus-jacentes est légèrement différent de celui des couches 
de même âge de la coupe de Dlebta. Le niveau 3 est plus marneux que le niveau 3 
de Dlebta ; les silex et les bancs siliceux des niveaux 7, 9, 11 et 13 sont plus 
abondants. 

— De nombreux niveaux calcaires en relief (falaises) sont observables dans cette 
coupe comme dans celle de Dlebta, mais la plupart ne peuvent être suivis sur le 
terrain en raison des variations de faciès. Cependant, l’escarpement calcaire 
fourni par le niveau 4, équivalant à celui de la base du niveau 4 de Dlebta, cons¬ 
titue un bon repère morphologique, bien que de puissance variable, identifiable 
au S (Jezzine-Machghâra, niveau 9), au N (Ehden, niveau 5) et à l’E (Sannine, 
niveau 5). 

— Pseudedoinia viallii et Ovalveolina crassa ont été trouvées dans les niveaux 4 
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et 8. L’étude des autres coupes montrera leur intérêt stratigraphique, car elles 
apparaissent légèrement au-dessus de Planomalina buxlorfi, d’âge vraconien, 
et disparaissent juste avant les premières Pseitdorhapydionina laurinensis, qui 
caractérisent le Cénomanien supérieur (P. de Castro, 1965). Ces Alvéolinidés 
indiquent donc un âge cénomanien inférieur et moyen. 

-- Les niveaux 12 et 13 contiennent Pseudorhapydionina laurinensis, d’âge céno¬ 
manien supérieur. Dans le niveau 11, cette espèce n’a pas été reconnue, proba¬ 
blement en raison d’un faciès défavorable, car il est l'équivalent du niveau 8 
de Dlebta-Chenan Aaïr, où P. laurinensis était abondante. Ces deux coupes 
permettent de fixer une première limite, celle de l’apparition de P. laurinensis, 
qui se place à la base du niveau 8 de Dlebta-Chenan Aaïr et à la base du niveau 11 
du Nahr Ibrahim. 

• Le sommet de la « zone à liadiolites » (niveau 13), précédant le dépôt des « marnes 
blanches de Ghazîr » (niveau 14), est constitué de calcaires récifaux, riches en 
silex et nodules silicifiés. Ce faciès particulier est limité à la région et passe laté¬ 
ralement à des calcaires micritiques à rares silex (niveau 1 de l’Ouadi Eddé). 

- Les 62 m de la base des « marnes blanches de Ghazîr « (niveau 14) sont caracté¬ 
risés par une association de Foraminifères planctoniques d’âge cénomanien 
.supérieur, identique à celle du niveau 2 a-b de la coupe de Maamelteine (40 m). 
11 semble donc qu’il y ait une augmentation de puissance de la base de cette 
formation du S vers le N. 

Un certain nombre d’études avaient été réalisées dans cette région ; 

G. ZuMOFFEN (1926, p. 166-117) a donné une coupe sommaire du Nahr Ibrahim ; 
de bas en haut : 

- marnes blanchâtres, avec de mauvais moules de Gastéropodes (= niveau 1) ; 
calcaires gréseux avec EoradiolÜes lyralus Conrad (= niveau 2) ; 

- marnes blanchâtres avec des fragments d’Échinides (= niveau 3) ; 

- - calcaires compacts fossilifères, avec rognons de silex (= niveaux 4 et 5) ; 

- calcaires grisâtres riches en Osirea flabellala et Oslrea carinata (= niveau 6) ; 

-- calcaires siliceux presque entièrement formés de petits fragments de coquilles 
(= niveau 7) ; 

— calcaires à Nerinea requieni, avec de mauvais Chondrodonla (= niveau 8). 

Ces calcaires à Nérinées sont considérés comme constituant la base du Turonien. 

L’attribution au Turonien, par G. Zumoffen, de la partie supérieure de la « zone 
à Radiolites » (niveaux 9 à 13, environ 280 m d’épaisseur) ne s’accorde pas avec mes 
résultats. Les microfaunes, plus précises, permettent de donner un âge cénomanien 
à ces niveaux, le Cénomanien de G. Zumoffen correspondant uniquement au Céno¬ 
manien inférieur et à la base du Cénomanien moyen. L. Dubertbet (1944) avait 
déjà noté le fait. 


Source MNHN, Paris 
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H. Douvillé (1910) et L. Dubebtret (1945-1956) incluent dans le Cénomanien 
la plus grande partie de l’Albien supérieur. Leur Albien («couches à Knemiceras ») 
correspond uniquement à l’Albien inférieur et moyen. 

L’étude micropaléontologique des « marnes blanches de Ghazîr » conduit à donner 
un âge cénomanien supérieur à la base de cette formation, le sommet, d’après les 
Ammonites (cf. coupes de l’Ouadi Eddc et de Ghazîr), ayant un âge turonien infé¬ 
rieur. H. Douvillé (op. cil.) attribuait la totalité de cette formation au Turonien, 
tandis que L. Dubertret (1945-1956), dans la carte géologique au 50 000® de Jbaïl, 
l’inclut avec réserve dans le Cénomanien terminal (indice cartographique ; 04^). 

La coupe levée dans la même région par R. Wetzel (in L. Dubertret, 1956, p. 21), 
le long de la route Jball-Torzaya (fig. 3, coupe 2), donne la succession suivante ; 

— c3 : Albien : marnes vertes avec fins bancs calcaires (70 m) ; 

— c4 : Cénomanien franc : calcaires et calcaires marneux (640 m) ; 

— c4a : transition du Cénomanien au Turonien : marnes calcaires (118 m) ; 

— c5 : calcaire récifal à Hippurites (200 m). 

Mon étude conduit à modifier ces attributions d’âge : le c3 correspond uniquement 
â l’Albien inférieur et moyen ; le c4 inclut l’Albien supérieur, le Cénomanien inférieur, 
le Cénomanien moyen et la base du Cénomanien supérieur ; le c4a représente les 
« marnes blanches de Ghazîr », d’âge cénomanien supérieur sommital-turonien infé¬ 
rieur ; enfin le c5 est d'âge turonien supérieur. 

A. R. K. Ja’ouni (1971) a levé une coupe détaillée du Cénomanien à Falri 
(fig. 3, coupe 2 |; coord. : long. : 35° 42’ 35", lat. : 34° 05' 00" à long. : 35° 40' 35", 
lat. : 34° 05'05"), légèrement à l'E de la coupe étudiée. Il distingue trois forma¬ 
tions {metnbers), comportant chacune plusieurs unités. Les « marnes blanches de Ghazîr » 
sont attribuées au Turonien inférieur. Bien que cette coupe soit géographiquement 
très proche de celle du Nahr Ibrahim, quelques différences lithologiques, principa¬ 
lement à la base et au sommet de cette masse calcaire, mettent en évidence les varia¬ 
tions à l’intérieur du Cénomanien. La figure 9 donne les correspondances de niveaux 
entre les coupes de Fatri et du Nahr Ibrahim. 

A une dizaine de kilomètres à l'E de Jbaïl, à proximité des villages de Haquel et 
Hjoula (fig. 3, coupe 3), on observe dans les couches cénomaniennes de riches gise¬ 
ments de Poissons, Crustacés, etc. 

Très morcelée par les accidents tectoniques, cette région demande une étude très 
serrée pour déterminer la position stratigraphique des gisements. 

Récemment, U. Hückel (1970) leur a donné un âge cénomanien élevé. 

Les faunes citées vont à l’encontre de cette attribution d’âge. En effet, à la 
base de l’unité « Cenoman V », dans laquelle est situé le gisement de Haqel, est cité 
Acanthoceras manielli Sow., espèce caractéristique du sommet du Cénomanien inférieur 
(G. Thomel, 1969). 


N. IBRAHIM 



Fiq. 9. — Corrélation des niveaux des coupes de Fatri (d’après Ja’ouni, 1971) 
ET DU Nahr Ibrahim. 


Source : MNHN, Paris 
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D’autre part, la corrélation, do la colonne stratigraphique proposée par Hückel 
(op. cii., fig. 3) avec celle du Nahr Ibrahim permet de donner à ses unités les âges 
suivants : 

" Cenoman I » = base de l’Albien supérieur (falaise basale de la « zone à Radiolites »). 
« Cenoman II » = sommet de l’Albien supérieur et base du Cénomanien inférieur. 
«Cenoman IlI-IV-V » (gisements de poissons de Haqel et Hjoula) = Cénomanien 
inférieur. 

« Cenoman VI-VII » = Cénomanien moyen. 

C. Région de l’Ouàdi Eddé. 

En bordure de mer, autour de Jbaïl, affleurent, sur une assez grande surface, 
les calcaires du Turonien, surmontant les « marnes blanches de Gliazîr ». 

Les gorges de l’Ouâdi Eddé constituent la meilleure coupe naturelle. L. Duber- 
TRET (1944), qui a décrit les différents niveaux, sans cependant en donner une coupe 
détaillée, a mis essentiellement en évidence les caractéristiques sédimentologiques 
des K marnes blanches de Gliazîr » et du Turonien calcaire. 

Coupe de l’Ouâdi Eddé (fig. 3, coupe 4). 

1. Localisation (fig. 10). 

Carte géologique au 50 000® de Jbaïl. 

Carte topographique au 20 000® de Jbaïl (N-5). 

, l longitude : 35® 41'02" . ( longitude : 35° 38'24" 

Coupe de j . 34 , pg. j,. “ | latitude ; 34» 07' 49’. 

Cette coupe (370 m) débute au S de Hbeline, dans le ravin de l’Ouâdi Kfoun, qui 
prolonge l’Ouàdi Eddé vers l’E et qui entaille le sommet du Cénomanien calcaire 
(« zone à Radiolites »). Plusieurs petites coupes, échelonnées sur la rive droite de l’Ouâdi 
Eddé et raccordées grâce à de nombreux bancs repères, sont regroupées pour donner 
une colonne stratigraphique continue. La coupe se termine au S d’Amchit, au 
débouché de l’Ouâdi en mer, à l’W de la route côtière. 

2. Description (fig. 11). 

Niveau 1 (30 m). 

Calcaires beiges, compacts, en gros bancs d’épaisseur supérieure au mètre : 

— calcaires à Radioîilidae ; 

• 9 m de calcaire à grain fin ; 

— 15 m de calcaires à nombreux silex, se joignant parfois pour former de véritables 
bancs. 


CED"- M'” 
E!]- 


Fia. 10. — Situation géologique de la coupe de l’Ouadi Eddé 
(L. Duberthet, 1945 ; avec indices modifiés). 
c4a» : base du Cénomanien supérieur ; c4jb-c 5, : sommet du Cénomanien supérieur et Turonien 
inférieur ; c5j ; Turonien supérieur ; q : Quaternaire. 


Niveau 2 (53 m). 

— 10 m de calcaires à grain fin, légèrement argileux ; 

— 5 m de calcaires lithoides, à rares silex ; 

— 4 m de calcaire compact, à grain fin, finement lité ; 

— - alternance, sur 15 m, de calcaires jaunes à grain fin (bancs de 10 à 20 cm) et 

de marno-calcaires (bancs de 5 à 10 cm); quelques silex blancs; 

— 5 m de calcaire à grain fin, légèrement argileux ; 

— 14 ra de calcaire beige à grain fin, à nombreux silex plus ou moins alignés ; ces 
calcaires deviennent légèrement argileux au sommet. 

La microfaiine de ce niveau 2 est principalement planctonique ; 

Whileinella sp, Roialipora sp. cf. ciishmani (Morrow) 

HedbergeUa sp. Pilhonelta sp. 

Niveau 3 (63 m). 

— zone masquée (8 m) ; 

— 44 m de calcaires jaunâtres compacts, parfois argileux, et de marnes calcaires 


Source : MNHN, Paris 
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jaunâtres, en alternance. Les bancs, minces, sont à peu près d'égale épaisseur 
(5 à 20 cm). Quelques silex dans la partie moyenne. Microfaune : 

Whiieinella archaeocretacea Pessaqno ? Praeglobotruncana aff. giganiea Porthault 

HedbergeUa cf. praeheloelica (Trujillo) Globigerinelloides cf. caseiji (Bolli, Loe- 

H. cf. briltonensis Loeb. et Tappax bi.ich et Tappan) 

— zone couverte d’éboulis (10 m). 



Fig. 11. — Coupe stratioraphique de l’Ouadi Eddé. 


Niveau 4 (41 m). 

— 15 m de bancs calcaires, beiges, compacts, à grain fm, de 10 à 30 cm d’épaisseur, 
séparés par des lits marneux de 1 à 2 cm ; 

— alternance, sur 13 m, de bancs (20 cm) marno-calcaires jaunes et calcaires beiges 

Notes et Mémoires, t. XIII. * 


Source : MNHN, Paris 
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à siiex. Une Ammonite : Leoniceras sp. juv. gr. segne (Solger) a été trouvée 
dans ces marnes ; 

— zone masquée (6 m) ; 

— 8 m de calcaires et marnes beiges, en alternance ; bancs de 10 à 30 cm d’épaisseur. 

Niveau -5 (52 in). 

— 27 m de calcaires compacts beiges, en bancs de 10 à 30 cm d’épaisseur, à rares 
silex ; lits marneux (1 à 2 cm). Les calcaires sont soit cristallins soit à grain fin. 
Rares Hippuriles sp. et ? Natica amshitensis Delpey. Microfaune et microflore ; 

CuneoUna paoonia d'Orb, Liihophyllum (?) shebae Elliott 

— zone couverte d’éboulis (5 m) ; 

— alternance, sur 20 m, de calcaires compacts beiges et de marnes jaunâtres. A la 
base, les bancs calcaires ont 10 à 40 cm d'épaisseur, les bancs marneux étant assez 
minces (2 à 4 cm) ; vers le haut, ces derniers augmentent d’épaisseur (bancs de 
30 cm), tandis que les bancs calcaires s’amincissent (10 cm). La microfaune est 
pauvre : 

Whileinella cf. archaeocrelacea Pessagno 

Niveau 6 (38 m). 

— 6 m de calcaire beige, compact et massif, à grain fin, à nombreux débris d’Huîtres, 
d'Échinodermes et d’Algues : Liihophyllum (?) shebae Elliott ; 

— 6 m de calcaires argileux jaunâtres, à grain fin, passant latéralement à des marnes, 
emballant des galets calcaires et contenant de nombreux Échinides silicifiés ; 
Hemiasier saulegi d’Orb., et des débris d’Algues ; Liihophyllum (?) shebae Elliott ; 

— 5 m de calcaires bioclastiques à rares Hippuriles silicifiés; abondants nodules 
d’Algues : Liihophyllum (?) shebae Elliott ; 

— 4 m de calcaire beige à grain fin ; 

_ 7 m de brèche calcaire ; zone très confuse : débris calcaires dans une matrice 

marneuse ou calcaire jaunâtre ; 

— 6 m de calcaire compact beige, bioclastique, très karstifié, à ; 

CuneoUna pavonia d’Obb. Texlulariidae 

Praeglobotruncana sp. Ostracodes 

MiUoUdae Liihophyllum (?) shebae Elliott 

— 4 m de calcaire récifal, beige, à Hippuriles cj. requieni Math. ; nombreux nodules 
d’Algues ; Liihophyllum (?) shebae Elliott. 

Niveau 7 (32 m). 

- 12 m de calcaire cristallin blanc, bioclastique, en bancs minces (10 à 20 cm), à 
très nombreux silex alignés ; nombreux petits débris de Lamellibranches et 
d’Échinodermes ; quelques Ostracodes ; 


Source : MNHN, Paris 
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— 7 m de calcaire cristallin blanc, à zones silicifiées, à nombreux débris de Mol¬ 
lusques et à Lithophylîum (?) shebae Elliott ; 

— alternance sur 5 m de minces bancs (5 à 10 cm) de calcaires blancs et de marno- 
calcaires beiges, à rares silex ; 

— 8 m de calcaire à silex. 

Niveau 8 (31 m). 

— 5 m de calcaire beige, à grain lin, à très nombreux récifs d’Hippiiriles c/. requieni 
Math, et Nerinea requieni d’Orb., silicifiés, de couleur brunâtre ; 

— 10 m de calcaire cristallin blanc à débris de Rudistes et à Lithophylîum (?) shebae 
Elliott ; 

— 10 m de calcaire blanc, plus ou moins cristallin, à très nombreux Gastéropodes 
silicifiés : Nerinea requieni d’Orb., Actaeonella ghazirensis Delpey. Associés, 
on trouve des Miliolidae, des Ostracodes et de nombreux nodules de Liihophyl- 
lum (?) shebae Elliott ; 

— 6 m de calcaire cristallin blanc, à débris de Rudistes et d’Échinodermes. Micro¬ 
faune et microHore pauvres ; Miliolidae, Ostracodes, Lithophylîum (?) shebae 
Elliott. 

Niveau 9 (18 m). 

— Dolomie jaunâtre, compacte, à grain fin, stratifiée en bancs très minces. 

Niveau 10 (20 m). 

— 13 m de calcaire cristallin, massif, beige, à Nérinées : Nerinea requieni d’Orb., 
N. cf. schiosensis Pirona et à ; 

Cuneolina pauonia d'Orb. Textalarndae 

Valvulammina cf. picardi Henson Ostracodes 

Miliolidae Lithophylîum (?) shebae Elliott 

— zone masquée ; 

— banc de calcaire grisâtre, à nombreux débris de Lamellibranches et d'Échino- 
dermes. 

Niveau 11. 

— Calcaire argileux blanc, stratifié en minces bancs réguliers de 20 cm, légèrement 
glauconieux, à Globotruncanidae et Heterohelicidae. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Malgré les variations de faciès, les levers de terrain montrent que le niveau 1 de 
rOuâdi Eddé, le niveau 1 de Maamelteine et le niveau 13 du Nahr Ibrahim sont 
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équivalents. Ils constituent le sommet de la « zone à Radioîites ». Le changement 
lithologique entre ce niveau 1 et les « marnes blanches de Ghazîr » (niveaux 2-5) est 
ici moins tranché qu'à Maamelteine ou au Nahr Ibrahim. La base de cette dernière 
formation devient plus calcaire et tend à se fondre avec les couches sous-jacentes. 

C’est dans la région de l’Ouâdi Eddé que les « marnes blanches de Ghazîr » ont 
été observées avec leur puissance maximale (200 m). A la base (niveau 3), l’associa¬ 
tion de Foraminifères planctoniques est identique à celle du niveau 2a de Maamel¬ 
teine et du niveau 14 du Nahr Ibrahim. Les premières couches de cette formation 
sont donc dans cette région d’âge cénomanien supérieur. La présence de Leoniceras 
sp. jiw. gr. segne dans le niveau 4 permet d’affirmer l’appartenance au Turonien 
inférieur du sommet des « marnes blanches de Ghazîr ». Les niveaux 4 et 5 sont donc 
équivalents au niveau 2c de Maamelteine (niveau à Ammonites du Turonien infé¬ 
rieur de H. Douvillé). Les variations de puissance (45 m à Maamelteine, 95 m à 
rOuâdi Eddé) sont dues en partie à des lacunes, provoquées par des glissements 
synsédimentaires (« slumping »). 

Il s’ensuit que la masse calcaire du sommet de la coupe (niveaux 6 à 10) peut être 
parallélisée avec le niveau 3 de Maamelteine, d’épaisseur identique. La lithologie 
en est seulement un peu plus différenciée. Les Hippuriles, qui apparaissent au som¬ 
met des « marnes blanches de Ghazîr » (niveau 5), sont abondants dans ces niveaux, 
sous les marnes et calcaires argileux du Sénonien (niveau 11). 


D. Région de Maad. 

A 8 km au NNE de Jbaïl, s’amorce au niveau du village de Maad un synclinal 
de direction SSW-NNE, qui se continue vers le N ; interrompu par une faille trans¬ 
versale E-W, il se poursuit, légèrement décalé vers l'E, pour former, au N de la carte 
géologique au 50 000® de Jbaïl, le synclinal de Kfifane, à fond sénonien. 

Dans cette région, les oueds peu profonds n’incisent que les couches supérieures 
du H Crétacé moyen » (sommet du Cénomanien et Turonien). 

Coupe de Maad (fig. 3, coupe 5). 

1. Localisation (fig. 12). 

Carte géologique au 50 000® de Jbaïl. 

Carte topographique au 20 000® de Bejjé (0-5). 

i longitude : 35040 '05" , ^ longitude : 35“ 40'46" 

Coupe de j . 340 ir 30 ' ^ ( latitude ; 34® 11' 20". 

Cette coupe débute au point coté 308, dans le profond ravin de l’Ouâdi Bekhaaz, 
au N du village du même nom. Levée sur la rive droite de l’Ouâdi, elle prend fin au 
gisement à Ammonites, situé au bord de la route, à environ 500 m au S de Maad. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 12. — Situation géologique de la coupe de Maad. 

04,, ; base du Cénomanien supérieur ; c4jt, ; sommet du Cénomanien supérieur ; c5i ; Turonien 
inférieur. 

2. Description (fig. 13). 
iVi’yeau 1 (30 m). 

Calcaires beiges, à grain fin, à rares silex blancs, avec quelques petits débris d’Échino- 
dermes et de Lamellibranches. Ceux-ci sont parfois très abondants dans certaines 



Fio. 13. — Coupe stkatiqraphique de Maad. 
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couches où ils ont été triés par l’action de paléocourants et forment des lits très 

minces. Microfaune planctonique pauvre : Hedbergella sp., Helerohelix sp. 

Niveau 2 (20 m). 

- 9 m de calcaire blanchâtre, à grain fin, à nombreux silex plus ou moins alignés ; 

— 11 m de calcaire beige, à grain fin, à silex très abondants, se joignant et formant 
de véritables lits siliceux. 

Niveau 3 (38 m). 

— - 6 m de calcaire microbioclastique, à rares silex blancs et nombreux petits débris 

de Lamellibranches et d’Êchinodermes ; rares Hedbergella sp. et spiculés de 
Spongiaires ; 

— 14 m de calcaire noduleux, parfois argileux, à nombreux petits débris de Mol¬ 
lusques. Microfaunc : 

Mitiolidae Pithonella sp. 

Texiulariidae Oslracodes 

VerneuUinidae Spiculés de Spongiaires 

- alternance, sur 18 m, de calcaires compacts et de marno-calcaires noduleux. Faune : 

Hedbergella sp. Pilhonella sp. 

Helerohelix sp. ? Aclinoporella crelacica Raineri 

Niveau 4 (32 m). 

— 16 m de calcaires légèrement argileux, parfois noduleux, à microfaune pauvre, 
identique à celle des strates précédentes ; 

— 5 m de calcaire cristallin, en relief dans la topographie, à débris de Mollusques 
silicifiés et à nodules roulés de Lilhophyllum (?) shebae Elliott ; 

— Il m de calcaire, cristallin à la base, argileux et à silex au sommet. 

Niveau 5 (54 m). 

— 48 m de calcaire massif, en gros bancs, cristallin, de couleur beige, très riche en 
Gastéropodes : Nerinea requieni d’Obb., Actaeonella ghazirensis Delpey, et en 
Algues ; Lilhophyllum (?) shebae Elliott ; 

— 6 m de calcaire beige, à grain fin, à : 

Aclinoporella crelacica Raineri Gavelinellidae 

Hedbergella sp. Ostracodes 

Niveau 6 (15 m). 

-- calcaire à très nombreux Hippuriles c/. requieni Math., silicifiés, groupés en petits 
récifs de couleur brunâtre, séparés par des niveaux calcaires à grain fin, riches 
en débris de Rudistes et d’Échinodermes ; nombreux nodules de Lilhophyl¬ 
lum (?) shebae Elliot. 


Source MNHN, Paris 
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Niveau 7 (16 m). 

— 9 m de calcaire beige, à silex blancs ; 

— 7 m de calcaire argileux grisâtre, à grain fin, noduleux, à très nombreuses Ammo¬ 
nites ; Vascoceras sp., Thomasites rollandi Th. et Per. 

Ces Ammonites, rassemblées par centaines dans ce gisement, sont en partie usées 
et mal conservées. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

L’enrichissement généralisé de la série en calcaire rend difficiles les corrélations 
de détail avec celle de l’Ouâdi Eddé. Les observations de terrain montrent cepen¬ 
dant que le niveau 1 est l’équivalent du niveau 1 de l’Ouàdi Eddé, correspondant 
au sommet de la « zone à Radiolites », d’âge cénomanien supérieur. 

Les niveaux 2 à 7 peuvent être mis en parallèle avec les niveaux 2 à 5 de l’Ouâdi 
Eddé (k marnes blanches deGhazîr»).La base (niveaux 2, Set 4) est encore marneuse, 
mais la presque totalité des couches formant le sommet (niveaux 5 et 6) est calcaire. 
Ce changement lithologique est peut-être dû à un dépôt en milieu moins profond 
(cf. la présence de Rudistes). 

L’existence de récifs à Hippuriles requieni dans le niveau 6, sous les Ammonites 
du Turonien inférieur (niveau 7), montrerait que ces Rudistes ne sont pas cantonnés 
au Turonien supérieur. Si ces Ammonites sont bien en place, la subdivision du Turo¬ 
nien, proposée par H. Douvillé (« niveau à Ammonites », surmonté du « niveau à 
Hippuriles ») n’aurait donc qu’une signification locale, réserve qui confirme les obser¬ 
vations de L. Dubertret (1944). Celui-ci (1945-1956) n’a pas difiérencié dans la 
carte géologique au 50 000® de Jbaïl la formation des « marnes blanches de Ghazîr » 
au-delà des affleurements turoniens de Jbaïl en raison des variations latérales de 
faciès. Cette formation est alors groupée avec le Cénomanien sous l’indice c4. 


II. LA RÉGION DU JABAL SANNINE 

Coupe du Jabal Sannine (fig. 3, coupe 6). 

Le Jabal Sannine, situé à environ 30 km à l’ENE de Beyrouth, constitue la partie 
méridionale du haut-plateau du massif du Liban. Son bord occidental, abrupt, donne 
une bonne coupe du Cénomanien. Les couches, à pendage très faible dirigé vers 1 E, 
se succèdent régulièrement. Les strates les plus anciennes, entaillées par le Nahr 
Sannine, appartenant au Jurassique terminal, affleurent au bas des pentes. Des 
éboulis, assez importants en certains endroits, cachent la plus grande partie des 
niveaux immédiatement sus-jacents ; « Grès de base » (cl), couches aptiennes (c2) 
et albiennes (c3). Les niveaux du Cénomanien (c4) ou « calcaires lités du Sannine 
(L. Dubertret, 1963) constituent le sommet de la série. 
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1. Localisation (fig. 14). 

Carte géologique au 50 000® de Zahlé. 

Carte topographique au 20 000® de Beskinta (L- 6 ). 

1 longitude : 35° 50'35“ , j longitude : 35° 51'33" 

Coupe de | . 330 57 ' 17 » ^ ( latitude : 33° 56' 41". 

Un lever géologique au 20 000® (fig. 14) révèle une structure subhorizontale peu 
perturbée. Une faille de direction ENE-WSW, d'un rejet vertical d’environ 100 m, 
passe au S du sommet coté 2548 et découpe transversalement le Jabal Sannine. Un 
certain nombre de falaises, formant repères, permettent une corrélation entre les 
couches situées de part et d'autre. D’autres failles mineures, parallèles, affectent 
certains niveaux durs (« falaise de Blanche »), mais s’atténuent rapidement dans les 
niveaux plus tendres qui les encadrent. 

La coupe décrite ici n’intéresse que les couches du sommet de l'Albien et les couches 
cénomaniennes. 



j : Jurassique ; cl : Grès de base ; c2„ : Aptien inférieur ; c2ji, : falaise de Blanche ; c2, : Aptien 
supérieur ; c3i.j ; Albien inférieur et moyen ; c3a-c4i : Albien supérieur et extrême base du Céno¬ 
manien inférieur ; c4i : Cénomanien inférieur ; c4, : Cénomanien moyen ; cé,» : base du Cénoma¬ 
nien supérieur. 


Source : MNHN, Paris 
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2. Description (fig. 15). 

La colonne stratigraphique synthétique a été établie à l’aide de plusieurs coupes, 
qui sont localisées dans la figure 14. 

Presque toute la série a pu être échantillonnée d’une manière continue sur le compar¬ 
timent situé au N de la faille. Cependant, certains niveaux du Cénomanien (sommet 
de c4i_2 ) étant souvent couverts d’éboulis, la reconstitution a pu en être faite à l’aide 
de diverses coupes partielles, effectuées de part et d’autre de l’accident. 

Niveau 1. 

Les quarante derniers mètres du sommet des « couches à Knemiceras n sont seuls 
visibles. Ils sont constitués de marnes vertes, riches en glauconie, de calcaires argileux 
grisâtres, noduleux et de calcaires glauconieux très légèrement gréseux. 

Macrofaune ; 

Knemiceras sp. moules internes de Gastéropodes et de Lamel- 

Heleraster delgadoi de Loriol libranches 

Toxaster dieneri de Loriol 

Microfaune : 


Ftabellammina alezanderi Cushman 
Haplophragmoides cf. goodlandensis Cush. et 


Pseudocyclammina hedbergi Maync 
Liiuola camerata Lozo 
L. subgoodlandensis (Vanderpool) 


Alex. 


Niveau 2 (35 in). 

Calcaires graveleux et calcaires à grain fin, séparés à la base par des lits marneux. 
En intercalation, quelques bancs dolomitiques et bancs calcaires, riches en Exogyra 
flabellata Goldfuss et Nerinea cretacea Conrad. Ce niveau et le niveau qui le sur¬ 
monte sont légèrement en relief par rapport au précédent. Microfaune et microflore : 

Hemicyclammina sigali Maync (en abon- Rotaliidac 

daijce) Permocatcutus irenae Elliott 

Nezzazata simplex Omaha Boueina pygmaea Pia 

MütoUdae Ethelia alba (Pfender) 

Niveau 3 (95 m). 

Dolomies à grain fin, formant un escarpement à la base, blanches ou légèrement 
grisâtres, à stratification massive ; quelques bancs contiennent des géodes de quartz, 
dites en k choux-fleurs ». 

Niveau i (20 m). 

Calcaires beiges à grain fin, à débit prismatique, riches en Exoggra flabellata Goldf. 
et E. africana Coquand, le plus souvent silicifiées. Microfaune et microflore ; 
Pseudedomia mallii (Colalongo) Flabellammina sp. 


Ovalveolina cf. maccagnoi de Castro 
CuneoUna paoonia d'Orb. 


Miliotidae 

Textulariidae 



(P, Saint-Marc, 1972 ; avec limites et indices modifiés). 


Source : MNHN, Paris 
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Rolalüdae Permocakulus irenae Elliott 

Cÿltndroporella barnesii Johnson Lilhophyllum (?) shebae Elliott 

Boueina pygmaea Pia Pithonella sp. 

Niveaux 5, 6 et 7 (92 ra). 

Dolomie, formant falaise, blanche, parfois brune à la cassure, à grain fin ; strati¬ 
fication en gros bancs, sauf dans la partie moyenne (niveau 6). 


Niveau 8 (40 m). 

— Calcaires bioclastiques beiges, à rognons 
leur brun foncé, atteignant jusqu'à 20 cm 
de nombreux débris d’Exogyra flabellala Gold. 
faune et microllore : 


Pseudedomia viallii (Colalongo) 
Hemicyclammina sigali Maync (rares) 
Trocholina cf. arabica Henson 
Rolaliidae 


de silicification très irréguliers, de cou¬ 
de longueur et englobant le plus souvent 
et E. africana Coquand. Micro- 

Teztulariidae 

Neomeris crelacea Steinmann 
Boueina pygmaea Pia 
Lilhophyllum (?) shebae Elliott 


- calcaire finement graveleux, parfois dolomitique, à silex ; 

— - calcaire bioclastique beige, à grain fin, à Huîtres et Orbitolines. Microfaune : 


Orbilolina cf. conica (d'Arch.) 

O. concava Lmk 

Pseudocyclammina rugosa (d'Obb.) 
Taberina cf. bingisiani Henson 


Cunco^ina pavonia d’Obb. 
Flabellammina sp. 
Heterohelix sp. 

Rotaliidae 


— calcaire bioclastique beige, riche en lentilles silicifiées brunâtres, à Aclaeonella sp., 
Exogyra sp. et Polypiers (Hexacoralliaires) ; 

— calcaire beige à grain fin. 


Niveau 9 (30 m). 

— dolomies blanches cristallines ; 

— calcaire à grain fin à silex ; 

— dolomies formant une petite falaise ; 

— calcaire beige, à grain fin, à spiculés 
Foraminifères : 

Cuneolina pavonia d'Orb. 

PseudoUtuonella reicheli Marie 
Nummofallotia apula Lupebto Sinni 
Nezzazata simplex Omar-a 
Peneroplis cf. iuronicus Said et Kënawy 


monoaxones de Spongiaires et nombreux 


Valvulammina sp. 
Nummoloculina cf. heimi Bonet 
Texlulariidae 
Ophlhalmidiidae 


Niveau 10 (65 m). 

Non accessible à l’observation par suite des éboulis. 
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Niveau 11 (21 m). 

— Dolomies blanchâtres, formant un escarpement ; 

— calcaire beige, à grain fin, à Exogyra flabellata Goldfuss et Exoggra africana 
CoQUAND silicifiées ; microfaune constituée de très nombreuses Flabellammina sp. 


Niveau 12 (68 m). 

Pour la plus grande part masqué par les éboulis. Les faciès dolomitiques paraissent 
prédominer, avec des dolomies blanches ou rosâtres, des calcaires dolomitiques, 
contenant souvent des silex blancs et rarement de petites géodes de quartz en « choux- 
fleurs », enfin des dolomies marneuses, Ces matériaux sont peu résistants (présence 
probable de marnes et calcaires argileux). Les niveaux 10, 11 et 12 constituent dans 
la topographie une dépression par rapport aux niveaux 9 et 13. 


Niveau 13 (70 m). 

11 constitue le sommet de la coupe près du signal Sannine, coté 2548, avec de bas 
en haut ; 


— calcaires cristallins à RadioUtidae ; 

- dolomies cristallines ; 

— calcaires, à grain fin, en voie de recristallisation, à débris d’Huîtres et de Rudistes. 
Microfaune et microflore : 


Pseudorhapgdionina laurinensis (de Castro) 
Chrysatidina gradata d’Ona. 

Cuneolina pauonia d'Orb. 

Pseudotituonella reicheli Marie 
Nezzazata simplex Omaha 
Trochospira avnimelechi Hamaoui et Saint- 
Marc 

Merlingina cretacea Hamaoui et Saint-Marc 
Nummofallolia apula Luperto Sinni 
Cgclorbiculina iranica (Henson) 


Pseudedomia cf. drorimensis Reiss, Hamaoui 
et Ecker 

Hemicgdammina sigali Maync 
Nummolociilina heimi Bonet 
Miliolidae 
Ophlhalmidiidae 

Thaumaloporeüa parvovesicuUfera Raineri 
Elhelia alba (Pfender) 

Spiculés monoaxones de Spongiaires 


3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Le niveau 1 est caractérisé par Knemiceras sp. et Heieraster delgadoi, d’âge albien. 

Le niveau 2 contient d'abondantes Hemicgdammina sigali. Situé sous la falaise 
basale de la « zone à Radiolites », il peut être parallélisé avec le niveau 1 de Dlebta. 

La falaise basale de la « zone à Radiolites » (base du niveau 3), équivalant à celles 
des coupes de Dlebta (niveau 2) et du Nahr Ibrahim (niveau 2), ainsi que les strates 
qui la surmontent sont très dolomitisées. On obseiv'c donc une dolomitisation pro¬ 
gressive d’W (Nahr Ibrahim) en E (Sannine), accompagnée d’une disparition pro¬ 
gressive des silex et des bancs silicifiés. 

Pseudedomia viallii et Ovaloeolina maccagnoi, Alvéolinidés qui caractérisent le 
Cénomanien inférieur et moyen, ont été recueillies dans les niveaux 4 et 8. 


Source : MNHN, Pans 
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Le sommet du niveau 3 et le niveau 1 constiLuent un ensemble lithologique, for¬ 
mant dépression entre les falaises massives de la base du niveau 3 et du niveau 5. 
Grâce à sa position dans la série stratigraphique, on peut paralléliser cet ensemble 
avec les marnes et les calcaires du niveau 3 de la coupe de Dlebta, et ainsi conférer 
un âge albien supérieur à la base (Vraconien ; Planomalina buxiorft dans la coupe de 
Dlebta), les strates sommitales étant d'âge cénomanien inférieur (apparition des 
Pseiidedomia viallii dans la coupe du ,1. Sannine). 

Les nombreuses Orbitolines du niveau 8 ne fournissent pas d’indications strati- 
graphiques précises, mais il faut cependant noter que ces formes ne dépassent pas 
le Cénomanien moyen. 

Les calcaires du niveau 13 contiennent une riche microfaune benthique, parmi 
laquelle Pseudorhapydionina laurincnsis constitue l’espèce la plus caractéristique 
(Cénomanien supérieur). 

Dans un travail précédent (P. Saint-Marc, 1972), la même coupe avait été décrite, 
avec cependant des coupures stratigraphiques différentes. La modification essentielle 
porte sur la limite entre l’Albien et le Cénomanien, qui avait été fixée, sur la foi de 
données classiques au Liban, à la base du niveau 3. De plus, la distinction du Céno¬ 
manien inférieur et moyen était fondée sur la présence du Foraminifère Pseudedomia 
viallii, considéré comme d’âge cénomanien moyen par les auteurs italiens. En fait, 
mes propres travaux démontrent que la répartition de ce Foraminifère s’étend depuis 
la base du Cénomanien inférieur jusqu’au sommet du Cénomanien moyen. Il s’ensuit 
que la carte géologique est modifiée. 

R. K. Ja'Ouni (1971) a levé une série de coupes au N du Jabal Sannine. Trois 
unités lithologiques (members) sont différenciées dans le Cénomanien (Sannine lime- 
sioné). La corrélation (lithologie, épaisseur...) des niveaux de la série du Sannine avec 
ceux des coupes levées par Ja’Ouni permet d’établir que ; 

Afqa dolomite member = Albien supérieur et extrême base du Cénomanien ; 
A’aqoura member = la presque totalité du Cénomanien inférieur et moyen (c4i_î) ; 
Mnaïtra limestone member = Cénomanien supérieur ( 043 ). 

Coupe du Dahr el Baldar (fig. 3, coupe 7). 

Au SW du Jabal Sannine, l’érosion a fortement entamé la couverture crétacée du 
massif du Liban. Les couches albiennes sont mises à nu sur de grandes étendues. 
Une coupe intéressant cet étage a été levée à proximité du Dahr el Baidar, au SE 
de Hammâna, en continuité avec la coupe-type de l’Aptien (L. Dubertret, 1953; 
P. Saint-Marc, 1970 a). La structure subhorizontale permet en général une bonne 
observation des strates, qui peut toutefois être rendue malaisée par les éboiilis de 
pente et les glissements de terrain. 


62 


P. SAINT-MARC 



Fig. 16. 

Coupe stratighaphique 
DU DaHH EL BaIDAR. 


1. Localisation. 

Carte géologique au 50 000® de Beyrouth. 

Carte topographique au 20 000® de Chtaura (J-6). 
Coupe : point coté 1509, 1 km E de Hammâna ; 
longitude : 35° 44'52". 
latitude : 33° 49' 22". 


2. Description (fig. 16). 

Niveau 1. 

Marnes et calcaires à Orhiiolina [Mesorhiiolina) Uba- 
nica Henson. 

Niveau 2 (9 m). 

Grès brun-rougeâtre, chargé d’oolithes ferrugineux. 


Niveau 3 (8 m). 

Calcaires gris bioclastiques, ferrugineux, riches en moules internes de Lamelli¬ 
branches et de Gastéropodes, formant une petite falaise (« bancs à Cardium »). 
Macrofaune : 

Nerinea cf. fleuriaui d’Ohb. Cardium sp. 

Toxasler dieneri de Loriol Knemiceras cf. syriacum Buch. 

Pseudodiadema carlhusianum Desor Huîtres 

Trigonia sp. 

La microfaune est pauvre : Miliolidae, Textulariidae, Litaolidae. 


Niveau 4 (30 m). 

Argiles grises ou vertes, très riches en glauconie ; quelques minces bancs calcaires, 
détritiques, parfois argileux, à abondants débris de Mollusques. 

Niveau 5 (22 m). 

Calcaires graveleux, ferrugineux, très riches en Huîtres, formant un ressaut dans 
le paysage. 


Niveau 6 (30 m). 

Calcaires noduleux gris et marnes gris-verdàtre en alternance ; les bancs ont une 
épaisseur faible (0,50 m). 

La macrofaune des niveaux 4 à 6 est très abondante (E. Basse, 1940) : 


Knemiceras attenuatum Hyatt 
K. arambourgi Basse 
À’, dubertreti B\sse 
K. eompressum Hyatt 


K. pinax Krause 
K. flexiloculosum Basse 
K. ahligi var. douviUei Basse 
K. sgriacum Bucii. 


Source : MNHN, Paris 












ÉTUDE DE l’aLBIEN, DU CÉNOMANIEN ET DU TURONIEN DU LIBAN 


63 


K. subcompUcatum Basse 
Engonoceras gracile Douv. 
Microschiza scalaris Conrad 
Nerinea cretacea Conrad 
Slrombus incerlus d'Ohb. 
Heleraster delgadoi de Loriol 


Toxasier dieneri de Loriol 
Diplopodia /termo/iensis de Loriol 
Exogyra (labellafa Goldfuss 
Pecten shawi Perv. 

Holecigpiis portentosus Coquand, etc. 


J’en ai retrouvé la plus grande partie mais, en ce qui concerne les Ammonites, 
exclusivement dans le niveau argileux 4. Cependant, F. Heybroek (1942) signale 
Knemiceras sgriacam dans des strates dont la position stratigraphique est identique 
à celle du niveau 6 (région de Jezzine, coupe de El Jaayel). 

La microfaune et la microflore sont également riches : 


Pseudocyclammina hedbergi Maync 
Lituola subgoodlandensis (Vandëhpoûl) 
Liiuola camerala Lozo 
Flabetlammina alexanderi Cushman 
AmmobacttUles cf. goodlandensis Cushman et 
Alex. 

Hemicyclammina sigati Maync 
Nezzazata simplex Omara 
Permocalculus irenae Elliott 
Cylindroporella barnesii Johnson 
Cytherelloidea btaterensis Bischoff 
Cylhereis Ubanensis Bischoff 


C. malzi Bischoff 
C. cf. arabica Bischoff 
C. cf. oerllii Bischoff 
C. gr. phoenissa Bischoff 
EocylheropUron Ubanensis Damotte et Saint- 
Marc 

? E. hammanaensis Damotte et Saint-Marc 
Neocglhere sanninensis Damotte et Saint- 
Marc 

? Dordoniella baidarensis Damotte et Saint- 
Marc 


Niveau 7 (33 m). 

Calcaires gris, calcaires compacts beiges et calcaires argileux grisâtres, en alter¬ 
nance ; petits bancs marneux, diminuant d’épaisseur vers le sommet et disparaissant 
presque au contact du niveau 8. Microfaune et microflore ; 

Hemicyclammina sigali Maync (en abon- C. paralens Omaha 

dance) Trocholina cf. alUspira Henson 

PseudoUluonella reicheli Marie Acicularia cf. elongata Carozzi 

Lituola sp. Boueina pygmaea Pia 

Pseudocyclammina cf. rugosa (d’Orb.) Permocalculus irenae Elliott 

Cribrostomoides sinaica Omaha Fai-reina kurdislanensis Elliott 


Niveau 8 (13 m). 

Calcaires massifs, parfois légèrement dolomitiques, à grain fin, séparés par des lits 
marneux. Ils contiennent quelques débris de Radiolitidae et Nerinea cf. cretacea 
Conrad. La microfaune est identique à celle du niveau 7. 


3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Cette coupe partielle fournit les données suivantes : 

— Le niveau 8 constitue la falaise basale de la « zone à Radioliles ». Les observations 
de terrain permettent de l’assimiler à la base du niveau 3 de la coupe du Jabal 
Sannine. 
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— - Le niveau 7, riche en Hemicyclammina sigali, est l’équivalent du niveau 2 du 

Jabal Sannine. 

_Les niveaux 4 à 6 sont caractérisés par de nombreux Knemiceras et Engonoceras. 

Le Foraminifère Pseudocyclammina hedbergi, qui est également rencontré dans 
l’Aptien (P. Saint-Marc, 1970 n), est fréquent dans les « couches à Knemiceras », 
mais n’a pas été reconnu dans des niveaux plus récents. 

— Le petit escarpement calcaire du niveau 3 (« bancs à Cardium »), dans lequel 
apparaissent les premiers Knemiceras, constitue un repère lithologique qu’il est 
possible de suivre sur le terrain depuis le Dahr el Baidar jusque dans la région 
de Jezzine (niveau 2 de la coupe Jezzine-Machghara). II constitue la base des 
« couches à Knemiceras », d’âge albien. 

— Orbitolina {Mesorbüolina) libanica (niveau 1) caractérise l’Aptien supérieur 
(P. Saint-Marc, 1970 a ; M. Moullade et P. Saint-Marc, 1972). 

L. Dubertbet (1953), dans le même secteur, a proposé les attributions d’âge 
suivantes : 

Niveaux 1 et 2 : sommet de l'Aptien supérieur (la « falaise de Blanche » constituant 
la base de l'Aptien sup.). 

Niveaux 3 à 7 : Albien. 

Niveau 8 ; Cénomanien (base des « couches à Radiolites »). 

La limite entre l’Albien et le Cénomanien est placée au niveau où disparaissent 
les bancs marneux. 

Dans un travail antérieur (P. Saint-Marc, 1970 a), l’étude de ces différents niveaux 
m’avait conduit aux conclusions suivantes : 

Niveaux 1 et 2 : Aptien supérieur (« la falaise de Blanche », contenant une riche 
microfaune caractéristique, étant placée au sommet de l’Aptien 
inférieur). 

Niveaux 3 (« bancs â Cardium ») et 4-6 (« couches à Knemiceras ») : Albien. 

Niveau 7 ; couches de transition entre l’Albien et le Cénomanien (Cénomanien). 

Niveau 8 ; Cénomanien ; base de la « zone à Radiolites ». 

La microfaune du niveau 7 ayant un cachet cénomanien, la limite entre l’Albien 
et le Cénomanien était située à la base du niveau 7. En fait, l’étude d’ensemble du 
« Crétacé moyen » du Liban montrera que les microfaunes benthiques, généralement 
considérées comme cénomaniennes en Mésogée, apparaissent dès l’Albien. 

111. RÉGION DE ZAHLÉ-CHMISTÂR 

Le Nahr Berdaouni prend naissance à l’W de Zahlé, à l’intérieur du massif du 
Liban, sur l’importante faille de Yammouneh, dont il suit le tracé; puis il entaille, 
selon une direction NW-SE, les calcaires et marnes du Crétacé, du Paléogène et du 


Source MNHN, Paris 
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Néogène continental, avant de déboucher dans la plaine de la Béqaa (fig. 17). Il 
permet ainsi d’observer la structure de la retombée orientale du massif du Liban 
près de Zahlé. 

Au niveau de la source du Nahr Berdaouni, le rejet de la faille de Yammouneli 
est de l'ordre de 1 000 m, le compartiment E étant affaissé. Sur sa lèvre orientale, 
l’Aptien est mis à jour. En suivant le cours de l’oued vers l’aval, se rencontrent 
successivement l’Albien inférieur et moyen (c3i_ï), l’Albien supérieur (cSg), puis le 



Fiq. 17. — Situation géologique des coupes de la région de Zahlé. 
c3 ; Albien inférieur et moyen ; c3-c4 : Albien supérieur à Cénomanien moyen ; c4 : Céno¬ 
manien supérieur ; c5i : Turonien inférieur ; c5, : Turonien supérieur ; c6 : Sénonien et Paléocène ; 
e : Éocène. 


Mémoires, t. XIII. 
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Cénomanien (c4). Les couches, à disposition monoclinale, ont un pendage d’environ 
15 à 250 vers le SE. localement perturbé par de légères ondulations. Au niveau du 
village de Ouâdi el Aarâyech, le pendage s’accentue fortement et les strates deviennent 
verticales. La base du Cénomanien supérieur ( 043 ) est alors directement en contact, 
par ilexure faillée, avec le Sénonien (c6) ou l’Éocène (e). Cette faille de l’Ouâdi el 
Aarâyech se poursuit vers le NE dans la dépression occupée par les marnes séno- 
niennes ; progressivement apparaissent, sur le compartiment occidental, le sommet 
du Cénomanien supérieur (C 43 ), le Turonien inférieur (c5i), puis le Turonien supérieur 
(c5ss) ; cette mise à jour de terrains de plus en plus récents s’accompagne d’une 
diminution du pendage au contact de la flexure faillée. Celle-ci, au-delà de la zone 
étudiée, passe vers le N à une flexure à peine marquée (région de Chmistâr). 

A cette flexure faillée de l’Ouâdi el Aarâyech sont liés des accidents transversaux, 
de direction W-E, dont les plus importants atteignent vers l’W la faille de Yam- 
mouneh. 

Les couches sénoniennes et paléocènes (c6), constituées de marnes et de marno- 
calcaires blancs, sont surmontées par les calcaires argileux de l’Éocène inférieur 
et par les calcaires cristallins massifs à Nummiüites gizehensis Forskal du Lutétien 
supérieur, qui forment un crêt, dominant vers la Béqaa les poudingues et les marnes 
du Néogène. 

Avant d’entreprendre l’étude de coupes détaillées du Crétacé, il a été nécessaire 
de lever la carte géologique au 20 000® de la région du Nahr Berdaouni, afin d’en 
connaître avec précision la structure (fig. 17). 

La carte géologique au 50 000® de Zalilé (L. Dubertbet, 1953) donne l’essentiel 
de la structure, sans fournir cependant de distinction de niveaux dans le Cénoma¬ 
nien et le Turonien. De plus, la faille de l’Ouâdi el Aarâyech, signalée dans le texte 
de la notice explicative (p. 45), ainsi que les nombreuses failles du compartiment 
occidental, ne sont pas figurées sur la carte. 

Deux coupes ont été levées dans la région de Zahlé : 

- coupe des couches du sommet de l’Albien et du Cénomanien inférieur et moyen. 

dans la partie amont des gorges du Nahr Berdaouni ; 

— coupe des couches du sommet du Cénomanien moyen et du Cénomanien supérieur, 

à proximité et au NE du village d’Ouâdi el Aarâyech. 

Coupe du Nahr Berdaouni (fig. 3, coupe 8). 

1. Localisation (fig. 17, coupe 1). 

Carte géologique au 50 000® de Zahlé. 

Carte topographique au 20 000® de Zahlé (K-7). 

l longitude : 35° 52' 46' ( longitude : 35® 52' 57" 

Coupe de j . 330 52 ' 20 ' ^ j latitude : 330 52 ' 01". 


Source : MNHN, Paris 
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2. Description (fig. 18). 

Le relevé lithologique de la plus grande partie de cette coupe a été réalisé, dans 
le cadre d’un projet d'étude des eaux souterraines du Liban, par J. Gueneau, Ph. Cha- 
PEROT, F. Shatila et B. Saad (1964, non publié). 



Fio. 18. — Coupe stratioraphique du Nahr Berdaouni. 


De l’Albien inférieur-moyen, presque totalement couvert par les éboulis, ils n’ont 
donné aucune description. De nouveaux affleurements dus à la réfection d'une route 
m’ont permis de l’observer; des lacunes subsistent néanmoins. 


Niveau 1 (30 m). 

Calcaires grisâtres bioclastiques, calcaires jaunâtres à grain fin et marnes verdâtres. 


glauconieuses, en alternance. Macrofaune 

Knemiceras sp. 

Exogÿra ftabellala Goldfuss 
Plerodonta aliispira Whitfield 

Microfaune ; 

Hemtcyclammina sigali Maync (rares) 
Nezzcatda simplex Omaha 


Heteraster delgadoi de Loriol 
Moules internes de Lamellibranches et Gasté¬ 
ropodes 


MilioUdae 

Texiulariidae 
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Niveau 2 (40 m). 

Affleurements masqués par les éboulis, Les couches, jusque-là à structure mono- 
clinale, se déforment en un anticlinal pincé. 

Niveau 3 (24 m). 

— calcaire coquillier gris, à grain fin (2,50 m) ; 

— calcaire gris à Exoggra tp. (1,50 m), surmonté par un banc de calcaire lithoïde, 
à rares débris de Mollusques (0,50 m) ; 

— calcaire cristallin grisâtre, à petites Huîtres et débris de Mollusques (4 m) ; au 
sommet, banc marneux gris à Échinodermes, Gastéropodes et Lamellibranches 
(0,50 m) ; 

- calcaire gris, finement recristallisé, à rares débris de Mollusques (2 m) ; 

_ calcaire grisâtre, à grain fin, on graveleux, en bancs d’épaisseur variable, plus ou 

moins bien individualisés par des lits marneux (13 m). 

La microfaune de ce niveau 3 est pauvre : 

Hemicyclammina sigali Maync Ophlhalmidiidae 

Miliotidae Rolaliidae 

Litaotidae Ostracodes 

Niveau â (66 m). 

— calcaire à Huîtres et Échinodermes (3 ra) ; 

— calcaires dolomitiques, parfois argileux, à Lamellibranches et radioles d’Oursins 
(12 m) ; 

_ marne à très nombreux nodules et géodes de calcite, surmontée d un banc (1 m) 

de calcaire beige à Huîtres, Échinodermes et Gastéropodes ; 

_ calcaires dolomitiques, gris ou rosâtres, en bancs de 0,5 à 1 m d’épaisseur (15 m) ; 

— calcaire gris et jaune, en petits bancs (10 m) ; 

_ calcaires dolomitiques, en bancs massifs à la base, puis finement lités, surmontés 

d’un calcaire gris, à grain fin, à rares débris de Mollusques (23 m). 

La microfaunc de ce niveau 4 est constituée de : 

Cuneolina pauonia d’Orb. Miliolidae 

TexlalarieUa sp. Rolaliidae 

Hemicgclammina sigali Maync (rares) Ostracodes 

Nezzazala simplex Omaba 

Niveau 5 (48 m). 

— calcaire beige en plaquettes (8 m) ; 

— calcaires cristallins gris ; quelques bancs de calcaires argileux grisâtres et de 
marnes blanchâtres ; rares débris d’Huîtres et de Gastéropodes (18 m) ; 

— calcaires gris, lithoïdes ou graveleux, parfois légèrement gréseux, et calcaires 
argileux, grisâtres, en plaquettes, en alternance ; quelques lits marneux ; débris 
d’Huîtres et de Lamellibranches (22 m). 


Source : MNHN, Paris 
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La microfaune et la microflore de ce niveau 5 sont constituées de : 


Trocholina arabica Henson 
Hemicyclammina sigali Maync 
Müiolidae 
Ophthalmidiidae 


Hedbergella sp. 

Permocatcuius irenae Elliott 
Boueina pygmaea Pia 

Cylhereis algeriana Bassoulet et Damotte 


Niveau 6 (28 m). 

— calcaire dolomitique beige, massif (5 m) ; 

— calcaire beige, à rares débris, surmonté par un calcaire bioclastique à très nom¬ 
breuses Huîtres, puis par un calcaire cristallin gris (5 m) ; 

— dolomies, en bancs d’environ 1 m, de couleur variable, parfois plus finement litées 
(10 m) ; 

— calcaires dolomitiques, beiges ou blanchâtres, en bancs de 0,2 à 0,5 m (8 m). 

Niveau 7 (29 ra). 

— marne dolomitique blanchâtre (10 m) ; 

— calcaires dolomitiques et dolomies, présentant l’aspect de cargneules (dolomiti¬ 
sation secondaire incomplète) (13 m) ; 

— banc massif de calcaire, argileux blanchâtre et à silex clairs à la base, devenant 
plus calcaire et légèrement recristallisé au sommet (6 m). 


Niveau 8. 


Dolomies, en bancs d’épaisseur supérieure au mètre, constituant la base d’une puis¬ 
sante formation dolomitique (160 m), qui précède le niveau marneux (niveau 2 ) 
de la coupe de l'Ouâdi el Aarâyech. Les dolomies sont cristallines, de couleur grise, 
rosâtre ou brune, et sont stratifiées en bancs épais. Dans la partie moyenne, les bancs 
sont plus minces et légèrement argileux. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— Dans le niveau marno-calcaire I, l’Ammonite Knemiceras sp., d’âge albien, permet 
d’assimiler ce niveau au niveau 1 du Jabal Sannine. 

— Le niveau 4, massif, calcaréo-dolomitique, constitue la base de la «zone à Radio- 
liles ». Il est précédé de calcaires et marnes à. Hemicyclammina sigali (niveau 3). 
La succession est donc analogue à celle du Jabal Sannine. 

_ Le niveau 5, en creux entre les falaises des niveaux 4 et 6 , équivaut au sommet 

du niveau 3 et au niveau 4 du Jabal Sannine. J’ai dans les coupes précédentes 
déterminé l’âge de cet ensemble : Albien supérieur (Vraconien) pour les couches 
basales (présence de Planomalina buxlorfî dans les couches inférieures du niveau 3 
de Dlebta), base du Cénomanien inférieur pour les couches sommitales (appari¬ 
tion de Pseudedomia viallii dans le niveau 4 du Jabal Sannine). La microfaunc de 
ce niveau 5 de l’Ouâdi Berdaouni est peu diversifiée (abondance de Trocholines). 

— Par corrélation d’épaisseur, la falaise dolomitique du niveau 6 correspond à celle 
du niveau 5 du Jabal Sannine. 
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Coupe de l’Ouâdi el Aarâyech (fig. 3, coupe 8). 

1. Localisation (fig. 17, coupes 2 et 2 b). 

Carte géologique au 50 000® de Zahlé. 

Carte topographique au 20 000® de Zahlé (K-7). 

( longitude : 35® 53' U' . i longitude : 35® 55' 05’ 

Coupe de j . 330 51 ' 54 ' j latitude ; 33® 53' 21'. 

Cette coupe a été levée d’une part le long de la rive gauche du Nahr Berdaoum, 

à proximité du village d’Ouâdi el Aarâyech {coupe 2) et d’autre part au NW de 

Dahr el Qassissîyé, où la série du Cénomanien supérieur est complète (coupe 2 b). 

2. Description (fig. 19). 

Niveau 1. 

Dolomies et calcaires dolomitiques compacts (sommet d’une série dolomitique de 
160 m). 

Niveau 2 (20 m). 

— 5 m de marnes jaunes ; 

— alternance sur 13 m de calcaires argileux grisâtres et de marno-calcaires jaunes, 
à géodes de quartz en « choux-fieurs ». 



Fio. 19. — Coupe stratiobaphique de l’Ouadi bl AarAyech. 


Source : MNHN, Paris 
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La macrofaune de ce niveau 2 est constituée de : 


Calgcoceras sp. gr. genloni (Brononiart) 
Acompsoceras sp. 

Exogyra (labellala Goldfuss 

La microfaune est riche ; 
Thomasinella punica Schlumb. 
Pseudocydammina rugosa (d’Orb.) 
Flabellammina alexanderi Cushman 
Nezzazata simplex Omara 


Trigonia sp. 

Pectinidés 

Hemiaster saulcgi d’Orb, 


Paracgpris dubertreti Damotte et Saint- 
Marc 

Cglhereis algenana Bassoulet et Damotte 
C. zircjensis Bassoulet et Damotte 


Niveau 3 (43 ni). 

Série essentiellement calcaire, à silex et Huîtres, composée de : 

_6 m de calcaire argileux grisâtre, riche en Préalvéolines et Huîtres ; 

— calcaires cristallins gris, localement riches en silex gris et Huîtres silicifiées (20 m) ; 

— 4 m de calcaire beige, dont le sommet est pétri à'Exogyra et de Chondrodonta ; 

— 10 m de calcaire blanc, à rares silex gris, et de calcaire beige graveleux ; 

— 3 m de marne grise. 


Macrofaune ; 

Chondrodonta cf. dagi Blanck. 
Exogyra flabdlala Goldfuss 


Trigonia sp. 

Acanthoceratidae gen. ind. 


Microfaune et microllore : 

Thomasinella punica Schlümb. 

Pseudocydammina rugosa (d’Orb.) 

Praealveolina cretacea tenais Reichf.i. 

Simplalueolina simplex (Reichel) 

Diciyopselta sp. 

Miliolidae 

Eotaliidac 

Hedbergdla sp. 

Niveau 4 (50 m). 

- à la base, banc calcaire à grain fin, légèrement dolomitique, contenant la micro- 
faune suivante ; 

Praealveclina crdacea hwim Rbichbl Merlinglm crdam Hamaooi et SAmT-M.BO 

StmplaheoUna limpla (Rbickbi.) Nezzaxata zimpla Omaba 

— au sommet, calcaires cristallins blancs, massifs, stratifiés en gros bancs, plus ou 
moins riches en silex blancs et en géodes de quartz ; quelques bancs calcaires a 
Radiolüidae, dont certains contiennent des lentilles silicifiées brunâtres, consti¬ 
tuées de débris de Rudistes et d’Huîtres. Dans les strates sommitales, les cal¬ 
caires contiennent de très nombreuses Nerinea schiosensis Pihona et AdamneUa 
obtusa Zekelli. Microfaune et la microflore pauvres : 


Praeglobotruncana sp. 
Heterohelix sp. 

Pithonella sp. 

Permocalcalus irenae Elliott 
? Boueina sp. 

Bryozoaires 

Ostracodes 



72 


P. SAINT-MARC 


Hedbergella sp. 
Helerohelix sp. 
Texlalariidae 
Miliolidae 


Ophibalmiditdae 
Discorbidae 
? Boueina sp. 


Niveau 5 (60 m). 

Calcaires cristallins gris et calcaires lithoïdes beiges, en bancs minces (20 à 40 cm) ; 

quelques niveaux à Radiolitidae. 

jVioenu 6 (70 m). 

Calcaires cristallins gris, massifs, en bancs épais ; quelques bancs à Radiolitidae. 

Au sommet, banc calcaire beige, à grain fin, à : 

Cisalveolina fallax Reichel Trochammina sp. 

Pseudor/iipidio/iina caserlana (de Castro) Miliolidae 

Nezzazala simplex Omara Texlulariidae 

Ctineolina poDonio d’Orb. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— Les niveaux 2 et 3, marneux et marno-calcaires, à riche microfaune {Praeaheolina 
lenuis, Thomasinella pimica), contiennent Calycoceras gr. gentoni (détermination 
G. Thomel), Ammonite caractéristique du sommet du Cénomanien moyen (zone 4 
du Cénomanien de Provence et des Alpes-Maritimes, France). 

— Ces niveaux, peu résistants à l’érosion, sont surmontés par des calcaires massifs 
(niveau 4), riches en Radiolitidae et Nérinées, qui peuvent être parallélisés avec 
les calcaires récifaux et les dolomies de la base du niveau 13 du Jabal Sannine. 
Cette falaise calcaire, au sein de laquelle apparaît Pseudorhapydionina laurinensis, 
constitue la base du Cénomanien supérieur. Elle est discernable jusque dans le 
N du Liban (Kousba, Ouàdi el Karm), mais elle passe vers l’W à des calcaires à 
grain fin, à silex (niveau 8 de Dlebta, niveau 11 du Nahr Ibrahim). 

— Les Cisalveolina fallax, observées au sommet du niveau 6, sont de bons « mar¬ 
queurs Il stratigraphiques. Caractéristiques de la fin du Cénomanien supérieur et 
du Turonien inférieur, elles sont fréquentes dans les faciès récifaux. 


Coupe de Chmistâr (flg. 3, coupe 9). 


La coupe du sommet du Cénomanien et du Turonien a été levée à Chmistâr, à 
15 km au NE de Zahlé, car, dans la région de Zahlé, bien qu’affleurant au NW du 
Dahr el Qassissîyé, ces niveaux sont difficiles à étudier en raison des nombreuses 
failles. De plus, au contact de la faille de Ouâdi el Aarâyech, certaines strates manquent. 

En revanche, à .500 m à l’ENE de Chmistâr, une série complète et régulière pré¬ 
sente un contact normal avec le Sénonien. La flexure qui borde le Crétacé calcaire 
est à peine marquée. Le lever de cette coupe a permis ainsi de difîérencier le 


Source MNHN, Paris 
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Turonien. Dans cette région (carte géologique au 50 000® de Rayak), L. Dubertret 
(1950), faute d’arguments lithologiques et paléontologiques, n’avait pu le distinguer 
du Cénomanien, bien que sa présence ait localement été prouvée par la découverte 
de petits Hippurites, ainsi à 3 km au SW de Chmistâr. 

1. Localisation. 

Carte géologique au 50 000® de Rayak. 

Carte topographique au 20 000® de Chmistâr (L- 8 ). 

^ longitude : 36» 00' 02" . 1 longitude : 36° 00' 32" 

Coupe de ^ gg, a | . 33 , 33 , 

2. Description (fig. 20). 

Niveau 1 (46 m). 

— 6 m de calcaire cristallin blanc, en gros bancs, avec quelques Radiolitidae. Ces 
couches correspondent au sommet du niveau 6 de la coupe d Ouâdi el Âarâyech , 

_ 10 xn de calcaire beige compact, en bancs de 20 à 40 cm, très riches en Cisalveolina 

et Chrysalidina ; 

— - 3 m de calcaire à Nérinées et Radiolitidae ; 

— 9 m de calcaire beige, à grain fin, à rares RadiolUidae, en bancs de 20 à 40 cm ; 
niveaux riches en Cisalveolina ; 

_ 12 m de calcaire beige compact, en bancs d'un mètre d'épaisseur à Cisalveolina 

et Chrysalidina. 



La microfaune et la microflore de ce 
Cisaloeolina fallax Reichel 
Chrusalidina gradata d’Orb. 
Pseudolituonella reicheli Marie 


niveau 1 sont très riches : 

Dicyclina sp . 

NummolocuUna heimi Bonet 
Pseudorhapydionina dabia (de Castro) 
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Pseudorhipidionina casertana (de Castro) 
Peneroplis cf. turonicus Said et Kenawy 
CydorbicuUna iranfca (Henson) 

Nezzaiata simplex Omaba 
Merlingina cretacea Hamaoui et Saint-Marc 
Biplanala sp. 

Niveau 2 (55 m). 

Gros bancs calcaires et 

— 10 m de calcaire blanc, 

Cuneolina paoonia d’Orb. 

Valvulammina picardi Henson 
Miliolidae 

— 8 m 
PilhoneUa sp. 

Miliolidae 


Valvulammina cf. picardi Henson 

Miliolidae 

Texlulariidae 

Elhelia alba (Pfender) 

Pianella melilae (Radoicic) 
EltipsacUnia sphaeraclinoides Pfender 


calcaires blanchâtres en plaquettes, en alternance : 
dont le sommet forme un escarpement, à : 

Textulariidae 

Thaiimatoporella paroovesicullfera Rainebi 


n de calcaire cristallin blanc, plus ou moins en plaquettes (5 à 10 cm), à : 

Ostracodes 


— 2 m de calcaire beige, compact ; 

_ 8 m de calcaire cristallin blanc, en plaquettes ; 

— 12 m de calcaire cristallin blanchâtre, en relief par rapport aux strates encais¬ 
santes ; quelques niveaux à Radiolilidae. Microfaune : 

Cuneolina pavonia d'Orb. ’ Monîcharmonlia sp . 

Valvulammina picardi Henson Miliolidae 

— 7 m de calcaire blanc, en plaquettes, très riche en Discorbidae, nodules d’Algues 
et Ostracodes ; 

_ 7 m de calcaire beige, graveleux, à ciment cristallin, à Miliolidae, nodules d Algues 

et Ostracodes. 


Niveau 3 (60 m). 

Calcaires massifs, blancs ou beiges, souvent cristallins, en bancs d’épaisseur égale 
OU supérieure au mètre ; niveaux à Rudistes et Nérinées. 

Macrofaune ; 

Hippurites sp. «c/uowns» Pirona 

Radiolilidae Actaeonella sp. 


Microfaune et microflore : 
ValDuJommina picardi Henson 
Discorbidae 
Miliolidae 
Textulariidae 


Pithonella sp. 
Ostracodes 

Algues Dasycladacées 


Niveau 4. 

Calcaires argileux blancs à GloboiTuncanidae et Heierohelicidae. 
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3. Interprétation et comparaison des résultats. 

La coupe de Chmistàr complète la série stratigraphique étudiée dans les coupes 
du Nahr Berdaouni et de l’Ouâdi el Aarâyech. L’ensemble nous permet de recons¬ 
tituer une colonne stratigraphique synthétique des couches albiennes, cénomaniennes 
et turoniennes de la région de Zahlé (fig. 52, p. 172) : 

- Le niveau 1, riche en Cisalveolina fallax, est l’équivalent du sommet du niveau 6 

de rOuâdi el Aarâyech. • j -r 

- Le niveau 2, par sa position stratigraphique, constitue sinon la totalité du luro- 
nien inférieur, du moins une grande partie. 

- Les Hippunles, reconnus dans le niveau 3, sont généralement cantonnés dans le 
Turonien sommital. 

- Le niveau 4, à Globolruncanidae et Hderohdiciim. correspond à la base du 
Sénonien. 


PARTIE MÉRIDIONALE DU MASSIF DU LIBAN 

I. BORDURE DE MER AU SUD DE BEYROUTH VERS SAlDA 

An S de la plate-forme quaternaire de Beyrouth, le Cénornano-Turonien affleure 
en bordure de mer, sur une vaste surface, entre Ech Chouaîfat et Salda. A W e 
la nexure qui limite le haut massif du Liban, les couches du . Crétacé moyen à 
disposition monoclinale, ont un pendage de 5 à 20«, dirigé vers la mer ; leur pendage 
s'accentue fortement et brusquement au contact de la Hexure, qui est découpée en 
une suite de tronçons, décrochés les uns par rapport aux autres, pat de nombreuses 
failles transversales, W-E ou NW-SE, qui se poursuivent vers IW dans la région 


Coupe d’Ech Chouaïfât (fig. 3, coupe 10). 

1. Localisation (fig. 21). 

Carte géologique au 50 000® de Beyrouth. 

Carte topographique au 20 000® de Aaley (J-4). 

1 longitude : 35° 31’ 40' . ( longitude : 35° 30' 51 
Coupe de | , 330 47 ' 22' ( latitude : 33° 47’ 58'. 

La coupe d'Ech Chouaïfât, située à environ 10 km au S de Beyrouth, a été evée 
en partie sur la rive gauche de l'Ouâdi Qoubil et en partie sur 1 mterfluve séparant 
rOuàdi Bou Semaan de l’Ouâdi Qoubil. 
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Fio. 21. — Emplacement de la coupe d’Ech ChouaïfAt. 

2. Description (fig. 22). 

Niveau 1 (96 m). 

Dolomies et calcaires dolomitiques, blancs ou beiges, en bancs plus ou moins 
épais (20 cm à 2 m), comportant quelques niveaux à silex blancs. Dans certaines 
couches incomplètement dolomitisées, des Forarainifères sont encore discernables : 
MUiolidae, Texiulariidae. Ce niveau, par le jeu de l’érosion différentielle, est dans 
la topographie fortement en relief par rapport à ceux qui l’encadrent. Le niveau 
sous-jacent (marnes et marno-calcaires à Knemiceras) est complètement couvert 
par les éboulis. 

Niveau 2 (78 m). 

Marnes et marno-calcaires à silex, en alternance. 

а) base du niveau (17 m) masquée par les éboulis ; on observe cependant quelques 
affleurements de bancs calcaires à grain fin, à : 

Faousella tvashitensis (Carsey) Nodosariidae 

Helerohelix sp. Rotaliidae 

б ) 5 m de calcaire bioclastique à débris de Radiolitidae ; microîaune associée : 

OvalveoUna cf. maccagnoi de Castro Texiulariidae 

Favasella washitensis (Carsey) Piihonella ovalis (Kaufm.) 

Helerohelix sp. P- sphaerica (Kaufm.) 


Source : MNHN, Paris 
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Fio. 22. — Coupe stratiobaphiqüe d'Ech Chouaïfât. 


c) alternance, sur 16 m, de marnes jaunâtres, de calcaires beiges à grain fin, de bancs 
siliceux et de calcaires à Exogyra flabellata Goldf. ; microfaune rare : 

Ooalüeolina cf. maccagnoi de Castro Textalaria cf. rioensis Carsey 

Favusella washiiensis (Carsey) Ostracodes 


d) alternance, sur 17 m, de marnes jaunâtres, de calcaires beiges lithoïdes à silex, et 
de calcaires cristallins à gros rognons de silicification brunâtres ; nombreux débris 


silicifiés de Nerinea sp. et Exogyra sp. ; 

marne jaunâtre avec quelques bancs calcaires intercalés (16 m) ; riche microfaune : 


Praegloboiruncana delrioensis (Plummer) 
Hedbergella delrioensis (Carsey) 

Fapuseila washiiensis (Carsey) 
Globigerinelloides bcntonensis (Morrow) 
Textalaria losangica Loeb. et Tapp. 

T. rioensis Carsey 
AmmobacuUtes cf. slephensoni CusH. 

A. cf. subcretaceus Cush. et Alex. 
Haplopbragmoides giobosas Lozo 


Manorella proteus Grice 
Quingueloculina moremani Cush. 

Q. antigua var. angusta (Franke) 

Massilina iexase/jsis Cush. 

Spiroloculina ophionea Loeb. et Tapp. 
Ophihalmidium cf. ampleclens Loeb. et Tapp. 
? Lingahgavelinella aff. modesla Eicher et 
Worstell 

Denlalina lorneiana d’Orb. 


f) calcaire argileux et calcaire à silex (4 m) ; 

g) calcaire à rognons de silicification et marno-calcaire grisâtre à Orbilolina comM 
(d’Arch.) (3 m) ; microfaune associée : 


Hedbergella cf. planispira (Tappan) 
Hedbergella coslellata Saint-Marc 
H. delrioensis (Carsey) 


Faousella washiiensis (Carsey) 
Praegloboiruncana delrioensis (Plummer) 
Oroslella sp. 


Niveau 3 (12 m). 

Calcaire bioclastique à Eoradiolites lyratus Conrad, calcaire cristallin à gros rognons 
de silicification brunâtres et calcaire bréchique à petits silex brisés. 
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3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Originellement attribué par G. Zumoffen (1926) au Sénonien, le niveau 2, à pré¬ 
dominance marneuse, fut par la suite rattaché au Cénomanien (L. Dubertret, 
1945), grâce à la découverte de Hemiaster ibelensis de Loriol et Orbitolina concava 
(Lmk). 

Les observations de terrain montrent que le niveau 1, falaise dolomitique, est 
situé au-dessus des marnes et calcaires argileux à Knemiceras, d’âge albien. Il cons¬ 
titue la base de la « zone à RadiolUes », assimilable de ce fait au niveau 2 de Dlebta 
et au niveau 2 du Nahr Ibrahim. 

Les marnes et les calcaires à silex sus-jacents (niveau 2) contiennent une abondante 
microfaune. D’après B. Porthault (renseignement écrit), les Foraminifères plancto- 
niqucs des niveaux 2 e et 2 </ caractérisent l’Albien supérieur et l’extrême base du 
Cénomanien inférieur. La présence à'Ovaloeolina cf. maccagnoi et d'Orbitolina conica 
dans cette association conduit à attribuer le sommet de ce niveau (2 g) au Cénomanien 
inférieur, alors que la base (2 a), assimilable au niveau 3 a de Dlebta (présence de 
Planomalina buxlorfi), est d’âge albien supérieur. 

La petite falaise calcaire à Eoradioliies lyratus (niveau 3), comparable à celle de 
la base du niveau 4 de Dlebta, constitue un bon repère lithologique, à vaste extension 
géographique. 

Coupe du Nahr Damoûr (fig. 3, coupe 11). 

1. Localisation (fig. 23). 

Carte géologique au 50 000® de Saïda. 

Carte topographique au 20 000® de Damoûr (1-3). 

i longitude : 35° 28’ 19’ , i longitude : 32® 27' 59' 

Coupe de | ; 33® 41'47' ^ I latitude : 33° 41'34'. 



Fio. 23. — Situation qéolooique de la coupe du Nahr Damoûr. 
c4, : Cénomanien supérieur ; c5, : Turonlen inférieur ; c5, : Turonien supérieur ; c6 : Sénonien. 


Source : MNHN, Paris 
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A 3 km au S de Ed Damoûr, le Nahr Damoùr et le Nahr Hammam entaillent pro¬ 
fondément les calcaires crétacés et fournissent une coupe continue allant du sommet 
du Cénomanien jusqu’à la base du Sénonien. 

2. Description (fig. 24). 

Niveau I (41 m). 

Dolomies cristallines brunes, compactes, et calcaires dolomitiques brunâtres, en 
alternance. Bancs assez épais (égaux ou supérieurs au mètre). 



Niveau 2 (49 m). 

Formant une dépression dans la topographie, il est constitué de dolomies beiges, 
de dolomies cristallines brunes et de calcaires dolomitiques beiges. L’épaisseur des 
bancs est irrégulière (de 20 cm à 2 m). 

Niveau 3 (50 m). 

Falaise calcaréo-dolomitique : à la base, calcaire marmoréen beige et calcaire 
dolomitique beige, à grain fin ; au sommet, dolomie cristalline brune, en bancs très 
épais. 
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Niveau 4 (64 m). 

Ce niveau, à stratification fine (bancs de 20 à 30 cm), est constitué de calcaires cris¬ 
tallins blanchâtres, de calcaires dolomitiques beiges et de dolomies beiges, en alter¬ 
nance ; à de rares débris de Lamellibranches et d’Échinodermes est associée une 
microfaune presque totalement recristallisée : Dicyüina sp., Miliolidae. 

Niveau 5 (56 m). 

Calcaires cristallins blanchâtres, massifs, contenant à la base quelques débris de 
Radioliiidae et, dans la partie moyenne, des niveaux riches en Hippuriles sp., Actaeo- 
nella sp. et Nerinea sp. Dans les derniers bancs, on note un changement progressif 
dans la nature des sédiments : calcaires lithoïdes beiges, à microfaune essentiellement 
planctonique : 

Marginotruncana pseiidolinneiana Pessagno Gumbeliiria sp. 

HedbergeUa sp. Rotaliidae 

Heterohelix sp. 

Niveau 6. 

Marnes et calcaires argileux, à grains de phosphate, riches en HedbergeUa sp. et 
Heterohelix sp. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Cette coupe, en raison de l’importance de la dolomitisation, ne fournit que peu 
d’éléments de datation. Cependant, les Hippuriles permettent d’attribuer le niveau 5 
au Turonien. Le niveau 6 constitue la base du Sénonien. 

Coupe d’Establ (fig. 3, coupe 12). 

1. Localisation (fig. 25). 

Carte géologique au 50 000® de Saïda. 

Carte topographique au 20 000® de Maghdoûché (G-3). 

i longitude : 35° 29' 20’ , ( longitude ; 35° 29’ 03" 

Coupe de j . 330 32' 08" | latitude ; 35° 32' 13". 

En bordure de la route Jezzine-Saïda, le Nahr Chemmâs, à 2 km à l’E de Establ 
et à 1,4 km à l’ESE de Kfar Fâloûs, dégage sous les marnes et calcaires argileux du 
Sénonien une série calcaréo-dolomitique, d’environ 200 m d’épaisseur, sensiblement 
comparable à celle qui a été étudiée précédemment dans la coupe du Nahr Damoûr. 

2. Description (fig. 26). 

Niveau 1 (23 m). 

Dolomies blanchâtres cristallines et calcaires dolomitiques blancs à grain fin, en 
alternance. 


Source MNHN, Paris 
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Fia, 25. — Situation oéologique de la coupe d’Establ. 
c4j-c5 : Cénomanien supérieur et Turonien ; c6 : Sénonlon, 



Fig. 26. — Coupe straticraphique d'Establ. 


Niveau 2 (54 in). 

Falaise calcaréo-dolomiüque, en bancs assez épais. A la base, calcaires cristallins 
blanchâtres, dolomies beiges et calcaires dolomitiques beiges, à rares nodules sili- 
cifiés. Au sommet, calcaires cristallins, beiges ou blancs, contenant quelques débris 
de Mollusques recristallisés. 

Notes et Mémoibes, t. XIII. 6 


Source : MNHN, Paris 
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Niveau 3 (61 m). 

Ce niveau, en bancs généralement minces, formant une dépression dans la topo¬ 
graphie, est constitué de calcaires dolomitiques beiges, de calcaires cristallins blancs, 
de calcaires blanchâtres en plaquettes et de calcaires lithoïdes beiges, en alternance ; 
débris de Lamellibranches et de Gastéropodes ; microfaune pauvre : Liliiolidae, Textu- 
lariidae, Ostracodes. 

Niveau 4 (61 m). 

A la base, gros bancs calcaires marmoréens beiges et bancs calcaires lithoïdes 
beiges, d’épaisseur moyenne, à AclaeoncUa et petits Lamellibranches. Au sommet, 
calcaires beiges, à grain fin, très légèrement argileux, contenant quelques Hippiiritefi 
et une microfaune essentiellement planctonique : 

Hedbergella sp. Texhüariidae 

Heierohelix sp. Rolaliidae 

Gumbelilria sp. 

Niveau 5. 

Calcaires argileux blancs, à granules de phosphate et à Gryphaea vesicularis Lmk ; 
microfaune : Globoiruncanidae, Hedbergella sp., Heierohelix sp. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Le niveau 4 (présence à'IIippuriles) est d'âge turonien. Le niveau 5 constitue la 
base du Sénonien (L. Dubertret, 1949). 

Les corrélations d’épaisseur et de faciès nous permettent d'assimiler les niveaux 4, 
3, 2 et 1 respectivement aux niveaux 5, 4, 3 et 2 du Nahr Damoûr. 


II. RÉGION DE JEZZÎNE 

Cette région appartient à la partie méridionale du massif du Liban, limitée à l’E 
par la faille de Yammouneh et à l’W par celle de Roum ; plissée, elle comporte dans 
sa partie orientale la demi-voûte jurassique du Jabal Niha et dans sa partie occiden¬ 
tale un synclinal en Y, cénomanien. Le Turonien est absent. 

Coupe de Jezzîne-Machghâra (fig. 3, coupe 13). 

1. Localisation (fig. 27). 

Carte géologique au 50 000® de Jezzînc. 

Carte topographique au 20 000® de Jezzîne (G-4). 

\ longitude : 35® 36' 58" \ longitude : 35® 36' 03' 

Coupe de | . 330 3 ^, 5 g,, a ^ . 330 32 ' 13 ". 


Source : MNHN, Paris 
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Fiq. 27, — Situation géolocique de la coupe de Jezzine-Machohâra. 
cl-c2„ : Grès de base et Aptien inférieur ; c2j6 ; falaise de Blanche ; c2, : Aptien supérieur ; 
cdi.j ; Aibien inférieur et moyen ; cSj-céi : Albien supérieur et extrême base du Cénomanien 
mféneur; c4i : Cénomanien inférieur; céj : Cénomanien moyen. 


Cette coupe a été levée à partir de Aïn el Khaoukh, le long de la route Jezzîne- 
Machghâra ; cette route suit la vallée de l’Ouâdi El Aïn. sur le flanc E du synclinal 
de Jezzîne. 


2. Description (fig. 28). 


Niveau 1 (14 m). 


— Banc calcaire lithoïde ferrugineux (2 m), à Orbitolines ; faune et fiore : 


Orbitotina (MesorbiloUna) Ubanica Henson 
Pseudocyclammina cf. hedbergi Maync 
Texlulariidae 
Miliolidae 


Cijlindroporella sp. 

Ostracodes 

Lamellibranches et Échinodermes 


— aiïleurements masqués par les éboulis (3 m) ; 

— • calcaires ferrugineux à oolithes ferrugineux et calcaires argileux à Lamellibranches 

et Gastéropodes, en alternance (6 m) ; 

— absence d’affleurements (3 m). 


Niveau 2 (15 m). 


Calcaire grisâtre à grain fin, légèrement glauconieux et ferrugineux à la base, riche 
en Cardium et en Huîtres. Microfaune et microilore : 


Orbilotinidae (indéterminabies) 
Pseudocyclammina hedbergi Maync 
Cuneolina taurentii Sartoni et Crescenti 
Miiioiidae 
Texlulariidae 


Permocalculus irenae Elliott 
Boueina pygmaea Pia 
Lilhophyilum (?) shebae Elliott 
Ostracodes 
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Fig. 28. — Coupe stratigbaphique de Jezzine-Machghâra. 


Source : MNHN, Paris 
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Niveau 3 (70 m). 

Calcaires bioclastiques ferrugineux, calcaires à grain fin gris-verdâtre, parfois 
glauconieux, à Cardium et Huîtres, et marno-calcaires gris-verdâtre, plus ou moins 
glauconieux, en alternance ; faune : 

Knemiceras gr. altenualum Hyatt Nerinea sp. 

Exogyra flabellala Goldf. gros Gastéropodes 

Niveau 4 (13 m). 

Calcaires gris bioclastiques, parfois argileux, riches en Exogyra flabellala, Cardium 
et gros Gastéropodes. Microfaune : rares Hemicyclammina sigali Maync. 

Niveau 5 (35 m). 

Calcaires gris bioclastiques, plus ou moins argileux, calcaires gris nodiileux (« cra¬ 
quelés »), lumachelles à Huîtres, et marnes grisâtres. Faune et flore : 

Exogyra flabellala Goldf. Pseudocyclammina sp. 

gros Gastéropodes LilhophyUum (.’) shebae. Elliott 

Hemicyclammina sigali Maync (rares) Ostracodes 

Flabellammina sp. 


Niveau 6 (44 m). 

— calcaire argileux gris à Exogyra flabellala Goldf. (6 m) ; 

— calcaire grisâtre à taches ferrugineuses (3 m) ; 

— - calcaire jaunâtre à grain fin, légèrement dolomitique (6 m) ; 

— calcaire graveleux cristallin à Miliolidae (1 in) ; 

— calcaire compact gris (3 m) ; 

— calcaire grisâtre à Huîtres (2 m) ; 

— marne jaunâtre (2 m) ; 

• - calcaire compact gris à Huîtres et Nérinées (8 m) ; 

— calcaire argileux en plaquettes et calcaires compacts gris, en alternance (7 m) ; 

— calcaires bioclastiques beiges et marno-calcaires beiges à Huîtres (6 m). 


Le microfaune de ce niveau est constituée de : 


Hemicyclammina sigali Maync (abondantes) 
Orbiloiinidae 

Pseudocyclammina rugosa (d'Orb.) 

Cuneolina sp. 

Flabellammina sp. 

Textulariella cf. aurucensis Chiocchini et 
DI Napoli Alliata 


Miliolidae 

Texlulariidae 

Rolaliidae 

Bryozoaires 

Ostracodes 


Niveau 7 (84 m). 

Falaise calcaréo-dolomitique massive, en bancs épais : 

— à la base, calcaire graveleux gris-beige, compact, parfois légèrement ferrugineux ; 
quelques bancs de calcaires argileux jaunâtres. Faune : 
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Hemicyctammina stgali Maync (rares) Textulariidae 

Cuneoltna sp. Ostracodes 

Liluolidae débris de Lamellibranches et d'Échinodermes 

Miliolidae 

— au sommet, dolomie grise, cristalline, massive ; quelques bancs de calcaires dolo- 
mitiques grisâtres et de marnes dolomitiques jaunâtres. 

Niveau 8 (77 m). 

fl) alternance, sur 19, m de marnes jaunes dolomitiques et de calcaires dolomitiques 
en plaquettes ; 

b) 36 m de dolomies argileuses jaunâtres et de dolomies blanchâtres ; 

c) 22 m de calcaires dolomitiques argileux grisâtres et de marnes dolomitiques jau¬ 
nâtres, en alternance. 


Niveau 9 (35 m). 

— dolomie cristalline grisâtre, formant falaise (18 m) ; 

— calcaire beige à grain fin, plus ou moins en plaquettes, très riche en débris d’Échi- 
nodermes (8 m) ; 

— calcaire dolomitique (3 m) ; 

— calcaire bioclastique beige, à grain fin, à nombreux débris d’Échinodermes (6 m). 


Niveau 10 (31 m). 


Série formant une dépression dans la topographie : 

— calcaires en plaquettes, à grain fin, à silex et à minces bancs siliceux (3 m) ; 

— calcaire dolomitique argileux blanc (1,5 m) ; 

— marne dolomitique beige (1,5 m) ; 

— calcaires en plaquettes, à grain fm, et marnes jaunâtres, en alternance (9 m) ; 

-- calcaire dolomitique beige, à grain fin, à rares débris de Lamellibranches recris¬ 
tallisés (8 m) ; 

— minces bancs calcaires argileux blancs à Pectinidés, séparés par des lits siliceux 
rougeâtres (4 ra) ; 

— marne grisâtre, altérée en beige à la surface ; minces bancs calcaires en interca¬ 
lation (4 m) ; riche microfaune : 


Thomasinelta punica Schlumb. 
Pseadocyclanunina rugosa (d’Orb.) 
Flabellammina cf. alexanderi Cusii. 
Textularia sp. 

Tritaxia sp. 

“} Gaoelinella cf. aumalensis (Sical) 
Gavelinella cf. intermedia (Berthelin) 
Praeglobofruncana delrioensis (Plummeb) 
Hedbergella delrioensis (Carsey) 


H. coslellata Saint-Marc 
H. cf. planispira (Tappan) 

Rotalipora gr. appenninica (Rënz) 

R. cf. brolzeni (Sigal) 

R. cf. montsalvensis Mornod 
Globigerinelloides benlonensis (Morrow) 
Lenticulina sp. 

Ostracodes 


Source MNHN, Paris 
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Niveau 11 (21 m). 

Dolomie gris-beige, pulvérulente, massive, formant un escarpement; quelques 
débris de Mollusques recristallisés. 

Niveau 12 (47 m). 

— calcaires blancs à grain fm, plus ou moins en plaquettes, calcaires dolomitiques 
beiges à petits débris brunâtres silicifiés, et dolomies cristallines grises, en alter¬ 
nance (33 ra) ; 

— marnes et calcaires argileux grisâtres (8 m) ; riche microfaune ; 

Thomasinella punica Schlumb. H. costellala Saint-Mabc 

Pseudocyclammina rugosa (d’Orb.) H. delrioensis (Cabsey) 

Praeglobotruncana cf. delrioensis (Plummeb) Rolalipora gr. appcnninica (Renz) 

Favusella washilensis (Cabsey) R. cf. brolzeni (Sigal) 

Hedbergella planispira (Tappan) 

— calcaires gris à Exogijra africana Coquand (2 m) ; 

— calcaire beige à grain fin (4 m). 

Niveau 13 (66 m). 

Série calcaréo-dolomitique, formant falaise, en bancs épais. Les calcaires cristal¬ 
lins gris et les calcaires dolomitiques grisâtres de la base sont surmontés par des 
calcaires cristallins blancs, parfois oxydés en surface. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Cette excellente coupe, par sa position géographique intermédiaire entre celles 
du centre du massif du Liban (J. Sanninc, Dahr el Baïdar, Dlebta) et celles du N 
d’Israël (Galilée), constitue un relais pour les corrélations de niveaux de la base de 
la série (Albien-Cénomanien). 

La lithologie, relativement uniforme latéralement, et les faunes permettent de 
les comparer (fig. 29). 

— Les calcaires à oolithes ferrugineux à Orbiiolina (Mpsorbilolina) libanica (niveau 1) 
sont d’âge aptien supérieur (L. Dubertret, 1953; P. Saint-Marc, 1970 a; 
M. Moullade et P. Saint-Marc, 1972). Ils correspondent aux niveaux 1 et 2 
du Dahr el Baïdar et à la base du niveau LCrSIIlc de Galilée (Z. Reiss, 1961). 

— L’escarpement calcaire à Cardium (niveau 2) constitue le « banc de Zumofîen » 
de F. Hëybroek (1942), aisément repérable dans toute la région de Jezzine. 11 
est discernable au N jusqu'au Dahr el Baïdar (niveau 3) et au S jusqu'en Galilée 
(sommet du niveau LCrSlllc, Z. Reiss, op. cil.). La présence de Knemiceras 
syriaciim dans ses strates (Dahr el Baïdar) conduit â la grouper avec les couches 
sus-jacentes (Albien). 

— Les Knemiceras sont présents dans les niveaux 3, 4, 5 de la région de Jezzine. 
Dans la coupe de Jezzine-Machghâra, je n’ai trouvé cette Ammonite que dans 
le niveau 3 ; mais F. Heybroek (op. cil.), dans la coupe d’El Jaayel (p. 303), 
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GALILEE Ll BAN 

(Z.Reiss .1961) (P,SAINT MARC,1974) 



(d’après Z. Reiss, 1961) et des régions de Jezzine et du Dahr el Baïdah. 
c3i-j : Albien inférieur et moyen ; c3j : Albien supérieur. 

cite K. syriacum dans des strates que les observations de terrain permettent de 
paralléliser avec le niveau 5. Ces niveaux 3 à 5 constituent les « couches à Knemi- 
ceras » et correspondent aux niveaux 4 à 6 du Dahr el Baïdar et à la base de l’unité 
LCrSlV en Galilée (Z. Reiss, op. cit. ; « Knemiceras layers »). 

— Le niveau 6 constitue, comme au Dahr el Baïdar (niveau 7), une formation de 
transition entre les marnes et calcaires argileux à Knemiceras (niveaux 3-5) et 
les calcaires et dolomies de la « zone à Radioliles » (niveau 7). Le Foraminifère 
Hemicyclammina sigali est très abondant dans ces couches. La même série se 
retrouve en Galilée. C’est le sommet de l’imité LCrSIV (« doloraite-limestone- 
marl sériés »). Z. Reiss (op. cil.) cite dans ces couches Jraqia simplex Henson ; 
en fait, VOrbilolinidae figuré (fig. 82-85) est attribuable à Simplorbitolina conulns 
ScHROEDER (renseignement oral M. Moullade), qui constitue en Espagne une 
biozone, caractérisant la partie moyenne de l’Albien (Y. Champetier et M. Moul¬ 
lade, 1970). 

Cette donnée stratigraphique est importante car elle permet : 

1) d’une part de donner un âge albien inférieur (à moyen) aux « Couches à Knemi¬ 
ceras n sous-jacentes, confirmant ainsi l’hypothèse de I. G. Mahmoud Eldin (1955) ; 
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2) d'autre part de dater la falaise basale de la ■< zone à Radiolites » (niveau 7 de 
Jezzine-Machghâra). Cette falaise calcaire peut être parallélisée avec celle du niveau 8 
du Dahr el Baïdar et surtout avec celle du niveau 2 de Dlebta où, dans les premières 
couches marneuses la surmontant, j’ai observé Planomalina buxtorfi, Foraminifère 
caractéristique de l’Albien supérieur (Vraconien). La falaise basale de la « zone à 
Radiolites » est donc d’âge albien (base de l’Albien supérieur), ce qui confirme la 
datation fournie par les microfauncs de ce même niveau dans la coupe du Nahr 
Ibrahim (niveau 2). 

— Les marnes dolomitiques et les dolomies du niveau 8 correspondent, avec un 
faciès et une épaisseur identiques, au niveau 2 de Ech Chnuaîfàt et au niveau 3 
de Dlebta, dont j’ai précédemment déterminé l’âge (passage Albien-Cénomanien). 

— Les riches associations microfaunistiques des niveaux 10 et 12 comportent un 
ensemble de Foraminifères planctoniques qui sont, d’après B. Porthault (ren¬ 
seignement écrit), d’âge cénomanien inférieur. 

Un certain nombre de travaux ont été consacrés à cette région. 

F. Heybroek (1942) a levé, au N de Jezzinc, une série de coupes intéressant les 
couches de l’Albien et de la base du Cénomanien dont je peux paralléliser les niveaux 
avec ceux de mes propres coupes. Les attributions d’âge de certains niveaux sont 
différentes de celles que je propose. Ainsi la base du Cénomanien est placée à la base 
du niveau 6, que je place dans l’Albicn (coupes 14 et 15, fig. 3). 

Dans sa coupe de la co//ine d'Abeih (p. 290), les épaisseurs et la lithologie sont 
comparables : 

Le « banc de Zumofîen » (= « bancs à Cardium ») constitue le niveau 2 de la coupe 
de Jezzine. Les niveaux 3 à 9 (« couches à Knemiceras ») d’Abeih correspondent à mes 
niveaux 3, 4 et 5. L’ensemble des niveaux 10 à 15 (base des « couches à Radiolites ") 
de Abeih équivaut au niveau 6 de Jezzine. 

Enfin, le niveau 16 de Abeih, riche en EoradioUtes lyralns Conrad, Nerinea cre- 
lacea Conrad, Pileolas sphaerulitum Blanck., P. gallineri Delpey, doit probable¬ 
ment représenter l’équivalent latéral de la base du niveau 7 de la coupe de Jezzine. 

Dans sa coupe d'El Jaaijel (p. 303), le « banc de Zumofîen » (niveaux 3 à 6) correspond 
au niveau 2 de Jezzine. les niveaux 7 à 21 (« couches à Knemiceras «) aux niveaux 3 
à 5 de Jezzine, et le niveau 22 (base des « couches à Radiolites ») à la base du 
niveau 6 de Jezzine. 

B. Tixieb (1972), dans son étude sur le « Grès de base » crétacé du Liban, a levé 
une coupe au Tournait Jezzine (p. 189), â quelques kilomètres au S de la coupe 
Jezzine-Machghâra. La position de la limite entre l’Albien et le Cénomanien dans la 
série stratigraphique est identique à celle de F. Heybroek (op. cit.) ; il place de ce 
fait dans le Cénomanien le sommet des couches albiennes. 
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III. PLATEAUX CÔTIERS DE LA RÉGION DE SOÜR 

Limitée à l’E par les failles de Roum et de Houlé et à l’W par la mer. cette région 
comporte une zone axiale calcaire NNE-SSW, cénomano-turonienne, avec de part 
et d’autre les restes d’une couverture marno-calcaire, d’âges sénonien et éocène. 
Sur le flanc occidental de ce bombement, les couches plongent doucement vers la 
côte ; sur le flanc oriental, la structure est presque tabulaire au N (région de 
Nabatiyé) ; au S s’ébauche un synclinal N-S, à courbure peu accentuée, dont l’Ouâdi 
Doubbé emprunte l’axe. 

Cette structure générale, relativement simple, est compliquée par un réseau très 
serré de failles, à direction prédominante SW-NE, généralement à faible rejet. 

Un grand nombre de ravins entaillent cette région, mais, à l’exception du Nahr 
Litani, ne fournissent, en raison de la structure et de leur faible incision, que des 
coupes incomplètes n’intéressant que les couches les plus récentes du « Crétacé 
moyen ». 

Les levers géologiques au 20 000® en cours, entrepris par A. Guerre dans le cadre 
d’un projet hydrogéologique F. A. O., m’ont permis de reconstituer une coupe syn¬ 
thétique du sommet du Cénomanien et du Turonien, au S de Soür. 

Coupe synthétique de la région de Soür. 

1. Localisation. 

Coupe de Taîr Harfa (fig. 3, coupe 16 ; niveaux 1-3). 

Carte géologique au 50 000® de Naqoura-Bennt Jbaïl. 

Coupe : 500 ra au S de Taïr Harfa. 
longitude : 35® 12' 50'. 
latitude : 33® 07' 17". 

D’après les levers géologiques, il apparaît que c’est au S de Taïr Harfa, au niveau 
de rOuâdi Samara, qu’affleurent les couches les plus anciennes de cette région. 

Coupe de Râs el Balgada (fig. 3, coupe 17 ; niveaux 3-4). 

Carte géologique au 50 000® de Naqoura-Bennt Jbaïl. 

Coupe : 1 km E de Râs el Baïyada. 
longitude : 35° 10' 40". 
latitude : 32° 09' 55". 

Coupe du Ouadi Es Sahra (fig. 3, coupc 18 ; niveaux 4-6). 

Carte géologique au 50 000® de Tyr-Nabatiyé. 

Coupe : 2,5 km E de El Bâzoûrîyé. 
longitude : 35° 17' 52". 
latitude : 35° 15' 03". 
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2. Description (fig, 30), 

Niveau 1 (8 m). 

Calcaires dolomitiqiies, dolomies calcaires vacuolaires et dolomies pulvérulentes, 
finement lités ; dans des bancs incomplètement dolomitisés sont identifiables des 
Foraminifèrcs (génériquement indéterminables) et des débris de Lamellibranches 
recristallisés. 



Fio. 30. — Coupe stratigrapiiique synthétique de la région de SoüR- 
Niveau 2 (42 m). 

— petite falaise (7 m), dolomitique et calcaréo-dolomitique, en bancs épais, à débris 
de Mollusques, Foraminifèrcs, Pianella sp. et Ostracodes recristallisés ; 

— calcaires beiges (15 m), lithoïdes, compacts, en bancs de 20 cm à 1 m d’épaisseur ; 
microfaune et microflore : 

Cisalveolina fallax Reichel 

Chrysalidina gradala (d’Orb.) 

PstudoliiuoneUa reicketi Marie 

Nummofallotia apula Luperto Sinni 

Nummoloculina heimi Bonet 

N. cf. regularis Philippson 

Texiulariidae 

Trochamminidae 

_ alternance, sur 20 m, de calcaires compacts beiges, contenant quelques débris de 

Radiolüidae, de calcaires argileux et de marno-calcaires gris. Microfaune benthique 
identique à celle des couches sous-jacentes. Dans le dernier banc, microfaune 
planctonique : 

Praeghbolruncana cf. slephani gibba Klaus Pilhonella sphacrica (Kaufm.) 

HedbergeUa sp. 

Niveau 3 (46 m). 

— 15 m de marno-calcaires jaunâtres, séparés par de minces lits marneux, à nom¬ 
breux Hemiaster saulcyi d’Orb. et rares Lamellibranches ; microfaune : 


Rotaliidae 

Pseudorhapydionina dubia (de Castro) 
Pseadorhipidionina sp. 

Biconcava bentori Hamaoui et Saint-Marc 
Nezzazata simplex Omaha 
? Merlingina sp. 

Pianella sp. 
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liotalipora greenhornensis (Morrow) 
Praeglobolrancana sUphani (Gandolfi) 
Hedbergella cf. brillonensis Loeb. et Tappan 
Cuneotina pavonia d’Orb. 

Texiularia subconica Franki; 


Marsonella cf. lurris (d’Orb.) 
Manorella proteus Grice 
Lingulogauelinella sp. 
Lenliculina sp. 

Marginulina sp. 


- alternance, sur 21 m, de marno-calcaires et de calcaires à silex, parfois dolomi- 
tiques ; bancs siliceux au sommet. La stratification dans ces couches marneuses 
est très perturbée : on note la formation de chenaux, emboîtés ou se recoupant ; 
— calcaires et calcaires dolomitiques en alternance (10 m). 


Niveau 4 (36 m). 

Falaise dolomitique cristalline, massive, contenant quelques bancs lumachelltques 
à Huîtres, plus ou moins silicifiées, et à Radiolilidae. 


Niveau 5 (9 m). 

Calcaire beige marmoréen, à grain fin, légèrement argileux au sommet, finement 
lité ; nombreux Radiolilidae et AclaeoncUa sp., silicifiés, fi la base ; microfaune essen¬ 
tiellement planctonique : 

Marginotruncanu cf. pseudolinneiana Gtobigerinetloides sp. 

Pessacno Vernenilinidae 

Hedbergella sp. Holaliidae 

Helerohelix sp. Liluolidae 

Niveau 6. 

Marno-calcaires et calcaires argileux blancs à microfaune planctonique ; 
Marginolrancana concavala (Brotzen) Archaeoglobigerina cretacea (d’Orb.) 

M. anguslicarinala (Gand.) Hedbergella flandrini Portuault 

M. fornicaia (Plummeb) Globorolaliles sp. 


3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Les microfauncs permettent de donner les attributions d’âge suivantes : 

— CAsalveolina jallax (niveau 2) et les Foraminifères planctoniques du niveau 3 
caractérisent le Cénomanien supérieur et le Turonien inférieur. Il est probable 
que le niveau 3 appartient pour la plus grande part au Turonien inférieur, tandis 
que le niveau 2 constitue le sommet du Cénomanien supérieur. 

— Les Globolruncanidae du niveau 6 sont d’àge sénonicn inférieur. 

Les corrélations d’épaisseur et de faciès de ces coupes de la région de Soür avec 

celles d'Establ et du Nahr Damoùr permettent de constater que : 

— les couches du sommet du Turonien, parfois caractérisées par les Hippuriles, 
forment un escarpement (niveaux 4-5 de Soür, 4 d’Establ et 5 du Nahr Damoùr), 

— celles du Turonien inférieur constituent une dépression dans la topographie 
(niveaux 3 de Soür, 3 d’Establ et i du Nahr Damoùr), 
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— les strates du Cénomanien supérieur sominital, à Cisaloeolina fallax, constituent 
un abrupt (niveaux 2 de Soür, 2 d’Establ et 3 du Nahr Damoûr). 

Dans toutes ces coupes, la position de la limite entre le Turonien et le Sénonien 
est difficile à placer. Les couches du sommet du Turonien présentent un faciès calcaréo- 
argileux semblable à de celui des couches sénoniennes. 


La carte géologique au 50 000® de Naqoura-Bennt Jbaïl (A. Combaz et al., 1961) 
signale des pointemcnts albo-cénomaniens (c3-l) le long des failles, à l’E de Râs 
Naqoura. D’après les levers de A. Guerre (projet F. A. O.), ces couches, datées 
albiennes, sont assimilables au niveau 1 de la coupe de Taïr Harfa et seraient donc, 
de ce fait, d’âge cénomanien supérieur. 

Les strates du Cénomanien et du Turonien. constituées de calcaires et de calcaires 
dolomitiques, n’ont pas été différenciées, bien que des gisements à Hippurites soient 
signalés. 


Une coupe lithologique, intéressant les couches du sommet du Cénomano-Turonien 
et de la base du Sénonien, a été levée par A. Combaz el al. (1961) au NE de Zefta, sur 
la rive gauche de l'Ouâdi El Fehd (fig. 3, coupe 19), à 12 km au S de Saïda. La suc¬ 
cession, de bas en haut, est la suivante ; 


K Cénomano-Turonien ; 

Cote de référence 0 dans l'Ouâdi Fahd. 

(1) cote 5 m : calcaire saccharoïde dur, gris ; 

(2) cotes 20- 30 m : calcaire dolomitique, blanc en gros bancs ; 

cote 40 m ; calcaire fin par endroits, avec taches grises ; 

cote 50 m ; calcaire dolomitique ; 

cote 55 m : calcaire « Canson » ; 

(3) cotes 95-110 m : calcaire .saccharoïde dur. en gros bancs ; 

(4) cote 125 m : calcaire saccharoïde grossier, jaune ; 

(5) cotes 150-165 m : calcaire fin, bianc, en gros bancs. 

Sommet du Turonien ; 

Cote 168 m ; calcaire grenu blanc, formant méplat. 


Sénonien : 

(6) cote 190 m : calcaire grenu blanc-jaune, légèrement glauconieux ; 

(7) cote 200 m : calcaire grenu, détritique en partie, avec glauconie et dents 

de Squales ; 

(8) cote 220 m : calcaire marneux blanc, zone. 


Le contraste lithologique entre le Turonien et le Sénonien est peu marqué ; le 
Sénonien se reconnaît à l’apparition de la glauconie... » 


La lithologie peu dilîérenciée du Cénomano-Turonien de cette coupe contraste 
avec celle des coupes observées au S. Elle rappelle plutôt celle des coupes d’Establ 
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et du Nahr Damoûr, mais l’absence de relevé litliologique précis, mettant en évi¬ 
dence une suite de niveaux facilement distinguables dans la topographie, ne permet 
pas dans cette série azoïque de repérer des niveaux clironostratigraphiques par 
corrélation avec des coupes voisines. 


PARTIE SEPTENTRIONALE DU MASSIF DU LIBAN 

I. RETOMBÉE OCCIDENTALE 

Le Nahr Abou Aali, appelé Nahr Qadicha dans son cours supérieur, entaille pro¬ 
fondément le massif du Liban et ses contreforts au S-E de Tripoli. Les gorges étroites 
permettent d’observer l’allure tectonique de cette région qui comporte deux zones ; 

a) les hauts-plateaux sub-tabulaires, situés à l’E d’une ligne SSW-NNE passant 
par Ehden, à léger pendage, et qui constituent les plus hauts sommets du Liban. 
Le Qornet es Saouda est le point culminant du massif (3 087 m). L’érosion intense 
des oueds (Nahr Abou Aali, Nahr Qadicha, Nahr Qannoûbîne) a mis à jour les cal¬ 
caires jurassiques et fournit d’excellentes coupes de la couverture crétacée, peu per¬ 
turbée par des accidents ; 

b) la bordure du pays montagneux, située au contact de la plaine du Koura, et 
correspondant à la flexure du horst du massif du Liban. Le long des gorges du Nahr 
Abou Aali, dépourvues de formations de pente, on peut observer le plongeraent des 
couches cénomano-turoniennes vers l’W, avec une accentuation du pendage, jusqu’à 
la verticale, au contact des terrains néogènes de Kousba. Quelques replis et quelques 
failles, à faible rejet, sont liés à ce mouvement de flexure, mais n’afTcctent que très 
peu la disposition des couches. 

La série calcaire est d’une puissance supérieure à I 000 m. Trois coupes ont été 
levées : 

— deux sont situées dans la zone haute : coupe d'Ehden couvrant une tranche de 
terrains dont l’àge est compris entre le sommet de l’Albien et le sommet du Céno¬ 
manien moyen et coupe du Qornel es Saouda intéressant les couches du sommet du 
Cénomanien (et de la base du Tnronien ?) ; 

— la troisième coupe a été levée dans la zone de la flexure au NE de Kousba, dans 
la vallée du Nahr Abou Aali, juste avant son débouché dans la plaine néogène. La 
série étudiée porte sur les strates du sommet du Cénomanien, du Turonicn et de la 
base du Senonien. 
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Coupe d’Ehden (fig. 3, coupe 20). 

1. Localisation (fig. 31). 

Carte géologique au 50 000® de Tripoli. 

Carte topographique au 20 000® d’Ehden (P-7). 

j longitude ; 35° 57' 43" j longitude : 35° 59’ 36" 
Loupe de j j-, à j . 340 17 - 26 ". 


35‘59 



FiQ. 31. — Situation géologique de la coupe d’Ehden. 
c3i_, : Albien inférieur et moyen ; c4,-c3, : Albien supérieur et extrême base du Cénomanien 
Inférieur ; c4i_, : Cénomanien inférieur et moyen ; c4s. : base du Cénomanien supérieur. 


2. Description (fig. 32). 

Au N et au N-W d’Ehden, le Cénomanien, en pente douce, repose sur les marnes 
et les calcaires argileux de l’Albien. Les bonnes conditions d’affleurement permettent 
d’observer une coupe continue d'une grande partie de cet étage. Plusieurs niveaux 
lithologiques ont été distingués. 

Niveau 1 (21 m). 

— calcaires beiges à grain fin et marnes vertes, plus ou moins dolomitiques, en alter¬ 
nance (10 m) ; 

— argile schisteuse verte et rouge (6 m) ; 

— calcaire beige à grain fin et calcaire dolomitique, parfois légèrement argileux; 
en intercalation, minces bancs marneux dolomitiques (5 m). 
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Niveau 2 (36 m). 

Masse compacte jaunâtre, essentiellement calcaréo-dolomitique, à stratification 
peu nette, formant une falaise et se composant de ; 

— calcaire dolomitique jaunâtre à grain fin (14 m) ; 

-- marne dolomitique jaunâtre (1 m) ; 



Fiq. 32. — Coupe stratigraphique d’Ehden, 


Source : MNHN, Paris 
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calcaire dolomitique jaunâtre, à gain fin, en plaquettes (6 m) ; 

— calcaires dolomitiques et calcaires jaunâtres, à grain fin, parfois légèrement argi¬ 
leux, à géodes de calcite ; Lamellibranches et Gastéropodes recristallisés (15 m). 

Niveau 3 (14 m). 

Calcaires argileux jaunâtres, plus ou moins dolomitiques, et calcaires dolomitiques, 

à rares géodes de calcite. 

Niveau 4 (106 m). 

Série, formant une dépression dans la topographie, stratifiée en bancs d'épaisseur 

inférieure au mètre. 

(i) alternance, sur 16 m, de calcaires et de calcaires dolomitiques beiges, surmontée 
d’un marno-calcaire jaunâtre (1 m) ; au sommet, calcaire beige à grain fin, à 
silex blancs (9 m) ; 

b) calcaires beiges à grain fin et marno-calcaires jaunâtres, en alternance (6 m) ; 

c) calcaires dolomitiques grisâtres, calcaires argileux blanchâtres et calcaires beiges, 
à rares silex (35 m) ; 

d) calcaire dolomitique gris à grain fin (10 m) : 

e) alternance, sur 15 m, de calcaires compacts beiges, à grain fin. et de calcaires plus 
ou moins argileux, en plaquettes ; niveaux à Exogyra (labeîlata Goldfuss et 
Cardium sp. ; 

/) minces bancs (5 cm) calcaires lithoïdes beiges, à débit prismatique, et minces 
bancs marno-calcaires jaunâtres, en alternance (14 m). Microfaune : Lenticidina 
munsleri (Roemer). 


Niveau 5 (27 m). 

Falaise calcaire compacte, en bancs épais, constituée de : 

_ calcaire beige, à grain fin, â nombreuses Orbitolina cf. concava (Lmk) et à débris 

de Lamellibranches et d’Échinodermes (3 m) ; 

-- calcaire cristallin blanc, parfois dolomitique (9 m) ; 

- calcaire cristallin, blanc, à très nombreux Radiolilidae et Nérinées (biostrome) ; 
nodules ou lentilles silicifiés brunâtres (15 m). 


Macrofaune : 

Eoradioliles lyralus Conrad 
Nerinea gemmifera Coquand 

Microfaunc et microfiore : 
Miliolidae 
Texlulariidae 


N. cf. crelacea Conrad 


Lithophgllum (?) shebae Elliott 


Niveau 6 (188 m). 

Série fortement entaillée par l’érosion ; une grande partie du sommet de la série 
est masquée par des éboulis. La succession est la suivante : 

Notes et Méhoikes, t. Xlll. 
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— alternance, sur 63 m, de calcaires compacts beiges, de calcaires cristallins blancs 
en plaquettes, de calcaires argileux plus ou moins dolomitiques et de calcaires 
dolomitiques ; dragées et géodes de quartz fréquents dans certaines strates ; 
rares débris de Gastéropodes ; 

— calcaire lithoïde beige, à silex clairs (6 m) ; 

— calcaire compact beige, à Nerinea olisiponensis Sharpe et Eoradioîites lyratus 
Conrad (7 m). Microfaune et micronore : 

Pseudedomia viallii (Colalonoo) 

Pseudedomia cf. drorimerxsis Reiss, Hamaoui 

et Eckeh 

Ooalveolina crassa de Castro 
PraealveoUna gr. crelacea (d’Arcii.) 

Nezzazala simplex Omaka 
Biconcava beniori Hamaoui et Saint-Marc 
Cuneolina pavonia d'Orb. 

— calcaire compact beige (4 m) ; 

— calcaire beige à débris de Radiolitidae (3 m) ; 

— calcaires blancs, plus ou moins argileux, en plaquettes, et calcaires lithoïdes 
compacts beiges, en alternance ; bancs à Rudistes et à Huîtres (36 m). 
Macrofaune : Radiolilidae, Exogyra africana Coquand. 

Microfaune et microflore : 

Pseudedomia viallii (Colalonoo) Cylindroporella sp., 

Nezzazala simplex Omara Ostracodes 

Miliolidae 

-- formation plus ou moins masquée par les éboulis, constituée d’une alternance de 
calcaires blancs en plaquettes et de calcaires lithoïdes beiges ; bancs à Orbito- 
lines et Huîtres ; macrofaune : Exogyra africana Coquand, Cardium sp., Nerinea 
sp. ; niicrofaune : Orbiiolina conica (d'Arch.), Textulariidae, Ostracodes (62 m). 

Niveau 7 (29 m). 

Falaise constituée de calcaire cristallin compact, blanc ou beige ; bancs à Nerinea 
sp. et à Exogyra (labeilata Goldfuss. Microfaune pauvre : 

Cuneolina pavonia d’Orb. Miliolidae 

Simplalveolina simplex (Reichel) Textulariidae 

Niveau 8 (56 m). 

— calcaire gris lumachellique à Exogyra flabellata Goldfuss (6 m) ; 

— calcaire gris, plus ou moins en plaquettes, à géodes de quartz en « choux-fleurs » ; 
quelques bancs à silex (24 m) ; 

Macrofaune : 

Exogyra (labellala Goldfuss 
Cardium sp. 


Radiolilidae 

Peclinidae 


Hemicyclammina sigali Maync 

Miliolidae 

Textulariidae 

Permocalculus irenae Elliott 
Cylindroporella sp. 

? Pianella sp. 

Ostracodes 


Source MNHN, Paris 
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Microfaune : 


Pithonella sphaerica (Kaufmann) 
P. ovalis (Kaufmann) 
Bonetocardielta conoidea (Bonet) 


HedbergeUa sp. 

MilioUdae 

Textulariidae 


— calcaire compact beige, formant un petit escarpement, à rares Huîtres et petits 
débris de Lamellibranches (8 m). Microfaune ; 

HedbergeUa {Aslerobedbergetla) asferospinosa RolaUidat 


Hamaoui 

MilioUdae 


Pithonella sphaerica (Kaufmann) 


— calcaire lithoïde beige, à silex blancs ; abondants petits débris de Lamellibranches 
et d’Échinodermes (18 m). 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— Les niveaux inférieurs sont du point de vue paléontologique mal caractérisés. 
Deux repères lithologiques sont intéressants ; 

a) la falaise calcaréo-dolomitique (niveau 2), surmontant une alternance de cal¬ 
caires et de marnes (niveau 1 ), constitue la base de la k zone à Radioliles » et 
est de ce fait l’équivalent de la base du niveau 2 de la coupe du Nahr Ibrahim. 
L’âge de ce niveau (base de l’Albien supérieur) a été déterminé dans les coupes 
précédentes. Dans le N du Liban, la limite lithologique entre cette « zone à 
Radioliles » et les couches sous-jacentes est moins bien marquée que dans le 
centre du massif du Liban ; 

b) la falaise calcaire à Orbilolina cj. concava, Eoradioliles lyralus et iVcrinea gem~ 
mifera (niveau 5) est un bon repère lithologique dans cette région. Les corré¬ 
lations d’épaisseur avec les coupes voisines permettent de la paralléliser avec 
la base du niveau 4 de la coupe du Nahr Ibrahim, et de ce fait avec le niveau 3 
d’Ech Chouaïfât et le niveau 9 de .Jezzine-Machghàra. Les niveaux marneux 
et calcaréo-argileux sous-jacents (niveaux 3 et 4) représentent donc l’ensemble 
lithologique d'âge albien supérieur pour les couches basales (présence de Pla- 
nomalina buxiorfi, dans la coupe de Dlebta) et extrême base du Cénomanien 
inférieur pour les couches sommitales (apparition de Pseudedomia viallii dans 
la coupe du .1. Sannine ; association de microfaunes planctoniques et d’Orâi- 
lolina conica dans la coupe d’Ech Chouaïfât). 

— Les niveaux supérieurs (niveaux 6 à 8 ) comportent Simplalveolina simplex, Praeal- 
veoUna gr. creiacea, Orbilolina conica et surtout Pseudedomia viallii et Ovaloeolina 
crassa, d’âge cénomanien inférieur-moyen. 
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Coupe du Oornet es Saouda (fig. 3, coupe 21). 

1. Localisation (fig. 33). 

Carte géologique au 50 000® de Sîr ed Dannïyé. 

Carte topographique au 20 000® de Becharré (P- 8 ). 

[ longitude : 36® 06' 46” i longitude : 36° 06' 44" 
Coupe de | . 340 17 - 15 » ^ j latitude ; 34» 17' 52". 


36“07 



Fia. 33. — Situation géologique de la coupe du Qornet es Saouda. 
c 4,4 : base du Cénomanien supérieur ; c4jb-c5j ; sommet du Cénomanien supérieur et Turonien 
inférieur ; Q ; Quaternaire. 


A l’E d’Ehden, se situent les hauts-plateaux du massif du Liban. Le Qornet es 
Saouda, point culminant du massif (3 087 m), est constitué de calcaires et de dolo¬ 
mies qui se placent stratigraphiquement au-dessus des couches supérieures de la 
coupe d’Ehden. 


Source : MNHN, Paris 
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2. Description (fig. 34). 

Trois ensembles lithologiques peuvent être différenciés. 

Niveau 1 (86 ra). 

a) alternance de calcaires compacts beiges, à débris de Lamellibranches, de Gastéro¬ 
podes et d'Échinodermes, et de calcaires blanchâtres, plus ou moins argileux, 
en plaquettes (24 m). 



Microfaune : 

Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro) Valuulammina picardî Henson 
P. dubia (de Castro) Miliolidae 

Nezzazala simplex Omaha Texlulariidae 

Cuneolina pavonia d’Obb. Pilkonellasphaerica 

Dicyclina sp. Ostracodes. 

b) calcaire beige à Exogijra (labellata Goldfuss (6 m) ; 

c) calcaire compact gris-beige, en bancs épais (56 m) ; raicrofaune : 

Cuneolina pauonia d’Obb. Roialiidae 

Miliolidae Liluolidae 

Entre ce niveau 1 de la coupe du Qornet es Saouda et les calcaires à silex du niveau 8 
de la coupe d’Ehden s’intercale une série calcaire et calcaréo-dolomitique, d’une 
puissance d’environ 100 m, presque totalement cachée par les éboulis, dus à la frag¬ 
mentation des afileurements par le gel. Ces couches seront étudiées dans la coupe de 
Kousba. 
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Niveau 2 (79 m). 

a) calcaire lithoïde beige, en plaquettes ; bancs à Exogyra flabellala Goldfuss. Au 
sommet, calcaire compact beige, à grain fin, à nombreux débris de Rudistes, 
Gastéropodes et Échinodermes ; microfaune et inicroflore ; 


Pseudorhapydiunina laurinensis (de Castro) 
P. dubia (de Castro) 

Nezzazala simplex Omara 
Pseudedomia drorimensis Beiss, IIamaoui et 
Ecker 


Mitiolidae 

Texlulariidac 

Lüuolidae 

Pilhonella sphaerica (Kaufmann) 
Pianella sp. 


b) calcaire lithoïde beige, en plaquettes (12 m) ; microfaunc très pauvre et minus¬ 
cule ; 


Hedbergelta sp. Heterobelix sp. 

c) calcaire doloinitique cristallin beige (5 m) ; 

(I) 50 m de calcaire litiioïde blanchâtre, en plaquettes ; microfaune très pauvre et 
minuscule : 

Hedbergelta sp. Boneiocardiella conoidea (Bonet) 

Pilhonella sphaerica (Kaufmann) Ostracodes 


Niveau 3 (59 m). 

a) 12 m de calcaire cristallin compact, grisâtre, plus ou moins dolomitique ; 

b) 10 m de dolomie brune compacte, cristalline, en bancs épais, alternant avec de 
minces bancs dolomitiques blanchâtres ; 

c) dolomie cristalline compacte brunâtre (16 m), surmontée par une alternance de 
dolomies cristallines grises, de calcaires dolomitiques grisâtres et de calcaires 
beiges en plaquettes, plus ou moins cristallins (21 m). 


3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Cette coupe, située à une vingtaine de kilomètres à l’E de la coupe de Kousba, 
permet de suivre vers l'intérieur du massif du Liban l’évolution latérale d’une partie 
de la série. 

— La présence de Pseudor/iapydionina laurinensis dans les niveaux 1 et 2 a permet 
de paralléliser ces niveaux avec le niveau 3 de Kousba. 

— Les calcaires en plaquettes à Foraminifères planctoniques, Pilhonella et Boneto- 
cardiella (niveaux 2 b~d), correspondent probablement aux marnes et calcaires 
argileux à Ammonites des niveaux 4-6 de Kousba, d’âge cénomanien supérieur. 
Leur épaisseur est tout à fait comparable. 

— Les calcaires cristallins et les dolomies du sommet de la coupe (niveau 3) consti¬ 
tueraient de ce fait l’équivalent latéral des calcaires à Cisalveolina fallax (niveau 7) 
de Kousba, d’âge turonien inférieur. 


Source MNHN, Paris 
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Cette attribution du niveau 3 au Turonien par corrélation, qu’on ne peut malheu¬ 
reusement pas prouver formellement par le contenu faunistique, est d’une grande 
importance paléogéographique. En effet, la présence de dépôts turoniens montre¬ 
rait que l’intérieur du massif du Liban, au moins dans sa partie septentrionale, 
n'était pas émergé à cette époque. Cette hypothèse d’émersion du massif du Liban 
au Turonien était envisagée par L. Dubertret (1959, p. 214). 


Coupe de Kousba (fig. 3, coupe 22). 

1. Localisation (fig. 35). 

Carte géologique au 50 000® de Tripoli. 

Cartes géologique et topographique (P- 6 ) au 20 000® d’Amioun. 

1 longitude : 35® 51'48” , l longitude : 35® 51'42" 
Coupe de | . 340 jg- 19 - ^ j latitude ; 34® 18' 36". 




Pjo. 35, _ Situation géologique de la coupe de Kousba 

(A. Guerre, 1970 ; avec indices modifiés). 

c4. • Cénomanien moyen ; c4„ : base du Cénomanien supérieur ; c4«-c5 : sommet du Céno¬ 
manien supérieur et Turonien ; c6 : Sénonien ; el-2a : Paléocène et Éocène inférieur ; q : Qua¬ 
ternaire. 


A 1 km à l’E de Kousba, s’observe, dans les gorges profondes du Nahr Abou Aah, 
une série continue dont l’âge est compris entre le sommet du Cénomanien et le Séno¬ 
nien. Les couches les plus anciennes constituent le cœur d’un petit anticlinal, situe 
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en amont de la centrale électrique. Sur le flanc NW de ce pli, qui forme la flexure 
de bordure du massif du Liban, la série stratigraphique se poursuit sans interruption 
jusqu’au Sénonien. Certains niveaux ont déjà été étudiés dans les coupes précé¬ 
dentes. 

2. Description (fig. 36). 

Niveau 1 (33 m.). 

— Calcaire gris en plaquettes, surmonté d'un calcaire beige, à géodes de quartz en 
B choux-fleurs » (9 m) ; 

- calcaire argileux beige, plus ou moins en plaquettes, à très nombreux silex (4 m) 

— calcaire beige surmonté de calcaire argileux à nombreux silex blancs, brisés; 
(13 m) ; 

— calcaire compact beige, à dragées de quartz ; rares Radiolitidae (3 m) ; 

— calcaire compact beige, à petits débris brunâtres de Mollusques silicifiés (4 m). 

Niveau 2 (43 m). 

Masse essentiellement dolomitique et calcaréo-dolomitique, en bancs épais, légè¬ 
rement en relief dans la topographie par rapport aux niveaux qui l'encadrent. 

-- Calcaire dolomitique grisâtre, à grain fin, à petits débris de Lamellibranches 
et de Gastéropodes, en partie préservés delà dolomitisation ; rares nodules bru¬ 
nâtres silicifiés (24 m) ; 

-• 4 m de calcaire lithoïde blanc, à Rudistes et Huîtres. Microfaune et microflore : 

Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et Texiulariidae 

EcKER Nodosariidae 

CuneoUna pavonia d’Orb. Algues Litholhamniées 

Mtliolidae 

— dolomie calcaire ; fantômes de Foraminifères et de débris de Mollusques (8 m) ; 

- calcaire cristallin blanc, presque totalement silicifié, à débris de Mollusques sili¬ 
cifiés (4 m) ; 

— calcaire dolomitique à débris d’Échinodermes (3 m). 

Niveau 3 (143 m). 

Série calcaire compacte, gris-beige, en bancs massifs, d’épaisseur égale ou supé¬ 
rieure au mètre. 

- Calcaire cristallin bioclastique, blanc, à débris de Radiolitidae (3 m) ; 

— 4 m de calcaire graveleux blanc, à nombreux petits débris d’Échinodermes et de 
Rudistes. Microfaune et microflore : 

Rotaliidae Thaumaloporella parvovesiculifera Raineki 


Source MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
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— 56 m de calcaire beige, à grain fin, parfois en partie recristallisé ; microfaune et 
microflore : 

Pscudorhapydionina laurinensis (de Castro) 

P. dubia (de Castro) 

Chrysalidina gradala d’Orb. 

Pseudolilaonella rcicheli Marie 
Cuneolina pavonia d’Ohb. 

Dicyclina sp. 

Tabertna bingislani Henson 
Biplanafa peneropliformis Hamaoui et Saint- 
Marc 

Coxiles cf. zubairensis Smout 
Nezzazaia simplex Omara 

— calcaire gris à silex clairs (3 m) ; 

— 20 m de calcaire compact blanchâtre ; bancs riches en débris de Lamellibranches 
et de Gastéropodes : microfaune et microflore : 

PseudoUluonella reicheli Marie Miliolidae 

Cuneolina paoonia d'Orb. Textulariidae 

Nummoloculina heimi Bonet Thaumaioporella parvooesiculifera Raineri 

N. regularis Philippson Elbelia alba (Pfender) 

Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro) ? Lithocodium sp. 

P. dubia (de Castro) Acicularia sp. 

Nezzazala sinipfex Omaha Ostracodes 

Va/iiida/n/nina picardi Henson 

— 4 m de calcaire beige, à grain fin, à débris de Radiolilidae silicifiés ; microfaune : 

Nummofalhlia apula Luperto Sinni Ostracodes 

Miliolidae 

— 6 m de calcaire beige, à grain fin, à très nombreux silex blancs, pins ou moins 
alignés, pouvant localement former des bancs continus ; 

— 44 m de calcaire gris-beige, à grain fin, parfois graveleux ; niveaux à Radiolilidae ; 
microfaune et microflore : 

Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro) 

Pseadedomia drorimensis Reiss, Hamaoui, 

Egker 

Cuneolina pavonia d’Orb. 

Dicyclina sp. 

PseudoUluonella reicheli Marie 
Nummoloculina heimi Bonet 
N. regularis Philippson 
Hemicyclammina sigali Maync 
Nezzazala simplex Omara 

Niveau 4 (20 m). 

Marnes jaunâtres et calcaires gris à grain fin, en alternance ; macrofaune : 

Calycoeeras sp. Naulilus sp. 


Nummofallolia apula Luperto Sinni 

Miliolidae 

Texiulariidae 

Rolaliidae 

Liihophgllum (?) shebae Elliott 
Thaumaioporella parvovesiculifera Raineri 
Pianella sp. 

Acicularia anliqua Pia 

Ostracodes 

Polypiers 


Nummoloculina regularis Philippson 
Valoulammina picardi Henson 
Nummofallolia apula Luperto Sinni 
Texiulariidae, Verneuitinidae 
Ophthalmidiidae 
Discorbidae 

Thaumaioporella parvovesiculifera Raineri 
? Pianella sp. 

Spiculés de Spongiaires 

Ostracodes 

Polypiers 


Source MNHN, Pans 
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Microfaune : 

Pithonella sphaerica (Kaufmann) (en abon¬ 
dance) 

P. ovalis (Kaufmann) (en abondance) 
Calcisphaerula iimominala Bonet 
Hedbergella cf. dclrioensis (Cabsey) 


H. {Asierohedbergella) aslerospinosa Hamaoui 
Helerohelix sp. 

Epislomina sp. 

Nodosariidae 

Ostracodes 


Niveau 5 (26 m). 

Calcaire compact gris, légèrement argileux, à rares silex. 


Niveau 6 (53 m). 

Calcaires argileux gris, plus ou moins en plaquettes, et calcaires litlioïdes beiges, 
en alternance ; nombreux silex clairs ; quelques bancs à Huîtres parfois silicifiés. 
Microfaune : 


Praeglobotntncana cf. inornala (Bolli) 
Hedbergella delrioensis (Carsey) 
Helerohelix sp. 

Hemicyclammina sigali Maync (à la base) 


Textulariidae 
Rolaliidae 
Nodosariidae 
Pithonella sp. 


Les marnes et les calcaires argileux des niveaux 4, 5 et 6, intercalés entre les cal¬ 
caires massifs des niveaux 3 et 7, constituent un ensemble lithologique fortement 
entaillé par l'érosion. Cartographiquement, ces niveaux sont facilement discernables 
le long de la bordure du massif du Liban. 


Niveau 7 (55 m). 

— 16 m de calcaire cristallin blanc ; 

— 6 m de calcaire lithoïde beige, à très petits débris de Mollusques ; 

— 16 m de calcaire beige, à grain fin, à : 

Dicyclina sp. Miliolidae 

Valoulamtnina picardi Henson Ostracodes 

_ alternance, sur 4 m, de calcaires cristallins blancs et de minces bancs siliceux 

(10 cm) ; 

— 7 m de calcaire cristallin blanc ; 

— 5 m de calcaire beige à grain fin à nombreux Aloeolinidae ; microfaune et micro- 
flore : 


Cisaloeolina fallax Reichel 
Chrysalidina gradata d'Orb. 

Pseudoliluonella reicheli Marie 
Peneroplis cf. turonicus Said et Kenawy 
Biplanala peneropliformis Hamaoui et Saint- 
Marc 


? Monlcharmontia sp. 
Texiulariidae 

Pianella cf. mclilae Radoicic 
O stracodes 

spiculés de Spongiaires 


Niveau 8 (134 m). 

— 16 m de calcaire compact beige ; 

_ 2 m de calcaire beige, à grain fin, à stratification fine ; 
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— 8 m de calcaire cristallin blanc à Radiolitidae ; quelques silex blancs dans la 
partie supérieure ; 

— 35 m de calcaire beige, plus ou moins graveleux, parfois cristallin, à niveaux riches 
en macrofaune, souvent silicifiée : 

Sauvagesia sp. requieni d’Orb. 

Nerinea schiosensis Pirona Adaeonella obtusa Zekelli 

— 6 m de calcaire cristallin beige, massif ; 

— 3 m de calcaire à nodules brunâtres silicifiés, de forme irrégulière, plus ou moins 
alignés ; 

— 2 m de calcaire graveleux, à ciment cristallin ; 

— 4 m de calcaire beige compact ; 

— 2 m de marno-calcaire jaunâtre ; 

— alternance, sur 57 m, de calcaires cristallins blancs, de calcaires graveleux beiges 
et de calcaires lithoïdes beiges ; 

Macrofaune : 

Radiolitidae Adaeonella obiusa Zekelli 

Nerinea schiosensis Pirona 

Microfaunc et microflore : 

Vatvulammina picnrdi Henson Lilhophyllum (?) shebae Elliott 

Cuncolina paoonia d’Orb. nodules d'Algiies 

? Monlcharmontia sp. Ostracodes 

Xliliolidae 

Les niveaux 7 et 8 constituent une série calcaire massive, assez homogène, formant 
falaise, à stratiiication en bancs épais. 

Niveau 9. 

Calcaires argileux blancs à Globotnmcanidae et Helerohelicidae. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— La falaise dolomitique (niveau 2) est repérable à l'intérieur du massif du Liban 
jusqu’au Jabal Sannine (base du niveau 13). Vers l'E, elle constitue également 
un excellent repère cartographique (région de Hennel, falaise repère dolomitique 
de la base du Cénomanien supérieur, P. Saint-Marc, 1969). Vers l’W, elle passe 
à des calcaires à silex (niveau 11 du Nahr Ibrahim). Ce niveau constitue la base 
du Cénomanien supérieur. 

La masse calcaire sus-jacente (niveau 3) contient une très riche microfaune ben- 
thique, dont les formes essentielles sont Pseudorhapydionina laurinensis, Pseude- 
domia drorime/isis, Biplanala peneropliformis, Dicydina. 

P. laurinensis est cantonnée au Cénomanien supérieur. 


Source MNHN, Pans 
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— Les couches marneuses et calcaréo-marneuses des niveaux 4 à 6 rappellent, par le 
faciès, les «marnes blanches de Ghazîm. Leur âge confirme en partie cette inter¬ 
prétation, car les Ammonites des couches basales sont d’âge cénomanien supé¬ 
rieur et les microfaunes des couches somniitales caractérisent le passage Céno- 
manien-Turonien. Elles peuvent donc être parallélisées avec la base des « marnes 
blanches de Ghazîr « (niveaux 2-3 de l’Ouûdi Eddé), le niveau calcaire 7 de Kousba 
correspondant au sommet des « marnes blanches de Ghazîr » (niveaux 4-5 de 
rOuâdi Eddé). Cette corrélation est appuyée sur la présence, dans le niveau 7, 
de l’Alvéolinidé Cisabeolina fallax (sommet du Cénomanien supérieur-Turonien 
inférieur). On retrouve donc à Kousba la môme succession lithologiqiie qu’à 
Maad : le faciès marneux des « marnes blanches de Ghazîr n ne s’est développé 
dans ces régions qu’au sommet du Cénomanien supérieur ; au Turonien inférieur, 
il passe latéralement, en raison des variations de faciès, à des calcaires récifaux. 

— Le niveau 8, intercalé entre les calcaires du Turonien inférieur (niveau 7) et les 
calcaires argileux du Sénonien (niveau 9), correspond probablement au sommet 
du Turonien. Sa puissance est tout à fait comparable à celle de l’ensemble des 
niveaux 6 à 10 de l’Ouâdi Eddé, d’âge turonien supérieur. Il en diffère par l’absence 
d'Hippuriles. H. Douvillé (1910, p. 62) avait signalé dans le N du massif du 
Liban la disparition de ces Rudistes, qui seraient remplacés à la suite de refroi¬ 
dissement par des Radioliies. En fait, L. Dubertret (1944, p. 6) a montré que 
cette disparition est due à des conditions locales défavorables ; cette région est 
encore située dans le domaine de la mer chaude à Hippiiriies, puisque des Hippu- 
rites turoniens se trouvent à 200 km au N, dans le Djebel Akra. 

Travaux régionaux antérieurs. 

Un certain nombre de travaux avaient été réalisés dans cette région. Ils concernent 
d’une part la région de Kousba, d’autre part celle de Chekka. 

1. Région de Kousba. 

Des études stratigraphiques des couches du « Crétacé moyen » ont été effectuées 
par H. Douvillé (1910) et G. Zumoffen (1926), puis par R. Wetzël et L. Duber¬ 
tret (1951 ; lever géologique de la feuille au 50 000® de Tripoli) et enfin par A. Guerre 
(1970 ; feuille géologique au 20 000® de Amioim). 

G. Zumoffen (op. cil., p. 124-125) a levé une coupe du Cénomanien et du Turonien 
au N de Kousba, près de Râs-Kifa (située fig. 3, coupe 22), qui a été étudiée par 
H. Douvillé (op. ci/.,p. 61-62). Il est difficile de paralléliser mes niveaux avec ceux 
qui sont distingués par ces auteurs, car la structure géologique a été mal interprétée. 
Cependant, ils citent Acanthoceras manlelU et Neolobiles vibragi au sommet du Céno¬ 
manien dans des calcaires blanchâtres qui correspondent au niveau 4 de Kousba. 
La présence de A. mantelli au sommet du Cénomanien est curieuse, car cette .Ammonite, 
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d'après les travaux récents (Colloque de Dijon, 1959; G. Thomel, 1965, 1969), carac¬ 
térise la base du Cénomanien. 11 y a sans doute eu confusion avec Calijcoceras, avec 
lequel elle présente de grandes ressemblances (renseignement oral de G. Thomel). 
Cette citation sera reprise par la suite par R. Wetzel et L. Dubertret (1951). En 
revanche, l’âge cénomanien supérieur est confirmé par Neolobiles vibrayeanus. 

R. Wetzel et L. Dubertret (1951) décrivent une coupe, levée depuis Beit Mounzer 
à Serhal et Rasskifa, sur le Djebel AUou (située fig. 3, coupe 22) et son flanc sud, de la 
manière suivante : 

B Albien (c3) : 78 m. 

Alternances de calcaires marneux et de marnes vertes et rouges ; abondants Lamel¬ 
libranches et Gastéropodes : 

— falaise de calcaire marneux à Cardium, 4 m ; 

— argile schisteuse verte, 18 m ; 

— marne et calcaires dolomitiques jaunâtres, 5 m ; 

— caleaire compact gris, Lamellibranches, Gastéropodes, 11m; 

_ argile schisteuse verte et brun-rouge, à fins éléments pyroclastiques, non fossi¬ 
lifère, 36 m ; 

— calcaire marneux dolomitique gris, 4 m. 

Cénomanien (c4) : 650 m. 

Alternances de calcaires dolomitiques, de calcaires francs et de calcaires marneux ; 
rognons et bancs de silex, 630 m : 

1. Calcaires dolomitiques et calcaires francs, géodes de calcite, 29 m. Nerinea cre- 
lacea Conrad, N. gemmijera Cogu. ; 

2. calcaire marneux, 15 m ; 

3. alternances de dolomies et calcaires bien lités ; rognons et lits de silex, Radioli- 
tidés, Nérinées, 103 m ; 

4. alternances de marno-calcaires jaunâtres et de calcaires, 209 m. Orbüolina concava 
Lmk, Hemiasier sp., Exogyra flabellala Goldf. ; 

5. falaise calcaire grise, rognons et nodules de silex, 26 m ; 

6. marno-calcaire à rognons de silex ; géodes en choux-fleurs, 58 m ; 

7. dolomies et calcaires dolomitiques massifs gris-clair, 46 m ; 

8. calcaires compacts gris, 144 m ; 

9. marne jaunâtre avec bancs calcaires marneux, 20 m. Acanlhoceras manlelli Sow. 
(à la base). 

Tiironien (c5) : 280 m. 

1. calcaires marneux gris-jaune, rognons de silex, 125 m ; 

2. calcaire massif, â stratification confuse, 155 m. Nerinea pseiidonobilis Choffat, 
N. reqiiieni d'Orb. » 


Source MNHN, Paris 
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Les correspondances avec mes niveaux sont faciles à établir : 

Niveau 1, Cénomanien de Rasskifa = niveau 2 d’Ehden 

— 2 — _=_3_ 

— 3 — 

— 4 — — = — — 

— 6 — — = — 8 — etlde Kousba 

— 7 — — = --2de Kousba 

_8 — 

— 9 — _=_4 — 

—■ 1, Turonien — = — 5,6,7 de Kousba 

— 2 — — = — 8de Kousba 

Les attributions d'âge sont légèrement différentes. R. Wetzel et L. Dubertret 
incluent dans le Cénomanien des couches appartenant au sommet de l’Albien. Mais 
le contact du Cénomanien et du Turonien est situé approximativement au même 
niveau. 

A. Guerre, dans sa thèse (1969) et dans la notice de la feuille géologique au 20 000® 
d’Amioun (1970), retrouvant les ensembles lithologiques reconnus par R. Wetzel 
et L. Dubertret (op. cil.), propose la stratigraphie suivante ; 
n c4 — Cénomanien (650 m), subdivisé en trois groupes lithologiques : 

c4a — Cénomanien inférieur (145 m) essentiellement dolomitique ; dolomies et marnes 
dolomitiques avec de rares intercalations de calcaire et de calcaire marneux à 
silex ; Radiolites, Nerinea crelacea Conrad, N. gemmifera Coqu. 
c 4 i — Cénomanien moyen (293 m) à dominante calcaire; base : calcaire marneux 
ocre surmonté par une barre de calcaire massif à grosses Nérinées ; calcaire dolo¬ 
mitique et calcaire fin alternant avec des calcaires marneux et des marnes ; Exogyra 
(îabellala Goldf., Hemiasler aff. saulcyi d’Orb., Acanihoceras sp. 
c4c — Cénomanien supérieur (190 m) dolomitique et calcaire ; base : barre dolomi¬ 
tique à grosses géodes de quartz surmontée par des calcaires cristallins ; alter¬ 
nance de calcaires fins massifs et de calcaires marneux en plaquettes ; quelques 
intercalations de calcaire siliceux ; Radiolites, Nérinées. 

c 5 — Turonien (300 m) ; base : marne jaunâtre à grise surmontée par des calcaires 
marneux gris à Ammonites et Nautiles ; masse calcaire à stratification grossière 
avec des niveaux de faciès récifaux à Radiolites, Actéonelles et Nérinées silicifiés, 
de calcaire oolithique et de dolomie, n 

Cette division du Cénomanien en trois termes est basée sur des critères litho¬ 
logiques. Les couches attribuées au Cénomanien inférieur (145 m) et au Cénomanien 
moyen (293 m) correspondent aux niveaux 2 à 8 d’Ehden. Le terme Cénomanien 
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inférieur distingué par cet auteur comprend en fait des strates appartenant au sommet 
de l’Albien et à la base du Cénomanien. La position de la limite inférieure du terme 
Cénomanien supérieur correspond à celle que j’ai donnée (base du niveau 2 de Kousba). 
Enfin, A, Guerre inclut dans le Turonien des couches qui appartiennent au sommet 
du Cénomanien. 

Une coupe lithologique a également été levée par A. Guerre à Mar Elias (fig. 3, 
coupe 20), butte située à 3 km au S d’Ehden, Les niveaux ont été attribués à l’Albien 
et à la base du Cénomanien. D’après mes propres données, ils correspondent en fait 
au passage de l’Albien moyen à l’Albien supérieur. 

2. Région de Chekua. 

A une vingtaine de kilomètres au S de Tripoli et à une douzaine de kilomètres 
à l'W de Kousba, dans la carrière de la vieille cimenterie de Chekka (fig. 3, coupe 23), 
L. Dubertret et H. Vautrin (1937, p. 68) ont observé sous les marnes crayeuses 
et les sables glauconieux, d’àge sénonien, une brèche à rognons calcaires et à pâte 
glauconieuse, reposant sur un calcaire crayeux. Dans la brèche glauconieuse, ils ont 
trouvé Romaniceras deverianum (d’Orb.), et dans le calcaire crayeux inférieur Coelo- 
poceras lesseli Bruggen. Ces deux Ammonites caractérisent le sommet du Turonien 
(M. COLLIGNON, 1971, p. 4) et permettent donc de paralléliser ces couches avec le 
sommet du niveau 8 de Kousba. 


II. RETOMBÉE ORIENTALE 

Le lever de la carte géologique au 50 000® de Hermel (P, Saint-Marc, 1969 a, 
1974 6) m’a permis d’étudier en détail la retombée orientale du Massif du Liban, 
à l’E de la grande faille de Yammouneh (fig. 37). 

Les strates cénomano-turoniennes en demi-voûte (12 km de large), à disposition 
monoclinale sur la bordure orientale du massif, constituent une couverture continue 
plongeant assez régulièrement vers la plaine de la Béqaa (10 à 20°). Cette disposition 
d’ensemble est cependant compliquée par des failles, parallèles à la faille de Yam¬ 
mouneh, individualisant une série de compartiments, souvent légèrement voûtés, 
découpés par des accidents obliques, de direction W-E ou WSW-ENE. La région 
la plus faillée est située en bordure de la Béqaa, au niveau d’une flexure des couches 
crétacées, et principalement dans la partie septentrionale, depuis l’Ouâdi el Karm 
jusqu’à l’Ouâdi Fissâne. Le nombre de petites failles, à faible rejet, est très élevé. 
Vers l’intérieur du massif, ainsi que dans la partie méridionale de la feuille de Hermel 
(Ouâdi Fâara), les failles deviennent beaucoup moins nombreuses. 

Une falaise dolomitique, correspondant à la base du Cénomanien supérieur, a 
constitué un excellent repère cartographique dans l’étude stratigraphique et tecto¬ 
nique de cette région. 


Source MNHN, Paris 
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Quelques coupes ont été levées, situées pour la plupart en bordure de la plaine de 
la Béqaa : coupes le long de l’Ouâdi Faàra (à l’amont et à l’aval), coupe de l'Ouâdi 
el Karm. Deux coupes partielles levées à l’intérieur du massif (coupes de Qornet 
Bassil et de Qornet es Sindiâne) viennent en complément. 

A. Partie basse. 

Coupe de l’Ouâdi Faâra (amont) (fig. 3, coupe 24). 

1. Localisation (fig. 38). 

Carte géologique au 50 000® de Hei-mel. 

Carte topographique au 20 000® de Ouàdi Faâra (P-10). 

1 longitude : 36° 15’ 00" i longitude : 35® 16' 05' 

Coupe de j . 34 , jg. 42 - “ | latitude ; 34" 16' 2V. 


36M8 



Fio. 38. — Situation géologique des coupes de l'Ouadi Faara. 
c4, : Cénomanien moyen ; 04,, base : base du Cénomanien supérieur (falaise repère) ; c4, : 
Cénomanien supérieur ; c5 : Turonien ; ng : Néogène ; q : Quaternaire. 

L’Ouâdi Faàra, situé à environ 10 km au SSE de Hermel, entaille assez profon¬ 
dément la série cénomanienne, et sa rive droite, à 3,5 km en amont du village de 
Ouâdi Faâra, fournit une coupe des couches du sommet du Cénomanien moyen et de 
la base du Cénomanien supérieur. 


Source MNHN, Paris 
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2. Description (fig. 39 ; fig. 45, coupe 11, p. 137). 

Niveau 1 (12 m). 

a) 6 m de calcaire lithoïde beige, à très nombreuses Nerinea olisiponensis Sharpe. 
Microfaune et microllore ; 

Nezzazata simplex Omara Permocalculus irenae Elliott 

ValDutammina picardi Henson ? Munieria sp. 

Miliolidae Ethelia alba (Pfender) 

Texfulariidae spiculés de Spongiaires 

LUuolidae 



Fro. 39. — Coupe stratigraphique de l’Ouadi Faara (amont). 


b) 6 m de calcaire beige à grain fm, à débris de Rudistes. Microfaune et microflore : 


Pseudedomia viallii (Colalongo) 
PseudoUluonella reicheti Marie 
CuneoUna pavonia d’Orb. 
Dicyclina sp. 

Nezzazata simplex Omara 

Miliolidae 

Texlulariidae 


Ophthatmidiidae 

Trochamminidae 

Cayeuxia kurdislanensis Elliott 
Lilhocodium sp. 

Elhelia alba (Pfender) 
Ostracodes 


Niveau 2 (134 m). 

a) alternance, sur 60 m, de dolomies cristallines grises et de calcaires dolomitiques 
blanchâtres ; des débris de Lamellibranches et de Gastéropodes sont encore discer¬ 
nables ; 

il) petite falaise dolomitique (6 m) ; 
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c) 21 m de dolomies grisâtres et de calcaires dolomitiques gris, en alternance, 
ri) petite falaise dolomitique grisâtre (8 m) ; 

e) alternance, sur 39 m, de dolomies cristallines grises, de calcaires dolomitiques 
beiges, de calcaires beiges à grain fin en voie de dolomitisation, parfois légèrement 
argileux ; quelques bancs à silex noirâtres ; niveaux à Lamellibranches, Gastéro¬ 
podes et Échinodermes recristallisés. Microfaune presque totalement recristallisée : 
Hderobelix sp. Opbihalmidildae 


Ostracodes 


Miliolidac 

Textiitariidae 


Dans tes bancs du sommet : Pseudorhapijdionina laurinensis (de Castro). 

Niveau 3 (58 m). 

Falaise massive, à stratification peu marquée, constituée essentiellement de dolo¬ 
mies cristallines grises et de calcaires dolomitiques gris-beige, contenant des Nérinées 
recristallisées dans sa partie moyenne. Cette falaise dolomitique constitue un excel¬ 
lent repère lithologique dans le paysage. 

Niveau 4 (34 in). 

- - 3 m de calcaire beige, légèrement dolomitique, à : 

Pseudotiluonella reicheli Marie Pseudocijdammina cf. rugosa (d’Oub.) 


Valvalammina picardi Henson 
Biconcava bentori Hamaooi et Saint-Marc 


Cuncolina paeonia d’Orb. 
Dieyclina sp. 


— 3 m de calcaire dolomitique gris, à rares silex blancs ; 

- alternance, sur 9 m, de dolomies microcristallines blanchâtres et de calcaires dolo¬ 
mitiques beiges ; 

-- 3 m de calcaire dolomitique à nombreux silex blancs, parfois jointifs (bancs dis¬ 
continus) ; 

- 7 ni de calcaire dolomitique à géodes de quartz ; 

- 3 m de calcaire dolomitique beige, à silex gris ; 

6 m de calcaire dolomitique beige, géodes de quartz au sommet. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Les Foraminifères Pseudedomia viallii (niveau 1) et Pseiidorhapydionina lauri¬ 
nensis (sommet du niveau 2) permettent de dater ces formations, essentiellement 
dolomitiques. 

P. viallii apparaît â la base du Cénomanien (coupe du J. Sannine) et disparaît 
juste avant les premières P. laurinensis, qui sont cantonnées au Cénomanien supérieur. 

Le niveau 1 et la base du niveau 2 sont donc d’âge cénomanien moyen. La falaise 
dolomitique repère (niveau 3), qui constitue la base du Cénomanien supérieur, est 
facilement identifiable sur toute la bordure orientale du massif du Liban dans la 
région de Hermel (P. Saint-Marc, 1969 a). 


Source MNHN, Paris 
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Coupe de l’Ouâdi Faâra (aval) (fig. 3, coupe 24). 

1. Localisation (fig. 38). 

Carte géologique au 50 000® de Hermel. 

Carte topographique au 20 000® d’Ouâdi Faâra (P-10). 

( longitude : 36® 18' 17" , ( longitude : 36° 18' 20". 

Coupe de j . 340 , 7 . 33 . “ j latitude ; 34" 17' 08'. 

Cette coupe détaillée a été levée à proximité du village de Ouàdi Faâra, avant 
que rOuàdi ne débouche dans la plaine de Béqaa. 

2. Description (fig. 40 ; fig. 45, coupe 11, p. 137). 

Niveau 1. 

Calcaires dolomitiques grisâtres. 

Niveau 2 (24 m). 

а) 4 m de calcaires dolomitiques argileux, en bancs de 5 à 
50 cm d’épaisseur ; minces lits de marnes dolomitiques ; 

б ) 4 m de marnes dolomitiques grises, altérées en jaune en 
surface, à Ammonites : 

HopUloldes sp. {? gr. ingens) von Koenen 
Leoniceras sp. gr. segne Solger 

c) 2 m de calcaires dolomitiques argileux blancs ; 

d) alternance sur 3 m de calcaires dolomitiques argileux blancs 
et de marnes dolomitiques gris-jaune ; les bancs ont une 
épaisseur de 5 à 10 cm ; 

e) 11 m de calcaires argileux blancs, dolomitiques à la base, en bancs 
1 m d’épaisseur ; quelques lits marneux, très minces (5 cm). 

Macrofaune ; 

Exogyra cf. oUsiponensis Sharpe Hemiasler sauicgi d’Orb. 

Microfaune et microflore : 

Coprolithes de Crustacés 
Heierohelix sp. 

Miliolidae 

Niveau 3. 

Calcaire blanc lithoïde, massif, oxydé en surface, formant un escarpement dans 
la topographie. 


Eihelia alba (Pfender) 
Ostracodes 



Fig. 40. -- Coupe 

STRATIGRAPHIQUE 

DE l’Ouadi Faara 
(aval). 
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3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Les Ammonites du niveau marno-dolomitique 2 sont d'âge turomen intérieur. II 
s’ensuit que : 

— le puissant ensemble dolomitique sous-jacent (environ 200 m), dont le niveau 1 
constitue les couches sommitales, et dont le niveau 4 de la coupe précédente 
(Ouàdi Faâra, amont) représente les couches basales, et qui est limité à la base 
par la falaise dolomitique repère de la base du Cénomanien supérieur (niveau 3 
de la coupe de l’Ouâdi Faàra amont), est d'âge cénomanien supérieur à extrême 
base du Turonien inférieur; 

— le niveau calcaire 3 est turonien. 

Ce niveau 2, marno-dolomitique, passe vers le N (Ouâdi el Karm) à des calcaires 
dolomitiques, tandis que vers le S, dans l’Aiiti-Liban, il se présente sous un faciès 
marneux à nombreuses Ammonites, facilement identifiable sur la bordure occiden¬ 
tale de celui-ci (Nahlé, Nébi Chit). Ce faciès particulier de l’Ouâdi Faâra, à Huîtres, 
Ammonites et coprolithes de Crustacés, est identique à celui qu’a signalé F. Ejel (1968) 
en Syrie, dans les coupes de Raboueh et Raboueh Mazzé (p. 79), à proximité de 
Damas, montrant ainsi que les conditions de milieu étaient semblables malgré la 
distance qui sépare ces coupes (80 km). 


Coupe de l’Ouadi el Karm (fig. 3, coupe 25). 

1. Localisation (fig. 37). 

Carte géologique au 50 000® de Hermel. 

Carte topographique au 20 000® de Ouâdi-et-Tourkmane (Q-10). 

1 longitude : 36® 19' 01" j longitude : 36® 21' 17" 

Coupe de j . 340 20 ' 59" ^ | latitude : 34® 22' 09". 

A rw et au S-W de Hermel, la série stratigraphique est à peu près identique à celle 
qui a été observée dans la région de l’Ouâdi Faâra. Cependant l’Ouâdi el Karm 
n’entaille pas des niveaux aussi anciens que ceux de la coupe de l’Ouâdi Faâra (amont), 
mais il fournit une coupe de niveaux plus récents, dont l’âge est compris entre le 
sommet du Cénomanien et la base du Sénonien. 

2. Description (fig. 41). 

Niveau 1 (120 m). 

a) alternance, sur 50 m, de dolomies grisâtres et de calcaires dolomitiques beige-foncé, 
parfois légèrement argileux, à silex plus ou moins abondants au sommet ; niveaux 
à débris de Lamellibranches, complètement recristallisés ; 

b) dolomie brune formant une petite falaise (5 m) ; 


Source MNHN, Paris 
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c) 35 m de calcaires dolomitiques beiges, très légèrement argileux au milieu de la 
série, avec des silex et des géodes de quartz ; quelques bancs de dolomie grise ; 

d) dolomie grisâtre formant un escarpement dans la topographie (5 m) ; 

e) 25 m de calcaires dolomitiques beiges avec, en intercalation, des bancs de cal¬ 
caires dolomitiques argileux et de marnes dolomitiques ; quelques silex noi¬ 
râtres dans la partie moyenne ; macrofaune : 

Exogijra (labeUaia Goldfuss Exogyra africana Coquand 


Niveaix 2 (54 m). 

Falaise massive, presque totalement constituée de dolomies cristallines brunes. 
Un banc calcaire cristallin, préservé de la dolomitisation, situé à la base de la falaise, 
a fourni la microfaune suivante : 


Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro) 
P. dubia (de Castro) 

Caneolina pavonia d’Orb. 

NummolocuUna heimi Bonet 
Pseudedomia cf. drorimensis Reiss, Hamaoui 
et Ecker 


Valvulammina picardi Henson 

Miliolidae 

Texiulariidae 

Ophlhalmidiidae 


Niveau 3 (171 m). 

fl) 42 m de calcaires dolomitiques beige-foncé, à grain fin, riches en silex noirâtres 
ou blanchâtres ; quelques géodes de quartz ; Lamellibranches et microfaune 
(Miliolidae, Ostracodes) totalement recristallisés; 

6 ) 8 m de dolomie brunâtre, massive ; 

c) 121 m d’une série essentiellement calcaréo-dolomitique, constituée de ; 

— 57 m de calcaires dolomitiques beiges, â grain fin, avec, en intercalation, quelques 
bancs de dolomie cristalline grisâtre et de calcaire cristallin beige, légèrement 
dolomitique ; rares silex et géodes de quartz ; débris de Lamellibranches et de 
Gastéropodes ; microfaune recristallisée : 

Vo/i>u/ammina picardi Henson Miliolidae 

Neziazala simplex Omara Ophlhalmidiidae 

Biconcava benlori Hamaoui et Saint-Marc 


64 m de calcaires dolomitiques massifs beiges et de calcaires dolomitiques blan¬ 
châtres, légèrement argileux, en alternance irrégulière ; stratification fine dans le 
milieu de la série (plaquettes). Intercalation de quelques bancs calcaires cristal¬ 


lins, préservés de la dolomitisation. 
Macrofaune : 

Nerinea olisiponensis Sharpe 
Microfaune recristallisée : 
Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro) 
Cuneolina paponia d’Orb. 

Valvalammina picardi Henson 


N. ernesti Parona 


Biconcava benlori Hamaoui et Saint-Marc 
spiculés monoaxones de Spongiaires 
Ostracodes 


Source MNHN, Paris 
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Nioeau 4 (10 m). 

Dolomie cristalline grise. 

Niveau 5 (45 m). 

Calcaires dolomitiques beiges ou grisâtres, à grain fm. 


Niveau 6 (192 m). 

Calcaires massifs, à stratification souvent mal marquée. 

( 1 ) à la base, 38 m de calcaire beige, à grain fin, souvent recristallisé, de couleur rou¬ 
geâtre en surface (altération), contenant de rares débris de Lamellibranches et de 
Gastéropodes, parfois silicifiés. 


Microfaune : 

Pithonella sphaerica (Kaufmann) LiluoUdae 

P. ovalis (Kaufmann) Discorbidae 

Heterohelix sp. Pseudolituonella sp. 

Gumbelitria sp. Ostracodes 

Textulariidae 

Au sommet, 12 m de calcaire cristallin blanc, à lentilles silicifiées brunâtres, englo¬ 
bant des débris de Radioîitidae. 


b) série calcaire (142 ra), constituée de : 

— 12 m de calcaire marmoréen blanc ; 

_ 32 m de calcaire graveleux beige, à ciment cristallin, à rares Rudistes et Gasté¬ 
ropodes. Microfaune et microflore : 

Cuneolina pavonia d’Obb. LiluoUdae 

Valvulammina picardi Henson Lilhophytlum (?) shebae Elliott 

Miliolidae CayeuxiapiaeFROLLo 

Textulariidae Bryozoaires 

Ophlhaimidiidae Ostracodes 

— 7 m de calcaire dolomitique beige, à grain fin ; microfaune : Rotaliidae et Ostra¬ 
codes ; 

— 20 m de calcaire cristallin blanc, à rares débris de Radiolilidae : 

— 14 m de calcaire litholde beige, à stratification fine i microfaune et microllore ; 


Valuulammina picardi Henson 

LiluoUdae 

Rotaliidae 


Algues Dasycladacées 
Ostracodes 


-- 12 m de calcaire beige, graveleux et oolithique, à Aciaeonella obtiisa Zekelli; 

- 9 m de calcaire beige, à grain fin, à Nerinea schiosensis Pirona, Radiolilidae, Ino- 
ceramus sp., souvent silicifiés. Microfaune et microflore : 


Cuneolina pavonia d’Orb. 
Pseudolituonella sp. 
Miliolidae 
Textulariidae 


Ophlhaimidiidae 
? Trinocladus sp. 
Ostracodes 


P. SAINT-MARC 


122 

— 7 m de calcaire cristallin blanc à silex et très nombreux débris de Rudistes ; 

_ 9 m de calcaire cristallin blanc à lentilles silicifiées brunâtres ; 

— 6 m de calcaire blanc à grain fin ; microfaunc et microflore : 

Vahulammina picardi Henson Texiutariidae 

Discorbidae Algues Dasycladacées 

Mitiolidae Ostracodes 

— 14 m de calcaire cristallin blanc à Lamellibranches, RadioUlidae et Nérinées, 
silex blancs au sommet ; microfaunc et microflore : 

ValDulammina picardi Henson Cayeuxia plae Frollo 

Rotaliidae 
Niveau 7. 

Calcaires argileux blancs, à grains de glauconie et de phosphate, à Gryphaea vesi- 
cularis Lmk ; microfaune riche en Globoiruncanidae et Ileterohelicidae. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— La falaise dolomitique repère à Pseudorhapydionina laurinensis (niveau 2) marque 
la base du Cénomanien supérieur. Les observations de terrain permettent de la 
paralléliscr avec le niveau 3 de la coupe de i’Ouâdi Faâra (amont). 

— Les niveaux 3, 4 et 5 sont d’âge cénomanien supérieur-turonien inférieur. Le 
sommet du niveau 5, dolomitique, est l’équivalent latéral du niveau marno- 
dolomitiquc à Ammonites du Turonien inférieur de la coupe de l'Ouâdi Faâra 
(aval, niveau 2). 

— La masse calcaire sus-jacente (niveau 6), limitée au sommet par les calcaires 
argileux à Gryphaea vesicularis du Sénonien inférieur, est d’âge turonien. 

Les corrélations des formations lithologiques des coupes de l’Ouâdi el Karm et 
de Kousba permettent, sur la base de l’épaisseur et du contenu faunistique, les paral¬ 
lélisations suivantes ; 

1. La falaise calcaréo-dolomitique de la base de la coupe de Kousba (niveau 2) et 
la falaise dolomitique (niveau 2) de la coupe de l’Ouâdi el Karm marquent la 
base du Cénomanien supérieur. De puissance et de faciès pratiquement identiques, 
ces falaises constituent un excellent repère lithologique, que j’ai identifié jusque 
dans la région du Jabal Sannine. 

2 . Les niveaux 3 à 6 de Kousba et 3 à 5 de l’Ouâdi el Karm ont une épaisseur iden¬ 
tique. Leur lithologie diffère en raison d’une dolomitisation secondaire qui affecte 
les strates dans la région de Hermel. Mais les coupes effectuées à l’intérieur du 
massif du Liban (Qornet es Saouda, Qornet Bassil, Qornet es Sindiane) montrent 
le passage progressif des marnes et calcaires (à l’NV) aux dolomies (à l’E) 
et confirment ainsi l’appartenance de ces formations à la même unité stratigra- 
phique. 
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3. A Kousba, la masse calcaire sus-jacente, d’âge turonien inférieur à la base 
(niveau 7, à Cisalveolina fallax) et turonien supérieur au sommet (niveau 8), 
a un faciès et une puissance comparables à ceux du niveau 6 de l’Ouàdi el Karm. 

Il s’ensuit que le Turonien inférieur, dans la région de l’Ouàdi el Karm, serait 
constitué à la base par des calcaires dolomitiques (sommet du niveau 5) ou par 
des marnes dolomitiques à Ammonites (niveau 2 de l’Ouàdi Faâra, aval) et au 
sommet par des calcaires massifs (niveau 6 a). Les Ammonites : Hoplitoides gr. 
ingens et Leoniceras gr. segne (Ouâdi Faâra aval) forment une association qui se 
rencontre à la base du Turonien inférieur (renseignement oral J. Sornay). Le 
niveau calcaire 6 a de l’Ouadi el Karm représenterait de ce fait le sommet du 
Turonien inférieur. 

4. Le Sénonien est représenté par les niveaux 9 de Kousba et 7 de 1 Ouâdi el Karm. 

B. Partie haute. 

A rW des coupes précédentes et à l’E de la faille de Yammouneh, en raison de la 
faible incision des oueds, il n’est pas possible de lever une coupe continue. Des coupes 
partielles, qui peuvent être raccordées aux coupes précédentes, fournissent cepen¬ 
dant des données qui mettent en évidence des variations de faciès à 1 intérieur du 
Cénomanien supérieur. 

Coupe de Oornet Bâssil (fig. 3, coupe 26). 

1. Localisation (fig. 37). 

Carte géologique au 50 000® de Hermel. 

Carte topographique au 20 000® de Ouâdi et Tourkmane (Q-10). 

( longitude : 36® 17' 11" 
i latitude ; 34» 22' 50-. 

2. Description. 

Niveau 1. 

Falaise dolomitique brune, compacte (falaise repère de la base du Cénomanien 
supérieur). 

Niveau 2 (30 à 50 m). 

Calcaires dolomitiques bruns. 

Niveau 3. 

Calcaires argileux blancs, parfois légèrement dolomitiques, contenant queiques 
niveaux à Radwlilidae ; certains bancs sont très riches en Huîtres (lumachelles) ; 
Exogyra otisiponensis Shakpe E- flabeUata Goldfuss 

E . columba Lmk 
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Microfaune : 

Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro) Nezzazata simplex Omaba 

P. dubia (de Castro) Miliolidae 

Cuneolina pavonia d’Orb. Opblhalmidiidae 

Valvulammina picardi Henson 


3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— Le niveau 1 constitue la base du Cénomanien supérieur (falaise repère ; P. Saint- 
Marc, 1969 a). 

— Les calcaires à Huîtres et à Pseudorhapijdionina laurinensis (niveau 3) appar¬ 
tiennent au même niveau stratigraphique (Cénomanien supérieur) que la base 
du niveau 3 de l’Ouâdi el Karm. 

Coupe de Qornet es Siudiâne (fig. 3, coupe 26). 

1. Localisation (fig. 37). 

Carte géologique au 30 000® de Hermel. 

Carte topographique au 20 000® de 0. et Tourkmane (Q-10). 

i longitude : 36° 16' 46" 

‘'““P' (latitude ; 34»23'10-. 

Un peu à l’W de la coupe précédente, toujours dans le compartiment oriental de 
la faille de Yammouneh, affleurent sur les points hauts, à l’W et au S-W de Qornet el 
Remman, des calcaires à Rudistes, situés stratigraphiquement au-dessus des calcaires 
argileux blancs à Huîtres de la coupe de Qornet Bâssil (niveau 3). 


2. Description. 

Niveau 1 (10 m). 

Calcaires dolomitiques, à grain fin, très légèrement argileux, de couleur rougeâtre 
en surface (altération), à rares géodes de quartz. 


Niveau 2 (30 à 50 m). 

Calcaires cristallins blancs, à macrofaune abondante : 


Sauvagesia cf. sharpei Bayle Nalica cf. amshilensis Delpey 

Caprinula sp. Nerinsa schiosensis Pirona 

Triçofiia sp. AclcieoTiella obtusa Zekelli 

Chondrodonta cf. dayi Blanck. 

En intercalation, calcaires lithoïdes beiges, parfois en plaquettes, à microfaune et 
microflore très riches : 


Source MNHN, Paris 
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CisalDeolina fallax Reichel 
Cyclorbiculina iranica (Henson) 
Chrysolidina gradaia d’Obb. 
Flabellammina sp. 

CuneoUna pavonia d’Orb. 

Dicyclina sp. 

Pseudoliluonella reicheli Marie 
Valvulammina picardi Henson 
Pseudorhipidionina caserlana (de Castro) 
Pseudorhapydionina diibia (de Castro) 
Nezzazaia simplex Omaha 
Nummoloculina heimi Bonet 
Discorbidae 
Ophthalmidüdae 


Nummofallolia apula Luperto Sinni 
Heierohetix sp. 

Praeglobolruncana siephani (Gandolfi) 
Hedbergella (Asterohedbergelta) aslerospinosa 
Hamaoui 

Pianella cf. grudii Radoicic 
Acicularia sp. 

Cayeuxia kurdistanensis Elliott 
C, cf. piae Frollo 
Elhelia alba (Pfender) 

Thaumatoporella parvovesicidifera Raineri 
Pühonelta sphaerica (Kaufmann) 

Ostracodes 

spiculés monoaxones de Spongiaires. 


On retrouve ces mêmes faciès récifaux à Sauvagesia cf. sliarpei et Cisalveohna 
fallax à 12 km au NNE de Hermel, sur la rive gauche de l'Oiiâdi Fissâne, à proximité 
du village de Hmaire. 


3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Les calcaires à Sauvagesia, Chondrodonla et Cisalveolina fallax (niveau 2), situés 
stratigraphiquement au-dessus des strates de la coupe de Qornet Bâssil, sont d’âge 
incertain. En effet, Cisaloeolina fallax apparaît au-dessus des Pseudorhapydionina 
laurinensis et caractérise le sommet du Cénomanien supérieur et le Turonien inférieur. 
Dans la région d’Aarsàl (Anti-Liban, coupe de Kheurbet Raïyane). ces calcaires à 
Saiwngesia et Cisalueolina se développent au sommet du Cénomanien, sous le Turo¬ 
nien inférieur à Ammonites. A Kousba (niveau 7), ces mêmes faciès se situent au 
Turonien inférieur. Le niveau 2 de Qornet es Sindiâne correspond donc à un des 
niveaux 4 à 7 de Kousba. 

Ces deux coupes, ainsi que celle du Qornet es Saouda, permettent de suivre au 
Cénomanien supérieur et au Turonien inférieur le passage latéral des formations 
calcaires et marneuses de Kousba (bordure occidentale du massif du Liban) aux 
formations dolomitiques de la région de Hermel (bordure orientale du massif du 
Liban). Les corrélations sont relativement faciles malgré la faille de Yammouneli 
qui sépare ces deux régions. 


PARTIE NORD-OUEST DU MASSIF DE L’ANTI-LIBAN 

Les levers des cartes géologiques ou 50 000» d'Aorsol et Hermel m'out ameué à 
étudier en détail les strates cénomaniennes et turoniennes qui constituent dans cette 
région la couverture continue du vaste bombement de l’Anti-Liban (P. Saint- 
Marc, 1969 a, 1970 6, 1974 c), 
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Sur la bordure occidentale de ce massif (fig. 37), les couches présentent une dispo¬ 
sition monoclinale, avec un pendage de 10 à 20°, dirigé vers 1 WNW. Au contact de 
la plaine de la Béqaa, le pendage augmente rapidement jusqu'à 70° (flexure). Au 
centre de l’Anti-Liban, les strates sont sub-horizontales. Vers l’E, des ondulations 
d’abord peu accentuées s'amplifient et passent en Syrie aux structures plissées de 
la région de Nebek, amorce des plis des Palmyrides. La partie septentrionale du 
massif de l’Anti-Liban est coupée par un grand accident longitudinal, SSW-NNE, 
prolongement de la faille de Serghaya. A l’E de Nahlé et Younîne, l’Ouâdi Mâr 
Aaboud suit le tracé de cette faille. Au N, le rejet s’atténue et corrélativement le 
trajet devient moins net. Elle disparaît dans la région d’Aarsâl, où elle est relayée 
par un anticlinal. A l’accident majeur de Serghaya sont liées de nombreuses failles : 

failles de direction E-W à WNW-ESE : dans le compartiment oriental de la faille 
de rOuâdi Mâr Aaboud, elles se poursuivent sur une longue distance, avec une direction 
uniforme, parfois relayées par des failles de même direction ; dans le compartiment 
occidental, ces accidents sont moins nets à proximité de la dépression de la Béqaa. 
A son contact, au niveau de la flexure des strates cénomano-turoniennes, ils subissent 
une inflexion vers le S et prennent alors une direction SW-NE. Les plus importants, 
bien que souvent masqués par les alluvions quaternaires, se poursuivent dans le 
synclinal de la Béqaa ; 

— failles accessoires, peu importantes, obliques par rapport aux précédentes, de 
directions variées, et délimitant des compartiments qui ont joué les uns par rapport 
aux autres. 

La structure morcelée de cette partie de l’Anti-Liban ne permet pas d’observer 
une coupe continue des couches cénomaniennes et turoniennes. 

Aucune étude stratigraphique n’avait été faite dans cette région. 


A. Partie basse. 

Coupe de Nahlé (fig. 3, coupe 27). 

1. Localisation (fig. 37). 

Carte géologique au 50 000« d’Aarsâl. 

Carte topographique de Yoûnine au 20 000® (M-10). 

1 longitude : 36° 16' 38* 1 longitude ; 36° 15' 49* 

Coupe de j . 340 o 2 ' 41* ^ I latitude : 34° 02 ' 40". 

Juste en amont de Nahlé, sur la rive droite de l’Ouâdi el Ayoun, des strates appar¬ 
tenant au sommet du Cénomanien et au Turonien affleurent d’une manière continue. 


Source MNHN, Paris 
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2. Description (fig. 42 ; fig. 45, coupe 1, p. 137). 

Niveau 1 (10 m). 

Calcaires gris à Exogyra flabellaia Goldfuss, formant un escarpement dans la topo¬ 
graphie, à raicrofaune identique à celle du niveau 11 de la coupe de l’Ouâdi Jébaa. 



FiQ. 42. — Coupe stratiqbaphiquë de Nahlé. 


Niveau 2 (250 m). 

a) 25 m de calcaire bioclastique gris, à débris de Rudistes et d'Huîtres ; quelques 
bancs de calcaire porcelané beige et de calcaire argileux blanc. Microfaune . 

Hedbergella (A$ierohedbergella) aslerospinosa Discorbidae 

Hamaoui Pithonella sp. 

Helerohelix sp. Ostracodes 

Epistomina sp. 
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b) alternance, sur 36 m, de marno-calcaires et de marnes blanches. Microfaune : 


Hedbergella delrioensis (Carsey) 

H. cf. porlsdownensis (Williams-Mitchell) 
//. cf. amabilis Loeb. et Tapp. 

Hderohelix moremani (Cush.) 

c) 44 m de calcaires argileux blancs ; 

à la base. Microfaune : 

Hedbergella sp. 

Heterohetix sp. 

Pithonella sphaerica (Kaufmann) 


Whileinella cf. alpina (Porthault) 

W. cf. inornata (Bolli) 

Globigerinelloides sp. 

Nodosariidae 

quelques intercalations de marno-calcaires 

P. ovalis (Kaufmann) 

Calcisphaeruta sp. 


d) 7 m de calcaire beige, constituant un escarpement dans la topographie, à nombreux 
débris de Lamellibranches, Gastéropodes et Êchinodermes. Microfaune ; 
Pseudorbapijdionina dubia (de Castro) Nezzazata simplex Omara 

Ciineolina pavonia d’Orb. TrochoUna arabica Henson 

Nummoloculina heimi Bonet Miliolidae 


e) 65 m de calcaires argileux blancs ; quelques bancs de marne blanchâtre. Micro¬ 
faune : 


Rolalipora cashmani (Morrow) 

R. greenbornensis (Morrow) 
Praeglobolruncana cf. stephani (Gandolfi) 
P. aff. difformis (Gandolfi) 

Hedbergella delrioensis (Carsey) 
Whileinella cf. archaeocrelacea (Pessaqno) 


Whileinella inornala (Bolli) 
Heterohetix moremani (Cush.) 
Gumbelitria sp. 

Pithonella sphaerica (Kaufmann) 
P. ovalis (Kaufmann) 
Calcisphaerula innominala Bonet 


/) 45 m de calcaires argileux blancs; en intercalation, bancs calcaires à petits débris 
de Lamellibranches et d’Échinodermes. Une Ammonite (Nigericeras sp.) a été 
trouvée à la base de ces strates. Microfaune : 


Hedbergella sp. 
Heterohetix sp. 
Discorbidae 
Lituolidae 
Texlulariidae 


Troebammina sp. 
Montebarmoniia sp. 

Pithonella ovalis (Kaufmann) 
P. sphaerica (Kaufmann) 
Ostracodes 


g) 8 m de calcaire beige, légèrement argileux, constituant un petit escarpement dans 
la topographie, à Ammonites ; 

? Neoplychiles sp. ? Cbofjaliceras sp. 

Thomasites sp. 

h) 16 m de calcaire à grain fin, très légèrement argileux, à Vascoceras sp. Microfaune 
pauvre : 

Hedbergella sp. spiculés monoaxones de Spongiaires 

Helerobelix sp. Ostracodes 

Discorbidae 


i) 4 m de marno-calcaire blanchâtre. 


Source : MNHN, Paris 
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Niveau 3 (100 m). 

n) 6 m de calcaires et de dolomies blanchâtres ; 

fc) 2 m de calcaire argileux jaunâtre à Huîtres et Hemiasier saiilcyi d'Orb. ; 

c) 36 m de calcaire cristallin, blanc ou beige, en bancs massifs, à rares Radioliüdae ; 

d) 12 m de calcaire beige, plus ou moins cristallin, parfois graveleux, à Nerinea 
schiosensis Pirona. Microfaune ; 

Cuneolina pauonia d'Orb. Müiolidae 

Trochammina sp. 

é) 20 m de calcaire blanc cristallin, en minces bancs de 5 à 40 cm. Rares Cuneolina 
sp. et Miliolidae. 

I) 24 m de calcaire blanc à grain fin, parfois cristallin ; banc marno-calcaire beige 
intercalé ; quelques Hippuriies à la base. 

Niveau 4. 

Calcaires argileux blancs à Globolruncanidae et Heterohelicidae. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Les observations de terrain montrent que le niveau 1 est l’équivalent du niveau 11 
de la coupe de l’Ouâdi Jébaa et que le niveau 2 correspond à l’ensemble des niveaux 12- 
14 de la même coupe. 

Le niveau 2, ou k marnes de Nahlé», est une unité lithologique homogène, marno- 
calcaire, caractérisée à la base par des microfaunes d’âge cénomanien supérieur 
(niveau 2 b) et au sommet par des microfaunes (niveau 2 e) et des Ammonites (Nige- 
riceras, Thomasiles) d’âge turonien inférieur. Dans l’Anti-Liban, ce faciès particulier 
est très localisé, car au N, au S, comme à l’E, il passe à des faciès calcaires ou dolo- 
mitiques. 

A 30 km à l’W, les «marnes blanches de Gliazîr », affleurant en bordure de mer au N 
de Beyrouth, constituent une formation dont l’âge et la lithologie sont identiques à 
ceux des « marnes de Nahlé ». Les faunes et le faciès de ces deux formations suggèrent 
un dépôt en milieu profond. Situées sur le même parallèle, il est possible qu’elles 
appartiennent à une même unité paléogéographique, d’orientation E-W, sc présen¬ 
tant comme un golfe étroit, encadré au N (Ouâdi el Karm), comme au S (Sanninc, 
Ouâdi el Aarayech) par des hauts-fonds. Entre Ghazîr et Nahlé, il n’existe pas d’affleu¬ 
rements de couches appartenant au sommet du Cénomanien supérieur et au Turonien 
permettant de confirmer cette hypothèse : sur la bordure orientale du massif du 
Liban, le Néogène discordant et le Quaternaire masquent ces strates ; à l’intérieur de 
ce même massif, les couches les plus récentes, préservées de l’érosion, appartiennent 
à la base du Cénomanien supérieur. 

Notes et Mémoibes, T. XlII. ® 
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Les calcaires à Hippurites du niveau 3 f, encadrés par les marno-calcaires à Ammo¬ 
nites du Turonien inférieur (niveau 2) et par les calcaires argileux du Sénonien 
(niveau 4), sont d’âge turonien supérieur. 

Coupe de rOuâdi Jébaa (fig. 3, coupe 28). 

1. Localisation (cf. Nakhlé, fig. 37). 

Carte géologique au 50 000® d’Aarsâl. 

Carte topographique au 20 000® de Rasm cl Hadeth (N-10). 

I longitude : 36° 19' 00' ( longitude : 36° 17' 30' 

Coupe de ^ . 340 (,5 . qq. » j i^itude ; 34» 05' 53'. 

Les couches les plus anciennes figurant sur la feuille géologique d’Aarsâl sont mises 
à jour à l’E de Nahlé, au contact de la faille de Serghaya. Par suite d'une surélévation 
plus importante du compartiment occidental, c'est au niveau de Yoûnine Signal 
que les strates les plus anciennes sont atteintes. La coupe, débutant à l’Ouàdi Mâr 
Aabboud, intéresse les couches du flanc occidental du thalweg, puis se poursuit selon 
une direction ESE-WNW, passant au S de Yoûnine Signal et empruntant ensuite 
le cours de l’Ouâdi Jébaa. 

2. Description (lig. 43). 

Niveau 1 (24 m). 

Dolomie grise cristalline. 

Niveau 2 {52 m). 

— 4 m de calcaire grisâtre, légèrement dolomitique ; 

— - 6 m de calcaire dolomitique gris ; 

— 8 m de calcaire beige compact, lithoïde, à débris de Rudistes silicifiés et d’Échi- 
nodermes. Microfaune et microllore : 

Cimeolina pavonia d’Orb. Rolaliidae 

Simplalveolina cf. simplex (Reichel) Pilbonella sp. 

MilioUdae Permocalculus irenae Elliott 

Texlalariidae 

-- 12 m de calcaire dolomitique grisâtre ; 

8 m de calcaire gris et de calcaire dolomitique grisâtre, à silex noirs, en alter¬ 
nance : 

— alternance, sur 8 m, de dolomie cristalline blanche et de calcaire lithoïde gris, 
à débris de Lamellibranches et de Gastéropodes. Microfaune et microflore : 

MilioUdae Cylindroporella sp. 

Texlulariidae 

— 6 m de dolomie cristalline blanche. 


Source MNHN, Paris 
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Fio. 43. — Coupe stratigraphique de l’Ouadi Jébaa près de Yoûnine. 


Niveau 3 (30 m). 

— Alternance, sur 10 m, de calcaires gris à silex, plus ou moins dolomitiques, et de 
marno-calcaires gris ; 

-- 20 m de calcaires à débris de Rudistes, de calcaires compacts gris et de marno- 
calcaires gris, en alternance. Microîaune ; 

Pseudedomia viallii (Colalongo) Nezzazala simplex Omaha 

Hemicyclammina sigaü Maync Miliotidae 

Biconcava bentori Hamaoui et Saint-Marc Ostracodes 

Niveau 4 (48 m). 

Calcaires gris à Exogyra flabellata Goldfuss, débris de Rudistes, d’Échinodermes 
et de Gastéropodes. Microîaune et miçroflore : 
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Pseudedomia viallii (Colalonoo) 

Cuneotina pavonia d'Obb. 

Hemicyclammina sigati Maync 

Biconcava benlori Hamaoüi et Saint-Mahc 

Trochospira avnimelechi Hamaoui et Saint- 


Marc 

Wezzazala simplex Omara 


Nummolocullna cf. heimi Bonet 
Haplophragmoides sp. 

Miliolidae 
Texlulariidae 
Ellipsadinia sp. 

Ethelia alba (Pff.nder) 
Ostracodes 


Niveau 5 (55 m). 

— 20 m de dolomie cristalline grise, en plaquettes ; 

— 35 m de dolomie grise, en bancs assez épais. 

Niveau 6 (34 m). 

— 20 m de calcaire beige à grain fin. plus ou moins dolomitique ; 

— 14 m de dolomie grise. 

Niveau 7 (105 m). 

n) 35 m de calcaires dolomitiques en plaquettes, avec intercalation de lits marneux 
jaunâtres ; 

b) 70 m de calcaires beiges, parfois massifs; quelques bancs marneux jaunâtres. 
Microfaune et microflorc : 

Pseudedomia oiallii (Colalonoo) Trochamminidae 

Ovaloeolina maccagnoi de Castro Ophthalmidiidae 

Cuneotina pavonia d’Orb. Nodosariidae 


Thaumatoporella parvovesicuUfera Rainebi 
Ostracodes 


Nammoloculina heimi Bonet 
Spiroloculina sp. 


Niveau 8 (35 m). 

Calcaires beiges, riches en débris de Lamellibranches et de Gastéropodes. 

Niveau 9 (85 m). 

Dolomies grisâtres ou blanchâtres, contenant des lentilles silicifiées brunâtres, à 
abondants débris de Rudistes. 

Niveau 10 (50 m). 

Calcaire beige, en plaquettes, à texture fine, parfois micrograveleuse, à : 

Miliolidae Pilhonella sp. 

Roialiidae Ostracodes 

Niveau 11 (10 ni). 

Petite falaise calcaire, très riche en Exogyra flabellala Goldfuss, constituant un 
excellent repère cartographique. La microfaune est très riche ; 

Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et Nummoloculina heimi Bonet 

EcKËR N. regularis Philippson 

Pseudoliluonella reicheli Marie Cuneotina pavonia d’Orb. 


Source MNHN, Paris 
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Dicgclina sp. 

Nemicyclammina sigali Maync 
Pseudorhapgdionina laurinensis (de Castro) 
P. dubia (de Castro) 

Pseudorhipidionina caserlana (de Castro) 
Flabeüammina sp. 

Nezzazala simplex Omaha 


Trochospira avnimelechi Hamaoui et Saint- 
Marc 

Valoulammina picardi Henson 
Arc/iaecj/dus «nomania/ia (Seguenza) 
Hedbergella (Asierohedbergella) aslerospinosa 
Hamaoui 
Heierohelix sp. 


Niveau 12 (125 m). 

Calcaires lithoïdes beiges, luraachelles à Exogyra flabellala Goldfuss, calcaires 
graveleux beiges, calcaires en plaquettes grisâtres et calcaires argileux blanchâtres, 
en alternance. L'Ammonite Eucalycoceras sp. gr. palaeslinense (Blanck.) a été trouvée 
vers le sommet. On note fréquemment un granuloclassement (gradded bedding) et, 
à la surface de plaquettes calcaires, des empreintes de feuilles. Bien qu’elle soit 
assez différenciée, la microfaune est quantitativement pauvre et mal développée 
(microfaunc naine) : 

Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et 
Ecker 

Hemicydammina sp. 

Flabellammina sp. 

Pseudorhapydionina dubia (de Castro) 

Peneroplis cf luronicus Said et Kenawy 
Nummolocnlina heimi Bonet 
Texlulariidae 
Ophthalmidildae 
Rotalina aff. cayeuxi de Larp. 

Niveau 13 (50 m). 

Calcaire cristallin blanc, compact, en bancs d’épaisseur supérieure à 3 m, formant 
un escarpement dans la topographie. 

Niveau 14 (28 m). 

Calcaire cristallin blanchâtre, en bancs d'épaisseur inférieure au mètre. 


Epistomina sp. 

Hedbergella amabilis Loeb. et Tapp. 

H. delrioensis (Carsey) 

H. (Astcrohedbergelta) asterospinosa Hamaoui 
Heierohelix sp. 

Gumbelilria sp. 

Pithonella sphaerica (Kaufmann) 

P. ooalis (Kaufmann) 

spiculés monoaxones de Spongiaires 

Ostracodes 


Niveau 15. 

Calcaire cristallin blanc, compact (à Hippuriles sp., au voisinage de la coupe). 


3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Le niveau 2 contient Simplalveolina simplex, dont l’apparition marque la base du 
Cénomanien. Pseudedomia viallii et Ovalveolina maccagnoi (niveaux 3, 4 et 7) carac¬ 
térisent le Cénomanien inférieur et moyen. 

Le niveau 11 est d’âge cénomanien supérieur, datation donnée par Pseadorhapy- 
dionina laurinensis et certains Forarainifères associés {Pseudorhipidionina caserlana). 
Dans la région de Nahlé et Yoûnine, ce niveau est un bon repère cartographique. 
Les niveaux 12, 13 et 14 correspondent au passage latéral des « marnes de Nahlé ■> 
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(définies dans la côupe de Nahlé), dans lesquelles les observations de terrain montrent 
les rapides variations latérales de faciès. Dans la région de l’Ouâdi Jébaa, la base 
est calcaréo-marneusc et le sommet calcaire. Au S (coupe de Nahlé), 1 ensemble 
est marno-calcaire, tandis qu’au Nord (coupe de l’O. Taniyet), il est dolomitique. 
Enfin, à l’E (coupe de Talaat Moussa), la base est dolomitique et le sommet est marno- 
calcaire. Les faunes permettent d’attribuer aux couches inférieures un âge céno¬ 
manien supérieur (sommet) et aux couches supérieures un âge turonien inférieur. 

Les plantes du niveau 12, découvertes par G. Renouard et en cours d’étude 
(M"« Lestrehan), sont constituées de : Magnolia sp., DicolgolophtjUum sp., Lauro- 
phgllum Sp., Cycadocarpidum sp., etc. 

Les Hippurites, que j’ai trouvés dans le niveau 15, sont généralement cantonnés 
au sommet du Turonien. 

Les corrélations des niveaux lithologiques de cette coupe avec ceux des coupes des 
régions avoisinantes du massif du Liban sont difficiles en raison des grandes distances 
qui les séparent. 

Il semble que la masse dolomitique du niveau 9 pourrait être parallélisée avec fa 
falaise dolomitique repère de la coupe de l’Ouâdi el Karm (niveau 2) et avec la falaise 
calcaire (niveau 4) de la coupe de l’Ouâdi el Aarayech, et constituer ainsi la base du 
Cénomanien supérieur. 

Enfin, grâce aux successions lithologiques comparables, mais avec doute, il est 
possible de mettre en corrélation le niveau 4 avec le niveau 6 de l’Ouâdi Berdaouni. 
De ce fait, les niveaux 2 et 3 correspondent au sommet du niveau 4 et au niveau 5 
de la coupe de l’Ouâdi Berdaouni, dont l’âge est albien supérieur-cénomanien inférieur. 


Coupe de Yoûnine (fig. 3, coupe 28). 

1. Localisation (fig. 37). 

Carte géologique au 50 000® d'Aarsâl. 

Carte topographique au 20 000® de Yoùnîne (M-10). 

I longitude : 36® 16' 52' i longitude : 36® 16' 30" 

Coupe de I : 34® 04'14" ^ f latitude : 34® 04'20". 

A 500 m au S-E du village de Yoùnîne, l’Ouâdi situé au pied du Qebaat Zekki 
entaille des couches appartenant au Cénomanien supérieur et au Turonien. 

2. Description (fig. 44). 

On retrouve à la base les niveaux de la coupe de Nahlé : 

Niveau J (10 m). 

Calcaire gris à Exoggra jlahellata Goldfuss, à riche microfaune (= niveau 1 de 
la coupe de Nahlé), constituant un escarpement dans la topographie. 
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Niveau 2 (200 m). 

Formation calcaréo-marneuse, comparable lithologiquement au niveau 2 de la 
coupe de Nahlé, mais contenant, en intercalation, de nombreux bancs calcaires 
compacts à grain fin et calcaires à Huîtres. A environ 
100 m au-dessus du niveau repère 1, l’Ammonite : Euca- 
lycoceras sp. gr. palaestinense (Blanck.) a été trouvée. 

Niveau 3 (32 m). 

a) 6 m de calcaire argileux blanc, à Hedbergella sp. et Pi- 
(honella ; 

b) 5 m de calcaire cristallin, à débris de Mollusques ; 

c) 10 m de calcaire à grain fin, légèrement argileux, à rares 
silex ; nombreuses Ammonites : 

Leoniceras sp. gr. alaouilense Basse Vascoceras sp. 

Thomasiles cf. rollandi Tu. et Per. 

d) 5 m de calcaire bioclastique beige, formant un petit escarpement, à nombreux 
débris de Lamellibranches et d’Échinodermes ; 

e) 6 m de calcaire grisâtre en plaquettes, à Ammonites indéterminables. 

Niveau 4 (59 m). 

— 3 m de calcaire à débris de Radioîitidae et d’Échinodermes ; microfaune : Tc.r/u- 
fariidac, Ostracodes ; 

— 4 m de calcaire beige, à grain fin, en plaquettes ; 

— 3 m de calcaire cristallin blanchâtre à Nérinées et Rudistes ; 

_ alternance, sur 14 m, de calcaires beiges en plaquettes et de calcaires beiges plus 

compacts, légèrement bioclastiques. Microfaune pauvre : 

Cuneolina pavonia d’Obb, Rolaliidae 

Miliolidae Liluotidae 

Textulariidae Ostracodes 

__ 14 m de calcaire cristallin beige, compact, à débris de Rudistes et de Nérinées. 

Microfaune identique à celle des strates sous-jacentes ; 

— 4 m de calcaire blanchâtre, légèrement argileux ; 

— 16 m de calcaire beige compact, à texture variable : oolithique, lithoïde ou cris¬ 
talline. Certains bancs contiennent HippurUes cf. requieni Matheron. 

Niveau 5. 

Calcaires argileux blancs à Globotriincanidae et Helerohelicidae ; quelques granules 
de phosphate. Microfaune ; 

Marginolruncana cf. sigali (Reichel) GiimbetUria sp. 

Hedbergella sp, Rolaliidae 

Heterohelix sp. 
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3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— Le niveau 1 est l’équivalent du niveau II de l’Ouâdi Jébaa et du niveau 1 de 
Nahlé. L’âge de ce petit e.scarpemcnt calcaire est cénomanien supérieur. 

— Les niveaux 2 et 3 constituent les « marnes de Nahlé », qui se sont enrichies en 
calcaire. EucaUjcoceras gr. palaeslinense (niveau 2) est d’âge cénomanien supé¬ 
rieur ; Leoniceras gr. alaouüense, Thomasites cj. rollandi et Vascoceras caracté¬ 
risent le Turonien inférieur (niveau 3 c). 

— Les calcaires à Hippurites (niveau 4), situés sous les calcaires argileux à Margino- 
Inincana cj. sigali du Sénonien inférieur (niveau 5), sont d'âge turonien supérieur. 


Coupe de Kheurbet Raïyâne (fig. 3, coupe 29). 

1. Localisation. 

Carte géologique au 50 000® d’Aarsâl. 

Carte topographique au 20 000® de Rasm el Hadeth (N-10). 

I longitude : 36® 19' 50" l longitude : 36® 20' 14” 

Coupe de j , 3^0 Qg, 21' ® I latitude : 34° 08' 08". 

A 6 km à l’WSW de Rasm cl Hadeth, l’Ouadi Raïyâne, avant de déboucher dans 
la plaine de la Béqaa, entaille profondément une série calcaréo-dolomitique. 


2. Description (fig. 45, coupe 3). 


Niveau 1 (15 m). 

Calcaire lithoïde beige, en plaquettes, à nombreux petits débris de Lamellibranches 
et d’Échinodermes. Microfaune : 

CuneoUna pavonia d’Orb. 

Texlulariidae 
Lituolidae 

Nezzazala simplex Omaha 

Niveau 2 (100 m). 

Dolomies cristallines brunâtres et calcaires doloraitiques gris. 


Hedbergella sp. 

Heterohelix sp. 

Pilhonelia sphaerica (Kaufmann) 
Ostracodes 


Niveau 3 (40 m). 

Calcaire compact beige, cristallin ou lithoïde, en bancs épais, avec quelques strates 
riches en débris de Rudistes. Microfaune : 


Cisalveolina fallax Reichel 
Cyclorbiculina iranfca (Henson) 
Pseudorhipidionina casertana (de Castro) 
Pseudorhapydionina dubia (de Castro) 
Peneroplis cf. luronicus Said et Kenawy 
Cuntolina pauonia d'Obb. 


Dicyclina sp. 

Nummofallolia aputa Luperto Sinni 
Nummolocutina heimi Bonet 
N. regularis Piiilippson 

Merlingina crelacea Hamaoui et Saint-Marc 


Source MNHN, Paris 



Fig. 45. — Coupes stratigraphiques dans la partie septentrionale de l’Anti-Liban, 
RÉGION d’Aahsal (voIt flg. 37). 


Source : MNHN, Paris 
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Niveau 4 (4 m). 

Calcaire beige en plaquettes, à petits débris de Lamellibranches. 

Niveau 5 (5 m). 

Calcaire cristallin blanc, très riche en débris silicifiés brunâtres de Rudistes et en 
Nerinea schiosensis Pirona. 

Niveau 6 (6 m). 

Calcaire beige à très nombreux 
Sauoagesia cf. sharpei Bayle 
Microfaune et microflore : 

Pseudolituonelta reicheli Marie 
Chrysalidina gradala d’Obb. 

Dicyctina sp. 

Miliolidae 
Textulariidae 

Niveau 7 (4 m). 

Calcaire lithoïde beige, en plaquettes. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Les observations de terrain montrent que l’ensemble des sept niveaux de cette 
coupe peut être parallélisé avec les « marnes de Nahlé ». Les marnes et calcaires argi¬ 
leux à Ammonites et Foraminifères planctoniques de la région de Nahlé passent 
vers le N à des dolomies et à des calcaires à Rudistes. Par corrélation, les calcaires 
du sommet, à Cisalveolina lallax et Sauvagesia cf. sharpei, correspondent au passage 
Cénomanien-Turonien. 


Rudistes. Macrofaune ; 

Chondrodonla cf. dayi Blanck. 


Valoulemimina picardi Henson 
Nezicnala simplex Omara 
Pianella sp. 

Elhelia alba (Pfendeb) 


Coupe d’El Moqrâq (fig. 3, coupe 29). 


1. Localisation. 

Carte géologique au 50 000* d’Aarsâl. 

Carte topographique au 20 000® de Rasm el Hadeth. 

Coupe : point coté 1127. 

longitude : 36° 19' 55". 
latitude : 34° 09’ 22”. 

A 2 km au S de El Moqrâq, l’Ouâdi Qalaateine, juste en amont de Ennaqra, fournit 
une coupe de couches appartenant à une partie du Turonien. 


Source MNHN, Pans 
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2. Description (fig. 45, coupe 4). 

Niveau 1 (14 m). 

Dolomie brunâtre. 

Niveau 2 (24 m). 

Calcaire blanc marmoréen, compact, très richè dans lês strates supérieures en 
Nerinea schiosensis Pirona et Aclaeonella oblusa Zekelli. 

Niveau 3 (8 m). 

Calcaire blanchâtre, légèrement argileux, en partie dolomitisé. Microfaune pauvre : 
Hedbergella sp. spiculés monoaxones de Spongiaires 

Heterohelix sp. 

Niveau 4 (20 m). 

Calcaire beige, massif, en partie dolomitisé, en petits bancs, à Miliolidae et Dis- 
corbidae. 

Niveau 5. 

Calcaire blanc cristallin, formant une falaise dans la topographie. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Les levers géologiques montrent que les calcaires du sommet de la coupe (niveau 5) 
sont de même âge que les calcaires à Hippuriles du Turonien supérieur de Yoûnîne 
(niveau 4), et que les niveaux sous-jacents (1-4) correspondent au passage latéral 
des couches sommitales des «marnes deNahlén, d'âge turonien inférieur. Le niveau 3, 
bien qu’il ait subi un début de dolomitisation, présente encore le faciès de cette 
formation. 


Coupe de Laboué-Aïn Chaub (fig. 3, coupe 30). 

1. Localisation (fig. 37). 

Carte géologique d’Aarsâl au 50 000®. 

Carte topographique au 20 000® de Laboué. 

Coupe : source Aïn Chaub, 3 km WNW d’Aarsâl. 
longitude : 36° 23' 14". 
latitude : 34° 11'24". 

Sur la route de Laboué-Âarsâl, à l’emplacement de la source d’Aïn Chaub, l’impor¬ 
tante faille de l’Ouâdi Mâr Aabboûd (prolongement de la faille de Serghaya) met à 
l’aRleurement, de part et d’autre, des couches appartenant au sommet du Céno¬ 
manien supérieur. 
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2. Description (fig. 45, coupe 9). 

Niveau 1 (6 m). 

Calcaire lithoïde beige, en partie recristallisé, à Hedbergella sp. et Ostracodes. 
Niveau 2 (28 m). 

Alternance de calcaires argileux blanchâtres et de marnes blanches, finement 
stratifiés, à empreintes de Plantes et à Ammonites : 

Prolacanlhoceras aff. angolaense Basse non ? Calycoceras sp. 

Spath Acanthoceralidae ind. 

Des plantes, en cours d’étude (M"® M.-L. Lestrehan), ont été découvertes par 
G. Renouard : Zamiles moreaunus Brongn. et Cycadocarpidum sp. 

Microfaune pauvre : 

Hedbergella sp. Ostracodes 

Heterohelix sp. Ophiures 

Niveau 3 (6 m). 

Calcaire lithoïde beige, massif, en partie dolomitisé. 

Niveau 4 (38 m). 

Dolomies et calcaires dolomitiques. 

Niveau 5 (20 m). 

Calcaire beige à Nérinées, bioclastique à la base, devenant lithoïde, en partie 
dolomitique, parfois argileux, au sommet. Microfaune pauvre : 

Hedbergella sp. Ostracodes 

Helerohelix sp. spiculés de Spongiaires 

Textulariidae 

Niveau 6 (14 m). 

Calcaires dolomitiques et dolomies brunâtres. 

Niveau 7. 

Calcaire cristallin blanc, à rares Hippuriles. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— Les calcaires cristallins à Hippurites (niveau 7) sont d’âge turonien supérieur 
(= niveaux 5 d’El Moqraq et 4 de Yoùnîne). 

— Les strates sous-jacentes (niveaux 1-6) sont d’âge cénomanien supérieur-turonien 
inférieur ; elles correspondent aux couches sommitales des « marnes de Nahlé ». 
Le niveau 2 conserve le faciès de celles-ci ; il contient Prolacanlhoceras aff. ango¬ 
laense, caractéristique de la fin du Cénomanien supérieur. 


Source MNHN, Pans 
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Coupes de l’Ouâdi Taniyet et de Râs-Baalbek (fig. 3, coupe 31). 

Les deux coupes sont complémentaires. 

1. Localisation (fig. 37 et fig. 45, coupe 
Coupe de l'Oaâdi Taniijel (niveaux 1-4). 

Carte géologique de Hermel. 

Mrâh et Tawilé. 

Longitude : 36° 27' 24'. 

Latitude : 34° 15' 31". 

Coupe de Râs-Baalbek (niveaux 5-6). 

Carte géologique de Hermel. 

700 m ESE de Râs-Baalbek. 

Longitude : 36° 25' 46". 

Latitude : 34° 15'32". 

2. Description (fig. 45, coupe 10 ; fig. 46) 

Niveau 1 (68 m). 

— 5 m de dolomie brune ; 

— 2 m de calcaire cristallin, à débris de Lamellibranches et d’Échinodermes ; 

— 10 m de calcaire dolomitique beige foncé ; 

— 9 m de dolomie calcaire brunâtre ; les bancs inférieurs contiennent des silex ; 

4 m de calcaire dolomitique beige, finement cristallin, à petits nodules de 
quartz ; 

- 5 m de calcaire cristallin beige ; 

— 2 m de calcaire beige à grain fin. légèrement dolomitique, à ; 

Exogyra flabellala Goldpuss Pholadomya cf. vignesi Lartet 

E. africana Coquand Flabeltammina cf. alexanderi Cushhan 

— 8 m de calcaire cristallin beige ; 

— 3 m de calcaire dolomitique brunâtre ; 

— 5 m de dolomie calcaire brune, massive, à rares débris d’Êchinodermes ; 

— 15 m de dolomie calcaire, légèrement argileuse, en bancs de 10 à 50 cm d’épaisseur. 

Niveau 2 (60 m). 

Falaise massive, constituée d’une alternance de dolomies brunes, de calcaires 
dolomitiques beiges et de calcaires cristallins blanchâtres ; bancs épais, d’épaisseur 
supérieur au mètre. 

Niveau 3 (40 m). 

Calcaires dolomitiques, bruns, en bancs de 15 à 50 cm d’épaisseur. 
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Niveau 4 (50 m). 

Alternance, en bancs de 20 à 50 cm d’épaisseur, de calcaires dolomitiques bruns, 
plus ou moins argileux, de dolomies brunes et de calcaires beiges à grain fin ; rares 
petites géodes de quartz ; microfaune pauvre : Hedbergella sp.. Ostracodes. 

Niveau 5 (55 m). 

-- 10 m de dolomie brune, cristalline, en bancs de 2 ou 3 m d’épaisseur, formant 
falaise ; 

— 3 m de dolomie calcaire grise, cristalline ; 

— 10 m de calcaire lithoïde beige, plus ou moins recristallisé, parfois légèrement 
graveleux, en bancs de 20 à 80 cm d’épaisseur ; 

Microfaune et microflore : 

Valüulammina picardi Henson Heleroporella lepina Pp.\tvr'lon 

^finoUdae Cayeuxla sp. 

Discorbidae Ostracodes 

Bacinella irregularis Radoicic 

4 m de calcaire cristallin blanc, à nodules (1 à 50 cm) irréguliers, silicifiés, bru¬ 
nâtres, contenant des débris d'Hippurites sp. et d'Actaeonella oblusa Zekelli ; 

— 1,5 m de calcaire cristallin blanc à petits débris de Mollusques ; 

— 0,5 m de calcaire oolithique blanc, à rares Miliolidae -, 

— 1 m de calcaire blanc à silex ; 

— 2 m de calcaire lithoïde beige, en fines plaquettes ; 

— 2 m de calcaire beige à grain fin, à Radiolilidae. Microfaune : 

DicycUna sp. Miliolidae 

Cuneolina pavonia d’Orb. Texiulariidae 

ValvularTvnina picardi Henson Ophthalmidiidae 

Discorbidae 

— 6 ra de calcaire massif blanc à silex, à Discorbidae et Ostracodes ; 

— 15 m de calcaire lithoïde (porcelané) beige, à rares Hippuriles sp., en bancs de 

5 à 30 cm d’épaisseur ; niveaux à silex. Microfaune : 

Pseudolituonella reicheli Marie Texiulariidae 

Cuneolina paoonia d’Orb. Ostracodes 

GaoeiineUidae 

Niveau 6. 

7 m de calcaire lithoïde beige, à grains de phosphate et débris d’Huîtres, surmonté 
par des calcaires argileux blancs. Microfaune : Hedbergella sp., Helerohelix sp., Roia- 
liidae. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

La coupe de l’Ouâdi Taniyet (niveaux 1-4) et celle de Râs-Baalbek (niveaux 5-6) 
qui la complète ne fournissent que peu d’éléments de datation. 


Source : MNHN, Paris 


ÉTUDE DE l’aLBIEN, DU CÉNOMANIEN ET DU TURONIEN DU LIBAN 143 

— Le niveau 6 de Râs-Baalbek constitue la base du Sénonien (P. Saint-Marc, 
1969 a). 

— Les observations de terrain montrent que le niveau à Hippuriles (5) de Râs- 
Baalbek peut être parallélisé avec le niveau 7 de Laboué ; il représente le Turo- 
nien supérieur. 

- Les strates sous-jacentes (niveaux 1-4), essentiellement dolomitiques, appar¬ 
tiennent au même niveau stratigraphique que les calcaires et dolomies de Laboué 
(niveaux 1-4) et de Kheurbet Raïyâne (niveaux 1-7). Elles sont donc, pour la 
plus grande partie, d'âge cénomanien supérieur-tiironien inférieur et constituent 
ainsi l'équivalent dolomitique des u marnes de Nahlé ». 

Dans un travail précédent (P. Saint-Marc, 1969 a, p. 381), j'avais assimilié le 
niveau 2 à la falaise repère dolomitique de la base du Cénomanien supérieur de 
rOuâdi el Karm (niveau 2), attribuant ainsi le niveau 1 au Cénomanien moyen. En 
fait, les levers géologiques de la feuille au 50 000® d’Aarsâl montrent que tous ces 
niveaux appartiennent au sommet du Cénomanien supérieur. 


B. Partie haute. 

Une série de petites coupes (fig. 45, coupes 5, 6, 7 et 8), reliables entre elles 
et effectuées entre l'Ouâdi Mâr Aabboud et le Talaat Moussa (point coté 2 616 m), 
fournit un ensemble de données stratigraphiques montrant l’évolution de la sédi¬ 
mentation vers l’E au cours du Cénomanien supérieur et du Turonien inférieur. 


Coupe de Cheuabet Charaf (fig. 3. coupe 32). 


1. Localisation. 

Carte géologique au 50 000® d’Aarsâl. 

Coupe : 1,5 km N du point coté 2137. 
longitude ; 36® 24' 34". 
latitude : 34® 07'01". 

2. Description (fig. 45, coupe 5). 

Niveau 1 (15 m). 

Dolomies brunes microcristallines. 

Niveau 2 (20 m). 

Calcaires grisâtres, légèrement dolomitiques, en plaquettes, surmontés par des 
calcaires argileux blanchâtres. 
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Niveau 3 (10 m). 

Calcaire beige, massif, formant une falaise et contenant : 


Cisalveolina fallax Reichel 
Cyclorbiculina frani'ca (Henson) 
Pseudolituonella reicheli Marie 
Cuneolina pavonia d'Orb. 

Dicyctina sp. 

Nummoloculina heimi Bonet 
Pseudorhapydionina dubia (de Castro) 
Pseudorhipidionina caserlana (de Castro) 


Peneroplis cf. turonicus Said et Kenawy 
l^ezzazala simplex Omaha 
B i'concaya benlori Hamaoui et Saint-Marc 
Trochammina sp. 

Pianella cf. turgida Radoicic 
Thaumaloporella parvovesicuUfera Raineri 
O stracodes 


Coupe d’Ard el Kéchek (fig. 3, coupe 32). 


1. Localisation. 

Carte géologique au 50 000® d’Aarsâl. 

Coupe : 2 km NE point coté 2228. 
longitude ; 36° 27' 15". 
latitude : 34° 05' 34". 

2. Description (fig. 45, coupe 6). 

Niveau 1 (30 m). 

Dolomies cristallines brunâtres. 

Niveau 2 (10 m). 

Calcaire beige à Chondrodonla cf. daiji Blanckenhorn et très nombreuses 
Cisalveolina fallax Reichel, formant une falaise. La microfaune est identique à celle 
du niveau 3 de la coupe de Cheuabet Charaf. 


Coupe de Talaat Moûssa (fig. 3, coupe 33). 


1. Localisation (fig. 37). 

Carte géologique au 50 000® d’Aarsâl. 

Coupe : 4,5 km WNW du Talaat Moûssa (2616). 
longitude : 36° 26' 22". 
latitude : 34° 03' 09". 

2. Description (fig. 45, coupe 7). 

Niveau 1 (.50 m). 

Dolomies cristallines grises, en bancs assez minces à la base, plus épais au sommet, 
formant un escarpement dans la topographie. 


Source : MNHN, Paris 
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Niveau 2 (10 m). 

Calcaire cristallin beige, à silex et à débris de Rudistes et d'Échinoderraes. Micro- 
faune pauvre : 

CuneoUna pavotiia d’Orb, MiUotidae 

Trochammina sp. 

Niveau 3 (35 m). 

Calcaires grisâtres, en plaquettes, parfois légèrement argileux, à rares silex ; micro¬ 
faune pauvre et mal développée (microfaune naine) : 

Merlingina cretacea Hamaoui et Saint-Marc Pithoneila ooalis (Kaufmann) 

Rolaliidae P. spbaerica (Kaufmann) 

Discorbidae Ostracodes 

Heterohelix sp. 

Niveau 4 (6 m). 

Calcaire lithoïde beige, formant une falaise, à : 

Heterohelix sp. Pithoneila sp. 

Discorbidae Ostracodes 

Texlulariidae 

Niveau 5 (8 m). 

Calcaire argileux grisâtre à Ammonites : 

Thomasiles sp. gr. jordani Perv. Neoplychites sp. 

Microfaune identique à celle du niveau 4. 

Coupe de Kheurbet el Hammam (fig. 3, coupe 34). 

1. Localisation. 

Carte géologique d’Aarsâl au 50 000®. 

Coupe : 1,5 km SSW de Kheurbet el Hammâm. 
longitude : 36° 20' 06". 
latitude : 34“ 08'33". 

2. Description (fig. 45, coupe 8). 

Niveau 1 (56 m). 

Dolomies cristallines grises et calcaires dolomitiques grisâtres, en plaquettes. 
Niveau 2 (20 m). 

Calcaires beiges, cristallins ou lithoïdes, parfois légèrement graveleux, compacts, 
formant une falaise. Microfaune et microflore : 

Notes et Mémoires, t, Xlil, lü 


Source : MNHN, Paris 


P. SAINT-MARC 


CuneoUna pavonia d'Ûrb. Trochamminidae 

LitdoUdae SePiazala timpki OiiaRR 

MUMidat CplmdmponUa sp. 

Texütlariidae 

Interprétation et comparaison des coupes de la partie haute. 

Toutes ces petites coupes peuvent être aisément parallélisées sur le terrain grâce 
à une petite falaise calcaire, souvent très riche en Cisalveolinn jallax (niveau 3 de 
Cheuabet Charaf, niveau 2 de Ard el Kéchek, niveau 2 du Talaat Moussa, niveau 2 
de Kheurbet el Hammâm), et déjà reconnue dans la coupe de Kheurbet Raïyâne 
(niveau 3). Cette falaise est située approximativement au passage Cénomanien- 
Turonien car, au Talaat Moussa, elle est sous-jacente à un calcaire argileux à Thoma- 
siies gr. jordani, Neoplychites (niveau 5), d’âge turonien inférieur. 

Les faunes de ces niveaux et les levers de terrain montrent que ces strates appar¬ 
tiennent au même niveau stratigraphique qu’une partie des h marnes de Nahlé ». 

La découverte de strates appartenant au Turonien inférieur a l intérieur 
DU MASSIF DE l’Anti-Liban (Talaat Moâssa) est d’une grande importance paléogéo¬ 
graphique. Elle fournit une réponse partielle au problème de l'extension de la mer 
turonienne et montre que ce massif, au moins dans cette région, n était pas émergé à 
cette époque. 


PARTIES CENTRALE ET MÉRIDIONALE 
DU MASSIF DE L’ANTI-LIBAN 


La partie centrale et méridionale de l’Anti-Liban, découpée obliquement par la 
faille de Rachaïya. a, dans la région de Aïta el Foukhâr, son flanc occidental formé 
de couches crétacées, essentiellement cénomaniennes, à disposition monoclinale, 
avec pendage WNW qui s’accentue fortement (llexure) en bordure de la dépression 
de la Béqaa (fig. 47). 

Le fort pendage et la faible résistance à l’érosion des craies sénoniennes ont permis 
la formation d’un couloir longitudinal, encadré à l’E par les calcaires massifs cénomano- 
turoniens et à l’W par le crêt calcaire récifal du Lutétien. Cette structure, caracté¬ 
ristique de la bordure occidentale de l’Anü-Liban, se poursuit vers le N-E, jusqu’au 
village de Yoûnine. 

Une série d’oueds entaillent transversalement ces formations et permettent leur 
étude détaillée. 

Plusieurs coupes ont été levées : 

— dans la région de Aïta el Foukhâr ; coupes entre Aïta el Foukhâr et Ham- 
màra, intéressant une série comprise entre l’Aptien et le Sénonien ; 


Source MNHN, Paris 


35°50 



Indices : j ; Jurassique ; cl-2 : Grès de base et Aptien ; c3-5 ; Albien à Turonien ; c6 : Sénonieii ; 
e • Paléogène ; ng : Xéogène ; Pp : basalte pliocène ; q : Quaternaire. 

Coupes stratigraphiques : 1. 1,6 km ESE d’Aïta et Foukhàr ; 2. Jabal Hraïtli ; 3. Uammâra; 
4, 4 km WSW rt’Aïta e) Foiikhar ; 5. Aanjar ; 6. Ouadi Mimess ; 7. Qaraoun, 


Source : MNHN, Paris 























148 


SAINT-MARC 


— dans la région de Aanjar: coupe à proximité de l’importante source d Aanjar, 

le long de l’Ouâdi Chemsîne, débutant dans des couches d’âge cénomanien moyen 
et finissant dans des couches sénoniennes. .... 

Les données d’études stratigraphiques antérieures, réalisées à proximité de cette 
région, viennent compléter mes résultats. 

I. RÉGION D'AÏTA EL FOUKHÂR 

La région de Aïta el Foukhâr présente des couches crétacées, à pendage faible 
WNW qui s’accentue en flexure au contact de la plaine de la Béqaa. 

A partir des strates jurassiques mises à jour à l’intérieur du massif affleurent suc¬ 
cessivement vers l'W les couches appartenant au «Grès de base «crétacé, à l’Aptien, 
comportant dans sa partie moyenne une falaise repère calcaire («falaise de Blanche»), 
à l’Albien, au Cénomanien, puis au Turonien. 

Je n’ai pu lever que des coupes partielles, les conditions d’affleurement n étant pas 
favorables au lever d’une coupe continue. Bien que mon étude soit consacrée à 1 Albien, 
au Cénomanien et au Turonien, il m’a semblé intéressant ici de joindre une coupe 
des couches sous-jacentes, d’âge aptien. 

Coupe à 1,6 km à LESE d’Aïta el Foukhâr (fig. 3. coupe 35). 

1. Localisation (fig. 47, coupe 1). 

Carte géologique au 50 000® de Rachaïya. 

Carte topographique au 20 000® d’Aïta cl Foukhâr (H 7). 

( longitude : 35° 55' .^O" , ( longitude : 35° 54' 53" 

Coupe de I : 33° 37' 54" ( latitude : 33° 38' 00". 

2. Description. 

Niveau 1. 

Grès ferrugineux, plus ou moins grossier, englobant parfois des nodules calcaires ; 
lits argileux rougeâtres. 

Niveau 2 (15 m). 

_Alternance, sur 5 m, de calcaires beiges, très riches en débris de Mollusques, et de 

marno-calcaires grisâtres. Microfaune : 

Chof]ateUa decipiens Scklumb. Ammobaculiles sp. 

Tritaxia plttmmerae Cush. Bairdia sp. 

— 4 m de calcaire beige, massif ; minces lits marneux beiges. Le sommet est très riche 
en Palorbitolina lenticularis (Blum.). Microfaune associée : 
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Choftalella decipiens Schlumb. MiUolidae 

Hemicydammina sp. Texlulariidae 

Neizazala sp. Ostracodes 

- 6 m de marnes gris-verdâtre à Cardium sp. et petits Gastéropodes ; en interca¬ 
lation, quelques minces bancs calcaires. Microfaune : 

Choffatella decipiens Schlumb. Haplophragmoides sp. 

Tritaxia plummerae Cushman Nodosariidae 

Fiabellammina sp. Ostracodes 


Niveau 3 (30 m). 


Calcaire clair, formant un escarpement dans le paysage, constitué de : 

— 2 m de calcaire compact gris, très riche en Palorbilolina (e/i(icii/aris (Blum.) ; 

— 2 m de calcaire compact gris, à grain fin, à structure stylolithique , 

- - 2 m de calcaire compact gris ; 

- 18 m de calcaire gris, à grain lin, à structure stylolithique, à noicrofaune abon¬ 
dante et débris de Mollusques ; 

_ 6 m de calcaire ferrugineux, de couleur ocre, très riche en petits débris de Mol- 
lusques et en Orbitolines. 

La microlanne et la microllore de ces 30 in de calcaires sont constituées de i 


Palorbilolina leniicularis (Blum.) 
Cuneolina taurenlii Sartoni et Crescenti 
Choffatdla decipiens Schlumb. 

Nezzazaia simplex Omara 

MiUolidae 

Texlulariidae 


Rotaliidae 

Hensonella cylindrica Elliott 
Clypeina solkani Conrad et Radoicic 
Permocalculus inopinalus Elliott 
Ostracodes 


Niveau 4 (60 à 70 m). 

- 50 à 60 m de couches plus ou moins masquées par les éboulis ; alilcurcmenls de 
calcaires coquilliers ocres, de grès ferrugineux et d'argiles rouges et verdâtres i 

- 5 m de calcaire gris, formant un petit escarpement dans la topographie, a nom¬ 
breux débris de Lamellibranches et Échinodermes, et à Orbitolines. Microfaunc . 


Orbilolina (Mesorbilolina) libanica Henson 
O. (Mes.) lexana parva Douglass 
Nezzazaia simplex Omara 
Hemicydammina sp. 


MiUolidae 

Texiulariidae 

Lituolidae 


Niveau 5. 

Marnes vertes et calcaires gris-beige, 

Exogyra pabellata Goldfuss 
Heterasler cf. delgadoi de Loriol 
Cardium sp. 


parfois argileux, en alternance. Macrofaune : 
moules internes de Lamellibranches et Gas¬ 
téropodes 
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Microfaune et niicrollore : 

Pscudocyclammina cf. bedbergi Maync Ostracodes 

CiineoUna taurentii Sartom el Crescunti Algues Dasycladacées 

Miliolidae 

La puissance de ce niveau est difficile à apprécier en raison des nombreux éboulis 
provenant des niveaux calcaires sus-jacents. Elle est comprise entre 100 et 200 m. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— Le niveau 1 constitue le sommet du « Grès de base ». 

— Le niveau 3 est la « falaise de Blanche », attribuée à la base de l’Aptien supérieur 
par L. Dubebtbet (1937). Les microfaunes {Palofbilolina lenticularis, etc.) 
conduisent à la rattacher au sommet de l’Aptien inférieur (P. Saint-Marc, 1970 a). 
I! s’ensuit que le niveau 2 appartient à la base de l’Aptien inférieur. 

- Orbitolina {Mes.) libanica du niveau 4 est caractéristique de l’Aptien supérieur 
(P. Saint-Marc, op. cil. ; M. Moullade et P. Saint-Marc, 1972). La présence 
de cet Orbüolinidae a déjà été notée au Dahr el Baïdar (niveau 1) et à Jezzine- 
Machghâra (niveau 1). 

— Les strates du niveau 5 présentent un faciès tout à fait identique à celui des 
<' couches à Kneiniceras », d'âge albien intérieur et moyen, que j’ai étudiées au 
Dahr el Baïdar (niveaux 3-7) et à Jezzinc-Machghâra (niveaux 2-6). Leur posi¬ 
tion stratigraphique et leurs faunes conlirmcnt cette corrélation. 

Coupe du Jabal Hraïth, à l’W d’Aïta el Foukhâr (fig. 3, coupe 35). 

1. Localisation (fig. 47, coupe 2). 

Carte géologique au 50 000® de Rachaïya. 

Carte topographique au 20 000® d’Aita el Foukhâr (H-7). 

( longitude : 350 51' 16” ( longitude : 35° 52' 38" 

Coupe de j : 33° 38'31" ^ ( latitude ; 33° 35'22". 

Cette coupe débute dans les couches albiennes, afileurant à Aïta el Foukhâr, et se 
termine au contact des couches du Cénomanien et du Turonien au S de Hammâra, 
à proximité de la route qui longe l’Anti-Liban. 

2. Description (fig. 48). 

Niveau 1 (16 m). 

— Alternance, sur 8 m, de marnes vertes et de calcaires bioclastiques beiges à Exogyra 
flabellata Goldfuss. Microfaune pauvre ; 

Cuneolina gr. pavonia d’Orb. Ostracodes 

Miliolidae 


Source MNHN, Paris 



Source : MNHN, Paris 
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- 8 m de calcaire lithoïde beige, à débris de Lamellibranches, d’Échinodermes et 
de Gastéropodes, formant une petite falaise dans la topographie. 

Microfaiine ; 

Orbitolina {Mesorbilolina) sp. Cuneolina pauonia D'Onu, 

Hemicyclammina cf. sigali Maync (rares) Ostracodes 

Niveau 2 (35 m). 

Niveau fortement entaillé par l’érosion, plus ou moins masqué par les éboulis, 
constitué de calcaires coquilliers bioclastiques, beiges, à Exogyra flabeltala Gold- 
Fuss et de caicaires argileux jaunâtres, parfois iégèrement dolomitiques ; quelques 
granules de phosphate. Dans ce niveau, les Ilemicydammina sigali, ferrugineuses, 
sont abondantes. 

Niveau 3 (110 m). 

a) Série calcaire (58 m), formant une falaise, constituée de : 

- 4 m de calcaire beige, à débris de Nerine.a cj. crelacea Conrad. Microfaune ; 

Hcmicyclanimina sigali Maync (rares) Miliolidae 

Pseitdocyclammiiia riigosa d’Oru. Texluiariidae 

Cuneolina pauonia d'Orü. Ostracodes 

Xezzazata simplex Omara 

•1 m de calcaire lithoïde rougeâtre, légèrement dolomitique, à débris de Rudistes 
et d’Échinodermes. Microfaune identique à celle des calcaires sous-jacents ; 

- - 3 m de calcaire beige à grain fin, à nombreux débris d’Êchinodermcs. Microfaune 

et microflore : 

Hemicyclammina sigali Maync (rares) Permocalculus irenae Elliott 

Nezzazala simplex Omaha Ostracodes 

Miliolidae 

3 m de dolomie cristalline rougeâtre, ferrugineuse ; 

() m de calcaire lithoïde beige, à débris de Rudistes ; en intercalation, minces lits 
de calcaire microcristallin, à très petits débris de Lamellibranches et d’Échino¬ 
dermes, et de calcaire graveleux ; 

30 m de calcaire beige, à grain fin (porcelané), à rares débris de Lamellibranches, 
de Gastéropodes et d'Échinodermes ; 

8 m de calcaire beige, à grain fin, à riche microfaune ; 

Chrysalidina cf. gradala d'Orb. Nezzazala simplex Omar.a 

Diclyopsella libanica Saint-Marc ? Charenlia sp. 

Hemicyclammina sigali Maync (rares) Texluiariidae 

Cuneolina paoonia d’Orb. Ostracodes 

b) 52 m de calcaire beige, à grain fin (porcelané), contenant quelques grains de quartz 
(émoussés) dans certains bancs. Niveaux riches en très petits débris de Lamelli¬ 
branches et Échinodermes. Microfaune pauvre : 


Source MNHN, Paris 
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Cuneolina paoonia d'Orb. Hedbergella sp. 

Miliolidae Helerohelix sp. 

Texlulariidae Ostracodes 

Rolaliidae 

Nioeaa 4 (19 ni). 

Alternance de calcaires beiges à grain fm, de calcaires bioclastiques gris à débris 
de Lamellibranches et de Gastéropodes, et de marnes vertes ; dans les calcaires à 
grain fin, présence d’oolithes et de litlioclastes. Microfaune et microflore : 

Charentia cf. cuvillieri Neumann Cglindroporella barnesii Johnson 

Mitiolidae Acicularia cf. elongala Pia 

Rotaliidae Permocalculus irenae Elliott 

PiancUa sp. 


Niveau 5 (74 m). 

a) Dolomie grise microcristallinc, formant une falaise (19 m). 

f») Série (55 m), assez fortement entaillée par l'érosion, constituée de ; 

— 11 m de calcaire argileux gris, à rares silex ; banc dolomitique intercalé ; 

— 6 m de calcaire lithoïde beige à Exogyra sp. ; 

— 4 m de calcaire à grain fin, légèrement argileux, grisâtre, à rares Nérinées et 
Radiolilidae ; 

— 3 m de dolomie cristalline grise ; 

— 4 m de calcaire porcclané beige ; 

-- 3 ra de dolomie cristalline grise ; 

— 8 m de calcaire lithoïde beige et alternance, sur 6 m, de calcaire beige à débris 
de Mollusques silicifiés et de marne verte. Microfaunc : 

Orbilolinidae Nezzazala .simplex Omaba 

Ovatveotina cf. crassa (de Castro) Miliolidae 

Cuneolina paoonia Henson Ostracodes 

— 5 m de dolomie microcristalline beige, à silex bruns ; 

— 2 m de calcaire beige, à grain fin ; microfaunc identique à celle du niveau situé sous 
le banc dolomitique sous-jacent ; 

_ 5 m de calcaire compact beige, à grain fin, à Radiolilidae. 

Microfaune et microflore ; 

Ooaloeolina crassa de Castro Rotaliidae 

Pseudedomia oiallii (Colalongo) Acicularia antigua Pta 

Cuneolina paoonia d’Orb. Neomeris cf. crelacea Steinmann 

Miliolidae Ostracodes 

Texlulariidae 

Niveau 6 (53 m). 

— 25 m de dolomie microcristalline, blanchâtre, en bancs de 1 ou 2 m d'épaisseur ; 

— 4 m de calcaire beige, à grain fin, très légèrement dolomitique, à I ilhonella ovalis 
(Kaufmann), Helerohelix sp. et Ostracodes ; 
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— alternance, sur 17 m, de gros bancs (60 cm) et de petits bancs (5 cm) de dolomie 
microcristalline grise ; 

— 7 m de dolomie grise en plaquettes et de marne dolomitique jaune-verdàtre, en 
alternance. 

Niveau 7 (69 m). 

— 21 m de dolomie noirâtre, compacte, en bancs d'un mètre d'épaisseur, formant 
une falaise ; 

— 48 m de dolomie grise, en plaquettes ou en bancs plus épais. Fantômes de Néri- 
nées dans certains niveaux. 


Niveau 8 (16 m). 

— 6 m de calcaire beige, à grain fin, légèrement dolomitique, à débris de Lamelli¬ 
branches et d’ÉcIiinoderraes. Microfaune : 

Flabellammina cf. alexanderi Cushman Heleroheliz sp. 

— 3 m de calcaire beige à Exogyra sp. ; 

— 4 m de dolomie cristalline grise ; 

— 3 m de calcaire dolomitique gris. 

Niveau 9 (148 m). 

— 136 m de dolomie cristalline grise ; 

— 6 m de calcaire dolomitique grisâtre, à grain fin, à fantômes de Lamellibranches ; 

— 16 m de dolomie cristalline grise. 


Niveau 10 (10 m). 


Calcaire beige à grain fin, parfois dolomitique, à riche microfaune : 


Pseudorhipidionina casertana (de Castro) 
Cuneolina pavonia d’Ohb. 

Pseudoliluonelta reicheli Marie 
Nuinmoloculina cf. regularis Philippson 
Nezzazala simplex Omaha 


Biconcava benlori Hamaoui et Saint-Marc 

Texiulariidae 

Ophlhalmidiidae 

Ostracodes 


Niveau 11 (40 m). 

Calcaires argileux blancs, calcaires à Huîtres et marnes blanches, en alternance. 


3. Interprétation et comparaison des résultats. 

- La lithologie du niveau 1 est identique à celle du niveau 5 de la coupe levée à 
l’ESE d’Aîta el Foukhâr. Ce niveau appartient aux « couches à Knemiceras », 
d’âge albien inférieur et moyen, et contient un Orbitolinidé, appartenant au 
sous-genre Mesorbitolina, que j’ai déjà rencontré dans le niveau 5 de Jezzine- 
Machghâra, dans la même position stratigraphique. 


Source MNHN, Paris 
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- Les calcaires et calcaires argileux du niveau 2 contiennent d’abondantes Hemi- 
cyclammina sigali ; ce Foraminifère était également abondant au même niveau 
stratigraphique à Jezzine-Machghâra (niveau 6), au Dalir el Baïdar (niveau 7), 
au J. Sannine (niveau 2) et à Dlebta (niveau 1). 

- Le niveau 3 a, par sa position stratigraphique et sa lithologie, peut être parallé- 
lisé avec le niveau i du Nahr Berdaoiini. Il constitue la base de la « zone à Radio- 
lites » et se présente sous forme de falaise calcaire, située au-dessus des marnes 
et calcaires argileux à Knemiceras et des calcaires et marnes à Hemicijclammina 
sigali. Cette succession est identique à celle qui a été observée dans le centre du 
massif du Liban (J. Sannine, Dlebta) ou dans le S de ce même massif (Jezzine- 
Maclighâra). 

- Par corrélation, le niveau 3 6 et le niveau 4 correspondent au niveau 5 du Nahr 
Berdaouni, caractérisé à la base par Planomalina biixlorfi (Vraconien) et au 
sommet par l’apparition de Pseudedomia viaüii (base du Cénomanien inférieur). 

- Le niveau 5 contient Pseudedomia viallii et Ovalueolina crassa, Foraminifères 
caractérisant le Cénomanien inférieur et moyen. 

- Le niveau 10 marque dans cette région la fin de la « zone à Radiolites ». Situé 
sous le niveau 11 (= niveau 2 à Thomasiles de la coupe de Flammâra), d’âge 
turonien inférieur, la microfaune néritique est d’âge cénomanien supérieur à 
turonien inférieur. 


Coupe de Hammâra, 2,5 km au NNW d'Aïta el Foukhâr (fig. 3, coupe 35). 

1. Localisation (fig. 47, coupe 3). 

Carte géologique au 50 000® de Racha’iya. 

Carte topographique au 20 000® d'Aïta el Foukhâr. 

^ longitude : 35® 53'26" , ( longitude : 35® 53'20" 

Coupe de ^ . 330 29- 23" ( latitude : 33® 30' 24". 

Bien que la coupe du Jabal Hraïth m'ait donné la puissance et la nature des sédi¬ 
ments appartenant au Turonien inférieur, les affleurements médiocres ne m’avaient 
pas permis de lever de manière détaillée la série. A 1 km au N de Flammâra, sur la 
rive droite de l’Ouâdi Broùma, des travaux de terrassement ont dégagé une coupe 
facilement observable. 


2. Description. 

Nioeau 1. 

Calcaires et calcaires dolomitiques, comparables â ceux du niveau 10 de la coupe 
du Jabal FIraîth. 
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Niveau 2 (40 m). 

- Alternance, sur 20 m, de calcaires gris et de marnes beiges, en minces bancs de 
5 à 25 cm d’épaisseur. Dans ces niveaux, j’ai trouvé : ThomasUes rollandi Th. et 
Per. Microfaune pauvre : 

Hedbergella sp. Pithonella sp. 

Helerohelix sp. Favreina cf. kurdislanensis Elliott 

Gumbetitria sp. 

— 10 in de marnes grisâtres à Huîtres et Gastéropodes, en bancs de 1 ou 2 m d'épais¬ 
seur, comportant en intercalation de petits bancs marno-calcaires et calcaréo- 
argileux de 10 ou 20 cm d’épaisseur. Microfaune très pauvre et minuscule : 

Globolruncana sp. Rotaliidae 

Helerohelix sp. 

— 10 m de petits bancs calcaires beiges, plus ou moins argileux, légèrement dolomi- 
tiques, séparés par des lits marneux. Faune peu différenciée : 

Helerohelix sp. Ostracodes 

Favreina cf. kurdislanensis Elliott petits Gastéropodes lisses 

Niveau 3. 

Calcaires cristallins blancs. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Les observations de terrain montrent que le niveau 1 est l’équivalent du niveau 10 
de la coupe du J. Hraïth, tandis que le niveau 2 est l’équivalent du niveau 11. 

Les ThomasUes rollandi du niveau 2 caractérisent le Turonien inférieur. 

Coupe à 4 km à l’WSW d’Aïta el Foukhâr (fig. 3, coupe 35). 

1. Localisation (fig, 47, coupe 4). 

Carte géologique au .50 000® de Rachaïya. 

Carte topographique au 20 000® de .Joubb Jannîne (H- 6 ). 

I longitude ; 35° 52' 20' l longitude ; 35® 51' 38" 

Coupe de j . 330 37 - 26 " ^ ( latitude : 33° 37' 30". 

J’ai complété la série stratigraphique vers le haut par une coupe levée à 4 km à 
rWSW d’Aïta el Foukhâr, intéressant les couches du sommet du Turonien et leur 
contact avec les strates sénoniennes. 

2. Description. 

Niveau 1 (40-45 m). 

Alternance (minces bancs) de calcaires argileux jaunâtres, de calcaires grisâtres, 
de marno-calcaires et de marnes blanchâtres. 
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Niveau 2 (IBO in). 

— 28 m de calcaire cristallin beige, compact, très karstifié, en bancs épais ; 

— 26 m de gros bancs de calcaire cristallin gris ou rose, compact ; 

— 4 m de calcaire cristallin, gris, en bancs assez minces ; 

- 30 m de calcaire cristallin grisâtre, compact ; quelques bancs de dolomie cris¬ 
talline grise ; 

— 14 m de calcaire gris en plaquettes, riche en Huîtres et Échinodermes ; 

— 60 m de calcaire cristallin beige, très karstifié, en bancs épais ; quelques niveaux 
à Rudistes. 

Niveau 3. 

Calcaires argileux et marnes, blancs, â Globotrimcanidae et Heteroheliddae. 

3. Interprétation et comparaison des résultats. 

Les levers géologiques permettent de paralléliser d’une part le niveau 1 avec le 
niveau 2 à ThomasUes rollandi de Hammâra et avec le niveau 11 du Jabal Hraïtb, 
d’autre part la base du niveau 2 avec le niveau 3 de Hammâra. 

Le niveau 1 est donc d’âge turonien inférieur ; les calcaires du niveau 2, situés 
sous les calcaires argileux et marnes du Sénonien inférieur (niveau 3), sont d’âge 
turonien supérieur. 


II, RÉGION D’AANJAR 

La bordure occidentale de l’Anti-Liban présente à Aanjar la même disposition 
structurale que celle qui est connue à Aïta el Foukhâr. A la limite de ce massif et de 
la plaine de la Béqaa, la flexure affectant les strates du sommet du Cénomanien, du 
Turonien et du Sénonien est bien marquée. 

Les nombreux oueds, perpendiculaires à la direction des couches, fournissent autant 
de coupes et permettent le dégagement, par suite de leur résistance variable à l’éro¬ 
sion, de dilTérents niveaux lithologiques, qui peuvent être aisément repérés sur le 
terrain. L’étude micropaléontologique a permis de les dater, ce qui a facilité un lever 
géologique détaillé au 20 000® de cette région (fig. 49). 

C’est dans les couches du sommet du Cénomanien que se place la flexure. A l’E, 
le pendage, dirigé vers l’WNW, varie de 20° à 25°. .4u niveau de strates dolomitiques 
du sommet du Cénomanien, le pendage s’accentue progressivement jusqu’à 30-35'», 
puis atteint ensuite 45o. Les affleurements des couches d’âge sénonien à éocène 
moyen sont cachés par des dépôts quaternaires. 

Le long de l’Ouâdi Naouar, une faille, de direction SW-NE, décroche les niveaux 
situés de part et d’autre d’environ 500 m. 
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Coupe d’Aanjar (fig. 3, coupe 36). 


1, Localisation (fig. 49). 


Carte géologique au 50 000® de Rachaïya. 

Carte topographique au 20 000® d’Aanjar (1-7), 

I longitude : 35®57'51"' ( longitude ; 35057'21" 

Coupe de j . 330 43 - 50 " a , latitude : 33° 44' 47". 

La coupe a été levée à partir de raiïleurement sénonien, situé près de la faille, 
jusqu’à la crête de Climîs er Sàbeq. 



I I 1 I 1 ° “_ 'T” 

FiQ. 49. — Situation géologique de la coupe d’Aanjar. 


c 4,.2 : Cénomanien inférieur et base du Cénomanien moyen; c44-c4j, 1 sommet du Cénomanien 
moyen et base du Cénomanien supérieur ; c4si, : sommet du Cénomanien supérieur ; c5 : Turonien ; 
c6 : Sénonien ; q ; Quaternaire. 


2. Description (fig. 50). 

Niveau 1 (69 m). 

n) 6 m de calcaire beige, litlioïde (porcelané), en plaquettes, surmonté par 5 m de 
calcaire beige, à grain fin, très riche en AloeoUnidae, formant un escarpement 
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dans la topographie ; quelques débris 
Microfaune et microflore ; 

Pseudedomia uiatlii (Colalonqo) 

P. drorimenais Reiss, Hamaoui et Eckek 
PraeaheoUna crelacea cretacea Reichel 
P. cretacea cf. tenais Reichel 
Cuneolina pavonia d’Obb. 

Dicyclina sp. 

Ilemicyclammina sigali Maync 


de Lamellibranches et d’Échinodernies. 


Teitulariidae 

Discorbidae 

Pernioca/culus irenae Elliott 
Neomeris cretacea Steinmann 
O stracodes 
Bryozoaires 


b) série calcaire (58 m), constituée de ; 

^ 20 m de calcaires beiges, à grain fm ou cristallins, plus ou moins biodastiques, 
et de calcaires beiges, à grain fm, porcelanés, finement stratifiés. Mierofanne i 
Hedbergella sp., Heterohelix sp. et Ostracodes ; 

— sur 10 m, affleurements masqués par les éboulis ; 

— 20 m de calcaire beige, à grain fin (porcelané), en plaquettes : abondants Ilelero- 
helix sp. et Ostracodes ; 

— 8 m de calcaire lithoïde beige, compact, à rares petits débris de Lamellibranches, 
en bancs plus épais que le niveau sous-jacent. Microfaune abondante, essentiel¬ 
lement planctonique : 


Hedbergella sp. 
Heterohelix sp. 
Gumbelilria sp. 


Cloblgerinelloides sp, 

Nodosuriidae 

Potaliidae 


Niueau 2 (202 m). 

-- Dolomie cristalline grise, en bancs d'épaisseur égale ou supérieure au mètre 
(137 m) ; 

— 4 m de calcaire cristallin beige ; 

49 m de dolomie cristalline grise, en banc d’un mètre d’épaisseur ; 

- alternance, sur 12 m, de dolomie cristalline grise et de calcaire cristallin beige, en 
bancs de 50 cm à I m d’épaisseur. 


Miveaii 3 (67 m). 

4 m de calcaire beige à grain fm, très légèrement dolomitique, à débris de Rudistes 


et à : 

Cisali>eo/ina fallax Reichel 
Pseudolitaonella reicheli Marie 
Chrysalidina gradata d'Orb. 
Pseadocyclammina cf. rugosa (d’Orb.) 
Cuneolina puoonin d'Orb. 

Dicyclina sp. 

TrochoUna arabica Henson 
Ntimmolocalina heimi Bonet 
N. regularis Philippson 
Cgclorbiculina iranica (Henson) 
Peneropiis cf. turonicus Said et Kenawy 


Heizazata simplex Omara 

Biconcava benlori Hamaoui et Saint-Marc 

Merlingina cretacea H.amaoui et Saint-Marc 

PseudorAapj/diom'na dubia (de Castro) 

Pseudorhipidionlna casertana (de Castro) 

Textulariidae 

Opbtbalmidiidae 

Trochamminidae 

Pianella sp. 

r/iau7na/opore»(i parvovesiculifera Raineri 
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— 12 m de calcaire cristallin beige, à rares Rudistes ; 

— 4 m de calcaire grisâtre, à grain fin, très riche en Algues (biostrome) : Pianella 
litrgida Radoigic (en abondance), Algues encroûtantes, Algues en filaments ; 

— 22 m de calcaire gris, à grain fin, très légèrement dolomitique, à rares débris de 
Rudistes. Microfaune et microflore ; 


Chrysalidina gradala d’Orb. 

CuncoUna pavonia d’Orb. 

Nezzazala simplex Omaha 
Pseudorhapydionina dubia (de Castro) 
Miliolidae 


Textulariidae 

Liluolidae 

Ostracodes 

coprolillies de Crustacés 
Thaumaioporella parvovesicnlifera Raineri 


— 25 m de calcaire cristallin blanc, à nombreux débris de Radiolitidae et d’Huîtres. 


Niveau 4 (30 m). 

— 6 m de bancs très minces de calcaires argileux grisâtres, de calcaires gris en pla¬ 
quettes et de calcaires oolithiques, séparés par des lits marneux jaunâtres, à 
gypse; 

— 3 m de calcaire cristallin compact ; 

— alternance, sur 10 m, de dolomies cristallines grises, de calcaires porcelanés beiges 
et de calcaires cristallins blancs, en bancs d'épaisseur inférieure au mètre ; 

— 4 m de calcaire porcelané beige ; 

— 7 m de calcaire beige, à grain fm, en plaquettes. 

Niveau 5 (103 m). 

Série calcaire, compacte, en gros bancs, constituée de ; 

— 4 m de calcaire gris ; 

— 3 m de calcaire cristallin beige, à gypse aciculaire, envahi par de la calcite ; 

— 10 m de calcaire beige, à grain fin, porcelané ; 

— 4 m de calcaire oolithique beige, à ciment cristallin, à débris d'Échinodermes et 
de Lamellibranches ; microfaune : Miliolidae et Texlulariidae ; 

-- 15 m de calcaire lithoïde beige, porcelané, à Radiolitidae dans la partie supérieure ; 
microfaune très pauvre : Rotaliidae, Miliolidae, Ostracodes ; 

— 38 m de calcaire compact beige, à grain fin, â nombreux Rudistes : liippuriles sp. 
et Radiolitidae ; stratification en bancs épais. Microfaune : 

Cuneoh/ia pavonia d’Orb. Ilelerohelix sp. 

Valuula/nmina picardi Hensok Gambelitria sp. 

? Psendolituonella sp. Pilhonella sphaerica (Kaufmann) 

Miliolidae P- ovalis (Kaufmann) 

Hedbergella sp. Ostracodes 

— 29 m de calcaire blanc compact, à grain fin, parfois légèrement argileux ; bancs 
épais au sommet, plus minces à la base. Microfaune presque uniquement planc- 
tonique : 

Notes et Mémoires, t. XIIL 


Source MNHN, Paris 


162 


P. SAINT-MARC 


Marginotruncana cf. sigati (Reichel) HeUrohelix sp. 

Archaeoglobigerina crelacea (d’Orb.) Rolaliidae 

HedbergeUa cf. murphyi Mabianos et Zinoula 


Niveau 6. 

— 18 m de calcaire compact blanc, contenant des granules de phosphate, à riche 
microfaune : 


Marginolruncana sigali (Reichel) M. cf. marginata (Rkuss) 

Marginolruncana cf. larfntjaensis (Lehmann) Archaeoglobigerina crelacea (d’Orb.) 

M. coronala (Bolli) Roialiidae 

M. pseudotinneiana Pessagno Nodosariidae 

— 3 m de calcaire bioclastique, à nombreux débris de Mollusques ; 

— 14 m de calcaire compact blanc, très légèrement argileux, à riche microfaune : 


Marginolruncana concaoala (Brotzen) 
M. anguslicarinala (Gandolfi) 

M. marginaia (Reuss) 

M. coronala (Bolli) 

? Archaeoglobigerina crelacea (d'Orb.) 


HedbergeUa sp. 
Helerohelix sp. 
Rolaliidae 
Nodosariidae 


3. Interprétation et comparaison des résultats. 

— Le niveau 1 est riche en Alveolinidae dont l’association suggère un âge cénomanien 
moyen, plutôt que cénomanien inférieur. Au sommet de ce niveau, légèrement 
au S (Qarn ej Jâmoùs, point coté 1311), G. Renouard a découvert des plantes : 
Eucalypliis sp., Dicolyledonea sp., etc. (détermination Mi'® M.-L. Lestrehan). 

_ Le niveau 3 (c4jb). très riche en microfaune néritique, dont Cisalveolina fallax, 

constitue le sommet de la « zone à Radioliles ». D’âge cénomanien supérieur, il 
est l’équivalent du niveau 10 du Jabal Hraïth. Sa position stratigraphique et sa 
microfaune permettent de le paralléliser avec le niveau 6 de l’Ouâdi el Aarâyech 
et le niveau 1 de Chmistâr. 

— Les niveaux 4 et 5 constituent le Turonien (c5) : 

a) Les levers géologiques le long de la bordure occidentale de l’Anti-Liban permettent 
de paralléliser le niveau 4 avec le niveau 2 à Thomasiles roUandi de Hammâra 
(Turonien inférieur). 

E. Basse (1937, 1940) cite dans un gisement au S de celte coupe : Thomasiles 
rollandi, Leoniceras cf. alaouitensis Basse, Leoniceras luciae Perv. 

b) Le niveau 5 à Ilippuriles appartient au Turonien supérieur. Cette formation cal¬ 
caire peut être suivie le long de l’Anti-Liban. Elle a été identifiée au S dans la 
coupe à 4 km à l’WSW d’Aïta el Foukhàr (niveau 2) et dans la coupe de Hammâra 
(niveau 3), et au N dans la coupe de Nahlé (niveau 3). A l’W, sur la bordure 
orientale du massif du Liban, elle est représentée par les calcaires à i/ippuriles 
(niveau 3) de Chmistâr. 
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— Les calcaires et calcaires argileux sus-jacents (niveau 6, c6) sont caractérisés par 
une riche microfaune planctonique, d’âge coniacien à la base, coniacien supérieur 
à santonien au sommet. 

Coupe de Nébî Chit (fig. 3, coupe 37). 

L. Dubebtret et H. Vautrin (1937) ont décrit à 25 km au NE d'Aanjar, sur la 
lisière de l’Anti-Liban cette coupe historique, à l’endroit où C. Diener (1886) a identifié 
pour la première fois le Turonien au Liban. La succession est la suivante : 

B 1) Calcaire compact saccharoide à Nérinées, cénomanien. 

2) Calcaire marneux, en plaquettes, à Ammonites : 

Neoptychiles cephalotus Courtiller Leoniceras quaasi Peron 

Thomasiles rollandi Thomas et Peron Hoptiloides ingens von Koenen 

Thomasiies jordani Pebvinquière Hoptiloides baalbekensis Basse 

3) Calcaire oolithique concrétionné, à Hipparites : 

Êchinides indéterminables Durania laevis Douv. 

Hippuriles grossouvrei Douv. Nerinea pseudonobüis Choffat 

Biradioliies iumbricalis d'Orb. 

4) Marne sénonienne. 

5) Calcaire lutétien supérieur à Nummulites gizehensis Forskal. » 

Les Ammonites des calcaires marneux en plaquettes (2) caractérisent le Turonien 
inférieur. Ce niveau est l’équivalent du sommet des « marnes de Nahlé » (sommet 
du niveau 2) et du niveau 4 d'Aanjar. 

Les calcaires à Hippuriles (3) correspondent au niveau 3 de Nahlé et au niveau 5 
d’Aanjar. 

111. COUPES DIVERSES DANS LA BÉQAA SUD ET DANS L’ANTI-LIBAN 
TRAVAUX ANTÉRIEURS 

A. Bordure Sud-Ouest de l’Anti-Liban. 

A proximité de la région d’Aïta el Foukhâr, diverses études fragmentaires com¬ 
plètent mes résultats (fig. 47). 

Coupe de l’Ouâdi Mimess (fig. 3, coupe 38; fig. 47, coupe 6). 

G. Renouard a levé, à 3 km au N-E de Hasbaya, la coupe de l'Ouadi Mimess 
dont le détail est donné dans la notice explicative de la carte géologique au 30 000® 
de Marjayoun (L. Dubertret et G. Renouard, 1952, p. 24-25) ; 
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a Grès de base (c2,) ; 120 m : 

Grès ferrugineux à grains de quartz de granité à peine cimentés par des oxydes 
de fer. A la base de ces grès ont été observées des brèches à éléments calcaires juras¬ 
siques, de tailles très variées. Lits argileux devenant progressivement plus fréquents 
vers le haut. Absence totale de fossiles. 

Aplien supérieur (c2*) ; 110 in : 

— Falaise, dite « falaise de Blanche «, constituée par un calcaire blanc, subrécifal, 
en gros bancs ; Miiioles et Orbitolines ; 45 m. Au sommet, niveau à Orbitolina 
leniicularis Bi.um. 

— Alternances de minces bancs calcaires ocres et de marnes verdâtres ; 25 m. 

— Grès ferrugineux, semblable au grès de base ; 20 m. 

— Alternances de minces bancs calcaires ocres, de lits argileux et de grès ; 20 m. 
Au sommet, banc calcaire ocre pétri A'OrbitoUna conoidea-discoidea Gras. 

Albien (c3) (210 m) : 

Alternances de bancs calcaires gris et de marnes verdâtres. Hcleraster delgadoi 
DE Loriol, Ostrea flabellala Goldf., abondants moules internes et externes de Lamel¬ 
libranches et de Gastéropodes, Knemiceras sp. 

Cénomanien (c4) (590 m) : 

— Calcaires gris, finement lités, à patine ocre ; 258 m. 

— Dolomies et calcaires dolomitiques finement lités ; 220 m. 

— Calcaires gris, finement lités, Orbitolina concava Lmk. 

Les fossiles communs sont des Hemiasler, Ostréidés, Radiolitidés et des Nérinées. 
Le Cénomanien passe insensiblement au Turonien, sans contraste lithologique 
apparent. 

Turonien (c5) (environ 200 m) : 

— Marno-calcaires à lits de silex ; 40 m. 

— Alternances de bancs calcaires blancs, saccharoïdes et de bancs dolomitiques 
clairs ; environ 160 m. 

Le Turonien est caractérisé par sa faune à Thomasiles rollandi Tii. et Per., Leoni- 
ceras segne Solger, Hippurites spp., etc. 

Sénonien (c6) (570 m) : 

Calcaires crayeux et marnes â Globolruncana spp., Flabellina spp., Heteroheli- 
cidae abondantes et très variées. 

Ce Sénonien passe insensiblement à l'Éocène inférieur. » 

La région ne m’a pas été accessible pour étudier en détail cette coupe classique. 
Cependant, il apparaît que ; 
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— la O falaise de Blanche » est située à la base de l’Aptien supérieur, alors que les 
microfaunes (P. Saint-Marc, 1970) permettent de placer cette formation au 
sommet de l'Aptien inférieur ; 

— l’Albien semble correspondre aux couches que je rattache à l’Albien inférieur 
et moyen, et les strates que j’attribue h l’Albien supérieur paraissent être incluses 
dans la base du Cénomanien ; 

— les limites des couches turoniennes sont identiques. 


Coupe de Oaraoun (fig. 3, coupe 39 ; fig. 47, coupe 7). 

La coupe de Qaraoun est située à la pointe sud de la Béqaa, à mi-distance de celles 
d’Aïta el Foukhàr et de l’Ouâdi Mimess, à 15 km au SW d’Aïta el Foukhàr. 

A cet endroit, le S de la Béqaa a une structure complexe, différente de celle qui 
est connue dans sa partie septentrionale (fig. 47). Elle se présente comme un coin 
pincé entre les massifs du Liban et de l’Anti-Liban, accidenté par un ensemble de plis 

vigoureux, orientés SW-NE. Région haute, atteignant près de 1 500 m d’altitude, elle 

joue le rôle d’un seuil, séparant la vallée du Nahr Litani au N et à l’W de celle 
du Nahr Hasbani (cours supérieur du Jourdain) au S. Les couches les plus anciennes, 
aptiennes, afîleurent au cœur de l’anticlinal de Saghbine. 

La coupe décrite par F. Heybboek (1942), à 1 km au N-E de Qaraoun (p. 311-312, 
fig. 16), est constituée de : 

— Cénomanien (couches à RadioUles) ; 

— Turonien ? (couches à Ammonites), 170 m ; 

— Sénonien (craie à silex), 200 m. 

Par la suite, dans la carte géologique au 50 000° de Jezzine (L, Dubertret et 
F. Heybroek, 1950), les couches attribuées avec doute au Turonien par F. Heybroek 
(1942) sont rattachées à la base du Sénonien. 

Au cours d’une étude rapide de ces niveaux, j’ai constaté que les strates attribuées 
par F. Heybroek au sommet du Cénomanien appartiennent en fait au Turonien 
supérieur et présentent un faciès identique à celui d’Aïta el Foukhàr. 


Sondage de Yohmor (fig. 3, coupe 40 ; fig. 47). 

Les résultats stratigraphiques d’un sondage pétrolier foré dans la même région, à 
5 km au S-W de Qaraoun, sur une profondeur de 2 672 m, depuis les calcaires compacts 
du Lutétien jusqu’à l'Aptien supérieur, ont été donnés par G. Renouard (195o, 
fig. 17). Bien qu’ils manquent de détails, ils fournissent des données intéressantes 
sur la nature et sur l’épaisseur des sédiments cénomano-turoniens : 
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Albien (364 m) : 

— alternance de marnes et de calcaires oolithiques (269 m) ; 

— alternance de marnes et de calcaires oolithiques ou grossiers (95 m). 

Cénomanien (924 m) : 

Dolomie fissurée, souvent écrasée ; banc calcaire intercalé à 600 m de la base. 
Turonien (200 m) : 

— alternance de marnes noires et de calcaires dolomitiques argileux ; 

— calcaire marmoréen compact. 

Sénonien (485 m) : 

— calcaire argileux bitumineux ; 

— alternance de calcaire argileux bitumineux et de marnes ; bancs siliceux dans 
la partie supérieure ; 

— calcaire argileux bitumineux. 

Cette colonne stratigraphique révèle une épaisseur exceptionnelle des couches 
albiennes et cénomaniennes et l’uniformité lithologique (dolomies) des strates céno¬ 
maniennes. Ces deux faits contrastent fortement avec ce qui est connu à l’affleurement 
à quelques kilomètres de distance, tant à l’W qu’à l’E. 


B. Bordure orientale de l’Anti-Liban. 

Il semble intéressant de joindre à cette étude un ensemble de données stratigra- 
phiques concernant les couches albiennes, cénomaniennes et turoniennes observées 
dans les environs de Damas (Syrie). 

Coupe de l’Ouâdi Barada (fig. 3, coupe 41). 

A 3 km à l’W de Damas, l’Ouâdi Barada entaille transversalement l’anticlinal 
du Jabal Kassyoun et met à jour le Cénomanien (L. Dubertbet, 1949 ; 1966, p. 297). 

— Cénomanien (c4) ; calcaire dolomitique. 

— Turonien (c5) : alternance de calcaires et de marnes calcaires à Thomasües rollandi 
Thomas et Peron, Leoniceras sp., passant à des calcaires massifs à très rares 
Hippurites sp. 


Coupe de Bloudan-Hureira (fig. 3, coupe 42). 

A 20 km au N-W de Damas, dans le synclinal de Hureira et sur la retombée de 
l’Anti-Liban, à proximité de Bloudan, le « Crétacé moyen » affleure sur de grandes 
surfaces. 


Source : MNHN, Paris 
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Sans donner de coupe détaillée. L. Dubertret (1949), en levant la feuille de Zcb- 
dani, a identifié l’Albien (50 à 100 m), le Cénomanien (environ 500 m) et le Turonien 
(150 m). 

Les géologues soviétiques ont levé à nouveau cette coupe avec plus de détails 
(V. P. PoNiKAROv et al, 1967, fig. 8, fig. 15). 

La succession donnée (fig. 51) est la suivante : 

Albien (118 m) : 

Calcaire noduleux, de couleur vert-brunâtre et jaune, à Gastéropodes et Lamelli¬ 
branches; en intercalation, bancs marneux et argileux ; macrofaune : Exogyra flabel- 
lata Goldf., Trigonia {Buchitrigonia) fraasi Coqu. 

Cénomanien (570 m) : 

1) marne noduleuse gris-jaunâtre et calcaire argileux gris, lité, à : Cardila forgemoli 
Coqu. var. delelirei Coqu., Prolocardia cf. hilJana Sow., Pholadomija ex. gr. vignesi 
Lartet (40 m) ; 

2 ) péhtes calcaires à grain fin, finement litées, alternant avec des marnes nodu- 
leuses gris-jaunâtre, à Exogijra (labellnla Goldfuss, Pboladomya uignefd Lartet 

(30 m); 

3) calcaires à grain fin, finement lités, à débris de tests, et marnes blanc-jaunatre, 
grossièrement litées, contenant Exogyra flabellala Goldfuss, Pholadomya vignesi 
Lartet, Prolocardia ex gr. hillana Sow. (100 m) ; 

4) pélites calcaires argileuses, dolomitiques, â débris de tests, alternant avec des 
marnes à Exogyra flabellala Goldfuss, Pholadomya vignesi Lartet, Prolocardia 
ex gr. hillana Sow. (80 m) ; 

5 ) pélites calcaires argileuses, dolomitiques, à débris de tests, alternant avec des 
dolomies calcaires et des marnes blanches, grossièrement litées, à Exogyra flabel- 
lata Goldfuss, Pholadomya vignesi Lartet, Prolocardia ex gr. hillana Sow. 

(200 m) ; , , - ■, 

6 ) pélite calcaire, grise, finement litée, avec des intercalations de calcaire argileux 

(20 m) ; 

7) pélite calcaire, en bancs plus ou moins épais (30 m) ; 

8 ) dolomie massive, grise et gris-sombre, en bancs épais, avec des intercalations de 
calcaire dolomitique (70 m). 

Turonien (122,3 m) : 

1) pélite calcaire presque Hanche, en bancs peu épais, avec minces niveaux (0,3 à 
0,5 m) de dolomie (7 m) ; 

2) pélite calcaire, blanc-jaunâtre, litée ; lits calcaires argileux (13 m) ; 

3) calcaire argileux compact, lité. Au sommet, la roche est peu compacte, notlu- 
leuse, de couleur gris-jaunâtre (13 in). 


Beit Jann 



Bloudan-Hurcira 



Fio. 51. — Colonnes stratiobaphiques (Albien a Sénonien) 

DES COUPES DE BlOUDAN-HuBEIBA ET DE BeIT JaNN (V. P. PONIKAROV et ûl., 1967). 


Source MNHN, Paris 
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De nombreuses Ammonites sont citées dans ces trois niveaux ; Thomasites 
ex gr. rollandi Thomas et Peron, T. meslei Perv., Vascoceras ex gr. globosum 
Reymext, V. aff. elliplicum Barber, V. higeriensis Woods, V. c/. robuslam Barber, 
Leoniceras quaasi Peron, L. cf. lüdae Perv., Padujdisciis durandi (Thomas et Peron), 
Pseudaspidoceras jooleanum Stol., P. cf. paganiim Reyment. Mammiles cf. per- 
vinquieri Gross., HopUtoides cf. ingeiis Roem., Paramammites ex gr. polgmorphiim 
Perv., Neopfgchiles aff. xetdformis Perv., Fagesia aff. mperoles Cossmet, Gombeo- 
ceras cf. gongilense Woons. Lamellibranclies : Exogijrn cf. olisiponensis Sharpe, 
Aslarle cf. planissinw Forbes, Amphidonla rhadomanius Coqu., Liosirea cf. theues- 
tensis Coqu., Arciostrea carinata Leym. 

4 ) grès dolomitique, calcaréo-argileux, meuble, jaune-verdâtre, contenant à la base 
des concrétions calcaires en boules (0,5 à 1,5 cm). Au sommet, le grès calcaire 
passe à un calcaire dolomitique jaunâtre a Huîtres; macrofaune ; Aslarle sub- 
nummismalis Thomas et Peron, Plicaluïa ferriji Coqu., P. cf. flaltersi Coqu., Loplia 
cf. nicaisei Coqu., Corbula elegans Sow. (9,3 m) ; 

5 ) calcaire dolomitique passant à une dolomie calcaire, massive, à stratification peu 
marquée, de couleur gris-blanchâtre. A la base, la roche contient des bancs, de 
2 à 2,5 m d’épaisseur, de dolomie gris-jaunâtre, moins compacte, et quelques 
bancs de calcaires à débris d’organismes indéterminables (80 m). 

Sénonien : 

Calcaire argileux blanc à Ammonites, Lamellibranches et Foraminifères. Parfois, 
la série débute par un niveau marneux. Faune t Eaciililes cf. incuraa/iis Duj., Astarte 
cf. sequenzae Thomas et Peron, Cibicides praeriksdalensis Vassilenko, C. poly- 
raphes var. polgraphes (Reuss), Globigerina agalarovae Vassilenko, Globolrimcana 
paraoeniricosa (Hofker), Lenlmilina orbicula (Reuss), Anomalina lorneiana d’Obb., 
A. aff. ammonoides (Reuss) (14 ra). Ces fossiles sont d’âge coniacien. 

Les microfaunes du Cénomanien et du Turonien n’ont pas été étudiées ; les corré¬ 
lations sont donc dilTiciles, surtout en ce qui concerne les couches cénomaniennes. 

Il apparaît que V. P. Ponikarov et al. {op. cit.) englobent dans le Cénomanien une 
grande partie des couches albiennes. 

Un bon repère est le niveau cénomanien dolomitique 8, qui a une certaine exten¬ 
sion puisqu’il est reconnaissable jusqu’aux environs de Baalbek sur la retombée 
occidentale de l’Anti-Liban (= niveau 3 d’Aanjar). L. Dubertret (1949. p. 24) 
avait déjà identifié ce banc sombre dolomitique et l’avait cartographié (indice c 4 : 
feuilles de Zebdani et Rayak). 

En ce qui concerne les strates turoniennes, les niveaux 1, 2 et 3 (31 m) de la coupe 
de Bloudan-Hureira peuvent être mis en corrélation, tant du point de vue de 
l'épaisseur que du point de vue paléontologique, avec les couches du Turonien infé- 
rieur d’Aïta el Foukhâr (40 m) et d’Anjaar (30 m). 
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U Turonien supérieur d’Aïta el Foukhâr (160 m) est plus puissant qu’à Aanjar 
(103 m) et BIoudan-Hureira (89 ni). 

Du point de vue lithologique, la série cénomanienne de BIoudan-Hureira est peu 
dolomitisée et contraste avec celle d’Aïta el Foukhâr, où une dolomitisation (secon¬ 
daire) affecte la plus grande partie de la formation. 

Coupe de Beit Jann (fig. 3, coupe 43). 

Des couches cénomaniennes affleurent à 45 km au S-W de Damas (Syrie), à Beit 
Jann, au pied de l’Hermon. L. Dubërtret (1960, feuille Hermon) avait identifié le 
Turonien dans cette région grâce à sa faune à Thomasiles rollandi Thomas et Peron, 
Leoniceras sp. 

Les géologues soviétiques ont donné une colonne stratigraphique (V. P. Poni- 
KAROV et al, op. cil. fig. 8) que je reproduis ici (fig. 51). 

On constate qu'au-dessus des strates albiennes (134 m), à peu près identiques à 
celles de BIoudan-Hureira, les couches attribuées au Cénomanien, dont la puissance 
est de 957 m, sont presque totalement dolomitiques. 

Dans ces niveaux, il est impossible de différencier des termes à l’intérieur du Céno¬ 
manien et de les paralléliser avec ceux de BIoudan-Hureira, d’Aanjar, d’Aïta el Foukhâr 
et de rOuâdi Mimess. 

La dolomitisation affecte également les couches de la base du Turonien. La série 
turonienne a une puissance de 120 m. 


CHAPITRE II 


SYNTHÈSE DES RÉSULTATS 
LITHO- ET BIOSTRATIGRAPHIQUES 


L’analyse des différentes coupes permet le découpage de la série albo-cénomano- 
turonienne du Liban en un certain nombre de niveaux fondés sur la lithologie. 

Les corrélations entre coupes voisines (flg. 52, 53, 54) mettent en évidence les 
variations latérales de faciès et montrent très souvent, du point de vue lithologique, 
le caractère local des différents niveaux. Ces niveaux ne sont donc cartographiables 
que sur une surface restreinte. Cependant, certains d’entre eux peuvent avoir, sous 
le même faciès, une vaste extension géographique. Ils constituent alors de bons 
repères. 

Le plus généralement, les corrélations se font de région à région par des groupe¬ 
ments de niveaux en unités, caractérisées par leurs faunes. Ces unités sont généra¬ 
lement identifiables, et par conséquent cartographiables, sur l’ensemble du terri¬ 
toire libanais, à l’exception des régions où la sédimentation est en grande partie 
ou totalement dolomitique. A chaque unité est attribué un indice cartographique. 

Le groupement des niveaux lithologiques en unités biostratigraphiques s est effectué 
en se rapprochant le plus possible des divisions chronostratigraphiques. En effet, 
la présence d’Ammonites et de Foraminifères planctoniques dans plusieurs niveaux 
du t! Crétacé moyen » libanais a permis de « caler » l’échelle biostratigraphique proposée. 

Chaque unité biostratigraphique est caractérisée par un organisme qui peut être 
une Ammonite, un Rudiste ou un Foraminifère (planctonique ou benthique). Géné¬ 
ralement, l’organisme choisi est celui qui a la plus vaste extension régionale et^ qui 
possède une répartition stratigraphique limitée à l’unité (biozone). Lorsqu’il s’agit 
d’un Foraminifère benthique, j’ai opté pour une espèce qui était déjà bien connue 
en Mésogée, donnant ainsi une valeur plus large à mon échelle biostratigraphique. 
Certaines unités (c3„ cSg) sont seulement définies par leur position stratigraphique 
entre des unités bien datées. Elles sont alors dénommées d’après l’organisme qui est 
le plus fréquent en leur sein, cet organisme pouvant toutefois avoir une répartition 
stratigraphique plus grande que celle de l’unité. 
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Fio. 52. — Corrélation des niveaux des coupes du Liban central 
ET DE LA BORDURE OCCIDENTALE DE l’AnTI-LIBAN. 

J’ai distingué les unités suivantes : 

— Unité c3,_, : Albien inférieur et moyen ; couches à Knemiceras à la base, et 

couches à Hemicyclammina sigali au sommet. 

— Unité cSg : base de l’Albien supérieur ; base de la « zone à Radiolites », se 

présentant souvent sous forme de falaise. 

— Unité c3,-c4i : sommet de l’Albien supérieur (Vraconien) et extrême base du 

Cénomanien inférieur ; couches à Planomalina buxhrfi et à pre¬ 
mières Pseüdedomia viallii. 


Source MNHN, Paris 
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Source MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
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— Unité c4i-c42 : Cénomanien inférieur et moyen ; couches à Pseiidedomia viallii. 

Le Cénomanien inférieur (c4i) peut localement être différencié 
du Cénomanien moyen (c4j) à l’aide d’Ammonites et de Forami- 
nifères planctoniques. 

— Unité c43 , : base du Cénomanien supérieur; couches à Pseiidorhapgdionina 

laurinensis. 

— Unité c4jt,-c5i ; sommet du Cénomanien supérieur et Turonien inférieur. Dans 

les faciès néritiques, ce sont les couches à CAsalveolina fallax. 
Dans les faciès plus profonds (?), les Ammonites et les Forami- 
nifères planctoniques permettent de distinguer le sommet du 
Cénomanien de la base du Turonien. 

— Unité c52 : Turonien supérieur, généralement caractérisé par les Hippurites, 

bien que ce Rudiste apparaisse localement au sommet du Turo¬ 
nien inférieur. 

— Unité c6 ; Sénonien ; à la base, marnes et calcaires argileux à Gfo6o<run- 

canidae du Coniacien-Santonien. 

I. UNITÉ c 3,_2 
(Albien inférieur et moyen.) 

Cette unité est connue classiquement au Proche-Orient sous le nom de « couches 
à Knemiceras » (d’après H. Douvillé, 1910). 

Coupe caractéristique. 

Coupe du Dahr el Bai'dar, niveaux 3 à 7 (fig. 16, p. 62). 

Puissance. 

120 à 180 m. 

Lithologie. 

Au-dessus d’un escarpement calcaire («bancs à Cardium ») reposent des marnes 
verdâtres, puis une alternance de calcaires bioclastiques, de calcaires argileux et de 
marnes, souvent glauconieux et légèrement ferrugineux (couches à Knemiceras, s. s.). 
Au sommet de l’unité (couches à Hemicyclammina sigali), les bancs marneux dimi¬ 
nuent au profit des bancs calcaires, et disparaissent progressivement. 

Limites. 

1. Injérieure : grès à oolithes ferrugineux, surmontant des calcaires et des marnes 
à Orbitolines (02^) ; la coupe-type a été levée à proximité du col du Dahr el Baïdar 
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par L. Dubertret (1953). Le contenu faunistique {Horiopleura lamberli Mun.-Ch., 
Eoradiolites plicalus Conrad) a conduit cet auteur à leur attribuer un âge aptien 
supérieur. L'élude micropaléontologique de ces niveaux confirme cette datation, 
essentiellement à cause de la présence d'Orbitolina (Mesorbilolina) Ubanica Menson 
(P. Saint-Marc, 1970 a). 

2. Supérieure : falaise basale de la « zone à Radioliles ». 


Faunes et flores. 


1. Base de l'unité (couches à Knemiceras, s. s.). 


Macrojaunes : 

Nerinca (leuriaui d’Orb. 

N- salignaci Coquand. 

N. cretacea Conrad 
Microschiza heybroeki Delpey 
M. scalaris Conrad 
Slrombus incertus d’Ohb. 

Toxaster dieneri de Lobiol. 

Diplopodia hermonensis de Loriol 
Heterasler delgadoi de Loriol 
Exoggra flabeilala Goldfuss 
Peclen sbawi Perv. 

Microjaunes et microfîores : 

Cuneolina gr. pavonia d’Orb. 

C, laurentii Sartoni et Cresce.nti 
Pseudocgclammina hedbergi Maync 
Liliiola cameraia Lozo 
L. subgoodlandensis (Vanderpool) 
Flabellainmina atexanderi Cushman 
Haplophragmoides cf. goodlandensis Cush. et 
Alex. 

Hemicyclammina sigali Maync 
Permocalculus irenae Elliott 
Cylindroporella barnesii Johnson 
üoueina pggmaea Pia 
LUhophyllum (?) shebae Elliott 

2. Sommet de l'unité (couches à Hemk 
Macrojaunes : 

Exoggra flabetlata Goldfuss 
Chondrodonla sp. 

Microfaunes et microflores : 
Hemicyclammina sigali Maync (en abon¬ 
dance) 

Simplorbilolina moulladei Saint-Marc 
Pseudocgclammina cf. rugosa (d'Obb.) 


Holeclypus porlenlosus Coquand 
Knemiceras ailenuatum Hyatt 
K. arambourgi Basse 
K. duberlrell Basse 
K. compressum Hyatt 
K. pinax Krause 
K. flexiloculosum Basse 
K. uhiigi var. douoillei Basse 
K. stjriacum Buch. 

K. subcomplicalum Basse 
Engonoceras gracile Douv. 


Cylherelloidea btalerensis Bisciioff 
Cylhereis libanensis Bischoff 
Cglhereis malzi Bischoff 
C. cf. arabica Bischoff 
C. cf. oerllii Bischoff 
C. gr, phoenissa Bischoff 
Ëocgllieropleron libanensis Damotte et Saint- 
Marc 

? E. hammanaensis Damotte et Saint-Marc 
Neocythere sanninensis Damotte et Saint- 
Marc 

? Dordoniella baidarensis Damotte et Saint- 
Marc 

mmina sigali). 


Nerinea cretacea Conrad 


Cuneolina paoonia d’Orb. 

C. laurentii Sartoni et Crescenti 
Texlulariella cf aurucensis Chiochini et 
DI Napoli 


Source : MNHN, Paris 
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Cribroslomoides sinaica Omara 
C. paralens Omaba 


Favreina kardistanensis Elliott 
Acicularia cf. elongala Cabozzi 
Boueina pygmaca Pia 
Elhelia alba (Pfendeb) 
Lithophyllum (?) shebae Elliott 
Neomeris pfenderae Elliott 
Permocalcttlus irenae Elliott 


Flabellanunina alexanderi Gushman 


Charenlia cuvitlieri Neumann 
Pseudoliluonella reicheli Mabie 
Nenazala simplex Omaba 


TrochoUna cf. altispira Henson 


Age. 


Albien inférieur et moyen. 

Cette unité a été attribuée à la base et à la partie moyenne de l’Albien à cause de 
sa position stratigraphique et de son contenu fauiiLstique. 

1. Dalalions antérieures. 

Pour H. Douvillé (1910) et G. Zumoffen (1926), les « marnes à Ammonites syriacus 
et Enallasler delgadoi » sont vraconiennes, l’Albien correspondant à l’ensemble des 
couches sous-jacentes comprises entre la « falaise de Blanche » et ces marnes. 

L. Dubertret et H. Vautrin (1937) définissent l’Albien comme étant composé 
par les «bancs à Cardiumn et par les «couches à Knemiceras». 

E. Basse (1940), à la suite de son étude sur les Knemiceras et les Engonoceras du 
Liban et de la Syrie, donne à cette formation un âge albien moyen et supérieur. 

G. Delpey (1940) remarque qu’un certain nombre de Gastéropodes des « couches 
à Knemiceras n sont généralement considérés comme cénomaniens (Slrombus incertus). 

2. Données nouvelles. 

J'ai distingué dans cette unité deux niveaux qui se différencient par leur contenu 
faunistique. Le niveau basal (couches à Knemiceras s. s.) contient Heleraster delgadoi, 
Engonoceras et les nombreuses espèces appartenant au genre Knemiceras. Cette 
macrofaune est absente dans le niveau sommital qui est caractérisé par la grande 
abondance du Foraminifère Ilemicyclammina sigali. 

a) La plupart des Knemiceras et des Engonoceras de la base de cette unité libanaise 
sont présents dans le riche gisement d’Ammonites albiennes du massif de Moghara 
(Égypte), étudié d’abord par H. Douvillé (1916), puis par I. G. Mahmoud el Din 
(1955). Ces auteurs citent, associées aux Knemiceras, de nombreuses Ammonites, 
dont certaines sont caractéristiques de la base de l’Albien dans les gisements clas¬ 
siques européens. C’est le cas de Douuilleiceras mamillalum Schloth., qui caractérise 
le sommet de l’Albien inférieur (Colloque sur le Crétacé inférieur, 1965). Dans une 
étude de l’Albien de Madagascar, M. Colliünon (196.5) signale au sommet de l’Albien 
inférieur Douvillciceras mamillalum, Desmoceras latidorsaliim d’Orb. (qui se pour¬ 
suit à la base de l’Albien moyen) et de nombreux Protanisoceras ; toutes ces Ammo¬ 
nites sont présentes dans le gisement d’El Moghara. L’âge albien inférieur (à base 
de l’Albien moyen ?) est suggéré par I. G. Mahmoud el Din (op. cil.) pour les « couches 
à Knemiceras » du gisement d’El Moghara. 

Notes et MÉMOtscs, t. XIII. 


Source MNHN, Paris 
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b) Bien qu7/cmicyd(Tmm!/ia sigali ait une répartition stratigraphique couvrant 
la totalité de l’Albien et du Cénomanien, son abondance au sommet de cette unité 
est un caractère constant au Liban. Ce fait a déjà été noté dans le Zagros (Iran) 
par M. Sampô (1969), qui distingue une «sous-zone à H. sigali » à la base de la zone 
de passage Albien-Cénomanien (« Oligoslegina-Hedbergella washilensis zone «). 

En comparant les séries stratigraphiques de Galilée (Israël) et de Jezzine-Macli- 
ghâra, il apparaît que le sommet de l’unité LCrSIV (« dolomite-limestone-marl sériés »), 
différencié en Galilée par Z. Reiss (1961), peut être mis en corrélation avec les 
« couches à II. sigali ». 11 contient un Orbitolinidé que cet auteur a rattaché à Iraqia 
simplex Henson. En fait, d’après les figurations (fig. 82-85), ce spécimen doit être 
rapporté à Simplorbilolina conulas Schroeder (renseignement oral de M. Moullade), 
qui caractérise la partie moyenne de l’Albien en Espagne (Y. Champetier et M. Moui.- 
LADE, 1970). 

c) La position de cette unité dans la série stratigraphique libanaise ne va pas à 
l'encontre de son attribution à l’Albien inférieur et moyen. En effet, elle est située 
au-dessus de l'Aptien supérieur, à Iloriopleura lamierli, Eoradioliles plicatus, Orbi- 
tolina (Mesorb.) Ubanica, et elle est surmontée par la falaise basale de la « zone à 
Radiantes », d’âge albien, contenant Orbiiolina (Mesorb.) minuta et Archaeotitho- 
Ihamnium rude. 


II. UNITÉ cSg 
(Base de l’Albien supérieur.) 

Cette unité est constituée par la falaise basale, calcaire ou dolomitique, de la « zone 
à Radiantes » (de O. Fraas, 1878). 

Coupe caractéristique. 

Coupe du Nahr Ibrahim, niveau 2 (fig. 8, p. 39). 

Par corrélation, sont attribuables à cette unité : le niveau 2 de Dlebta-Chcnan 
Aaïr (fig. 5), la base du niveau 3 du Jabal Sannine (fig. 15), le niveau 8 du Dahr el 
Baïdar (fig. 16), le niveau 4 du Nahr Berdaouni (fig. 18), le niveau I d’Ech Chouaïfàt 
(fig. 22), le niveau 7 de Jezzine-Machghâra (fig. 28). les niveaux 2, 3 et la base du 
niveau 4 d’Ehden (fig. 32), le niveau 3 a du Jabal Hraith (fig. 48), et le niveau 1 (?) 
de rOuâdi Jébaa (fig. 43). 

Puissance. 

60 à 95 m. 


Source MNHN, Paris 
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Lithologie. 

Cette unité se présente suivant le lieu de dépôt sous forme : 

— soit de calcaires construits à Rudistes, Algues et Polypiers, de calcaires graveleux 
et bioclastiques, et de dolomies massives ; 

— soit de calcaires à grain fin, avec intercalations de bancs argileux. 

Limites. 

1 . /n/értenre ; couches à Hemicydammina sigali (cSj.j), d’àge albien moyen. 

2. Supérieure : marnes à Planomalina buxtorfi (cSs-cii), d’âge vraconien. 


Faunes et flores. 

Macrofaunes : 

Eoradiolites lyralus Conrad Nerinea cretacea Conrad 

Exoggra flabellala Goldfuss 

Microfaunes et microfîores : 

Orbitolina (Mesorbilolina) minuta E 
Chrysalidina cf. gradala d’Orb. 

Cuneolina pavonia d’Orb. 

Charenlia sp. 

Flabeltammina sp. 

Placopsilina cf. cenomana (d'Orb.) 

Age. 

Base de l’Albien supérieur. 

1. Dalalions antérieures. 

Pour l’ensemble des travaux récents, la falaise basale de la « zone à Radiolites » 
marque le début du Cénomanien. Cette limite, fondée sur des critères litliologiques 
(L. Dubertret et H. Vautrin, 1937 ; F. Heybroek, 1942), est placée à l’endroit 
où disparaît l’alternance de marnes et de calcaires argileux, remplacée par des cal¬ 
caires, des calcaires dolomitiques et des dolomies, massifs, à Eoradioliles lyralus 
Conrad. 


Coscinophragma cribrosum (Reuss) 
Dictyopsetla libanica Saint-Marc 
Nezzazala simplex Omara 
ArchaeoUtholhamnium rude Lemoine 
Thaumaloporella parvovesiculifera Raineri 
Permocalculus irenae Elliott 


2. Données nouvelles. 

a) La macrofaune recueillie dans cette unité n’est pas significative pour caracté¬ 
riser le Cénomanien. En effet, Nerinea cretacea est déjà présente dans les couches 
albiennes à Knemiceras (F. Heybroek, 1942). Quant à Eoradiolites lyratus, le type de 
l’espèce provient de Bhamdum (Liban), gisement situé à la base de la « zone à Radio- 
liles ». Or, H. Douvillé (1910) attribue ces couches à la base du Cénomanien, car elles 
surmontent les « marnes à Ammonites syriacus et Enallasler delgadoi », qui repré- 
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sentent pour celui-ci le Vraconien. Par la suite, le caractère de « marqueur » du Céno¬ 
manien est devenu classique pour ce Rudiste. 

b) La microfaune de cette unité exclut son appartenance au Cénomanien. Orbi- 
loUna {Mesorbilolina) minuta est connue en Mésogée depuis l’Aptien supérieur jusqu à 
un niveau assez élevé de l’Albien (M. Moullade et P. Saint-Marc, 1972) ; quant à 
Archaeolitholhamnium rude (Algue Mélobésiée), M. Lemoine (1970) limite sa répar¬ 
tition stratigrapbique à l’Aptien et l’Albien. 

c) L’attribution de cette unité à la base de l’Albien supérieur est confirmée par 
l’âge des niveaux sus-jacents. En efïet, la falaise basale de la « zone à Radioliles » 
est surmontée dans la coupe de Dlebta-Chenan Aaïr par des marnes à Planomalina 
buxiorfi, d’âge vraconien (sommet de l’Albien supérieur). 

III. UNITÉ c33-c4i 

(Sommet de l’Albien supérieur et base du Cénomanien inférieur.) 

Coupe caractéristique. 

Coupe du Nahr Ibrahim, niveau 3 (fig. 8, p. 39). 

Le niveau 3 de Dlebta-Chenan Aaïr (fig. 5), le sommet du niveau 3 et le niveau 4 
du Jabal Sannine (fig. 15), le niveau 5 du Nahr Berdaouni (fig. 18), le niveau 2 
d'Ech Chouaïfât (fig. 22), le niveau 8 de Jczzine-Machghâra (fig. 28), le sommet du 
niveau 4 d’Ehden (fig. 32), les niveaux 2 et 3 de l’Ouâdi Jébaa (fig. 43), et les 
niveaux 3 b et 4 du Jabal Hraïtli (fig. 48) appartiennent également à cette unité. 

Puissance. 

55 à 80 m. 

Lithologie. 

Les sédiments rapportés à cette unité sont variables : 

_ calcaires à grain fin et marnes à Foraminifères planctoniques ; 

_ dolomies massives, calcaires dolomitiqucs, calcaires à Rudistes, calcaires bioclas- 

tiques à Foraminifères benlhiques ; 

— calcaires porcelanés, parfois légèrement argileux ou gréseux, à Foraminifères 
benthiques. 

Limites. 

1. Inférieure : falaise basale de la « zone à Radioiites » (base de l’Albien supérieur-c33). 

2. Supérieure : couches à Pseudedomia viallii (Cénomanien inférieur et moyen- 
c4i_j). 
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Faunes et flores. 

Macrofaiines : 

Exogyra flabellala Goldfuss 
Microjaunes et microflores : 
base : 

Planomalina buxtorfi (Gandolfi) 
Globigerinelloides casegi (Bolli, Loeblcch 
et Tap.) 

sommet : 

Pseudedomia Diallii (Colalonoo) 

Ovaloeolma cf. maccagnoi de Castro 
Simptalveolina simplex (Reichel) 

Orbitolina coni'ca (d'Ahchiac) 

communes à toute l’unité : 

CuneoUna pavonia d’Orb. 

Textularia cf. rioensis Carsey 
Hemicyclammina sigali Maync 
Flabellammina cf. ahxanderi Cushnan 
Charenlia cf. cuuillieri Neumann 
Trocholinn arabica Henson 
Nezzazala simplex Omaha 
Favusella washitensis (Carsey) 

Hedbergella rfefn'oensis (Carsey) 
Praeghbotruncana delrioensis (Plummer) 


E. africana Coquand (au sommet) 


Lenliculina munsleri (Boemeb) 
L. cf. gevini Moullade 


Biconcaoa beniori Hamaoui et Saint-Marc 
Globigerinelloides benlonensis Morrow 
Hedbergella costellata Saint-Marc 


Pithonella oualis (Kaufmann) 

P. sphaerica (Kaufmann) 

Cythereis mdaoiierensis dieblaensis Damotte 
et Saint-Marc 

C. algeriana Bassoullet et Damotte. 
Acicularia cf. elongala Carozzi 
Cylindroporella barnesii Johnson 
Boueina pygmaea Pia 
Permocalculus irenae Elliott 
Lilhophyllum (.’) sbebae Elliott 


Age. 

Sommet de l’Albicn supérieur-base du Cénomanien inférieur. 

1. Datations antérieures. 

Cette unité est incluse dans le Cénomanien par l’ensemble des auteurs. 

2. Données nouvelles. 

a) Dans la coupe de Dlebta-Chenan Air. cette unité contient à la base le Forami- 
nifère Planomalina huxiorfu caractérisant le sommet de l’Albicn supérieur (M. Moul¬ 
lade, 1966). La répartition stratigraphique de ce Foraminifère planctonique est 
restreinte à la zone à Stoliczkaia Uancheli, Ammonite du Vraconien (Colloque sur le 
Crétacé inférieur, 1965). 

h) Le sommet de cette unité correspond à l’extrême base du Cénomanien inférieur. 
Il est marqué par l’apparition des Alvéolinidés : Simptalveolina simplex, Pseudedomia 
viallii, Ovalveolina maccagnoi, et des Orbitolines du groupe Orbitolina comca. En 
Espagne, Orbitolina conica apparaît au sommet du Vraconien. 
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c) Dans la coupe d’Ecli Chouaïfât, l’association de Foraminifères planctoniques 
reconnus dans les couches attribuées à cette unité caractérisent le sommet de l’Albien 
et la base du Cénomanien (renseignement écrit de B. Porthault). 

IV. UNITÉ c4i_ 2 
(Cénomanien inférieur et moyen.) 

Le Cénomanien inférieur et le Cénomanien moyen ne peuvent être séparés sur la 
seule base des microfaunes benthiques, qui sont identiques dans les deux termes. 

Localement, des niveaux à Ammonites et à Foraminifères planctoniques permettent 
cependant de les distinguer. 

Coupe caractéristique. 

Coupe du Nahr Ibrahim, niveaux 4 à 10 (fig. 8, p. 39). 

Les faunes et les corrélations entre les coupes permettent localement de diffé¬ 
rencier le Cénomanien inférieur du Cénomanien moyen : 

Cénomanien inférieur : niveaux 4-7 du Nahr Ibrahim (fig. 8), niveaux 4-5 de 
Dlebta-Chenan Aaïr (fig. 5), niveaux 9-12 de Jezzine-Machghàra (fig. 28), niveaux 6-8 
du Nahr Bcrdaouni (fig. 18). 

Cénomanien moyen : niveaux 8-10 du Nahr Ibrahim (fig. 8), niveaux 6-7 de 
Dlebta-Chenan Aaïr (fig. 5), niveau 13 de Jezzine-Machghâra (fig. 28), niveaux 1-3 de 
l’Ouàdi el Aarayech (fig. 19), niveaux 1-2 de l’Ouâdi Faara amont (fig. 39), niveau 1 
de l'Ouâdi el Karm (fig. 41). 

Le Cénomanien inférieur et le Cénomanien moyen ne sont pas distingués dans les 
coupes du Jabal Sannine (niveaux 5-12 ; fig. 15), d’Eliden (niveaux 5-8 ; fig. 32) et du 
Jabal Hraïth (niveaux 5-8 et ? base du niveau 9 ; fig. 48). Dans la coupe d’Aanjar 
(fig. 50), la base (niveau 1) est d’âge cénomanien moyen, et le contact avec le Céno¬ 
manien supérieur ne peut être mis en évidence. 

Puissance. 

250 à 310 m. 

Lithologie. 

Les roches sont groupées, suivant le lieu de dépôt, de la manière suivante : 

— calcaires à grain fin, riches en silex et en bancs siliceux, et marnes à Foramini¬ 
fères planctoniques ; 

— dolomies cristallines massives, calcaires dolomitiques, et calcaires bioclastiques 
à Rudistes, Gastéropodes et Foraminifères benthiques ; 

— dolomies à grain fin, calcaires dolomitiques argileux, marnes à Huîtres. 


Source MNHN, Paris 


ÉTUDE DE l’aLBIËN, 


CÉNOMANIEN ET DU TURONIEN DU LIBAN 


183 


Limites. 

1. Inférieure : couches à Planomalina biixlorfi et à premières Pseudedomia viallii 
(sommet de l’Albien supérieur-extrême base du Cénomanien inférieur c33-c4j). 

2. Supérieure : couches à Pseiidorhapydionina laurinensis (base du Cénomanien 
supérieur cdj,). 

Faunes et flores. 

Sont communes au Cénomanien inférieur et moyen ; 


Macrojaunes : 

Pholadomya uignesi Lartet 
Exogyra flabeUala Goldfuss 
Microfaunes et microfïores : 
Pseudedomia viallii (Colalongo) 

P. drorimcnsis Reiss, Hamaoui et Ecker 
O. maccagnoi de Castro 
Simplalveoiina simplex (Reichel) 

Orbitolina conica (d’Arciiiac) 

Thomasinella punica Schlumberger 
Pseudocyclammina rugosa (d’Orb.) 
Hemicyclammina sigali Maync 
Flabellammina alexanderi Cushman 
Cuneolina pavonia d’Orb. 

Chrysalidina gradata d'Orb. 

Nummolocalina heinii Bonet 
Nezzazata simplex Omara 
Trochospira avnimelechi Hamaoui et Saint- 
Marc 

— du Cénomanien inférieur ; 
Macrofaunes : 

Eoradioiiies lyratus Conrad 
Nerinea gemmifera Conrad 
Microjaunes et mtcro/îores ; 

Orbitolina concava Lmk 
Ooalveolina crassa de Castro 
Globigerinelloides benlonensis (Morrow) 
Favusella ivashitensis (Carsey) 

Hedbergella coslellala Saint-Marc 
H. cf. planispira (Tappan) 

— du Cénomanien moyen : 
Macrofaunes : 

Calycoceras sp. gr. genioni (Brongniart) 
Acompsoceras sp. 

Nerinea olisiponensis Sharpe 


E. africana Coquand 
Chondrodonta sp. 


Biconcava beniori Hamaoui et Saint-Marc 
Taberina bingislani Henson 
Trocholina cf. arabica Henson 
Pseudoliluoneila reicheli Marie 
Hedbergelia {Aslerohedbergella) asterospinosa 
Hamaoui 

Pilhonelta ovalis (Kaufmann) 

P. sphaerica (Kaufmann) 

Acicularia aniiqua Pia 
Neomeris creiacea Steinmann 
Permocaictilus irenae Elliott 
Eihelia alba (Pfender) 

Lilhopbyllum (?) shebae Elliott 
Thaumaloporella parvovesiculifera Raineri 


N. cf. creiacea Conrad 


Praeglobolruncana delrioensis (Carsey) 
Rolalipora gr. appenninica (Renz) 

R. cf. broizeni (Sigal) 

R. cf. monisalvensis Mornod 
Boueina pygmaea Pia 
Cylindroporella barnesii Johnson 


Chrondrodonta cf. dayi Blanckenhorn 
Hemiaster saulcyi d’Orb. 

Ellipsaclinia sphaeraciinoides Pfender 
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Microjaunes el microflores : 

Dicyclina sp. 

Praealueolina crelacea cretacea Reiciiel 
P. crctacea leniiis Reichel 
P. ibcrica Reichel 
PeneropUs planalus parous de Castro 
Merlinglna crelacea Hamaoui et Saint-Marc 
NummolocuUna regularis Rhilippson 
Valvulammina picardi Henson 


Praeglobolruncana slephani (Gandolfi) 
Nummofalloda apula Luperto Sinni 
Bonetocardiella conoidea (Bonet) 

Paracypris duberireli Damotte et Saint- 
Marc 

Cylhereis algeriana Bassoület et Damotte 
C. ziregensis Bassoület et Damotte 
Cayeiixia kurdislanensis Elliott 


Age. 

Cénomanien inférieur et moyen. 

1. Datalions antérieures. 

La majorité des auteurs considèrent ces couches comme cénomaniennes, mais 
G. ZuMOFFEN (1926) en attribue une partie au Turonien. En effet, il place la limite 
entre le Cénomanien et le Turonien au niveau d’un banc à Nerinea requieni, situé 
au milieu de la « zone à Radioliles », qui correspond d’après mes données à la base 
du Cénomanien moyen (cf. coupe du Nahr Ibrahim). 

2. Données nouvelles. 

a) L’association de Foraminifères planctoniques des niveaux 10 et 12 de la coupe 
de Jezzine-Machghâra leur confère un âge cénomanien inférieur (renseignement 
écrit de B. Porthault). D’après cet auteur, dans les Alpes-Maritimes (France), 
cette association est cantonnée on des niveaux du Cénomanien inférieur, bien datés 
par des Ammonites. 

b) Calycoceras sp. gr. gentoni du niveau 2 de l’Ouàdi el Aarayech caractérise le 
sommet du Cénomanien moyen (zone 4 du Cénomanien ; B. Porthault, G. Thomel 
et O. DE VlLLOUTBEYS, 1966). 

c) Les Alvéolinidés (Praealoeolina crelacea crelacea, P. crelacea lenuis), associés à 
cette Ammonite, apparaissent au Cénomanien moyen. 

ri) Pseudedomia viallii, apparue à la fm de l’unité précédente, a une répartition 
stratigraphique qui couvre toute la période correspondant à cette unité (Cénoma¬ 
nien inférieur et moyen). On peut donc caractériser cette unité par cet Alvéolinidé 
(biozone), fréquent dans toutes les coupes. Apparaissant juste au-dessus des Plano- 
malina buxlorfi (Vraconieii) et disparaissant avant les Pseudorhapydionina lauri- 
nensis (ba.se du Cénomanien supérieur), il caractérise le Cénomanien inférieur et 
moyen. Cette répartition est confirmée par les corrélations de niveaux avec les coupes 
de Jezzine-Machghâra et de l’Ouâdi el Aarayech, bien datées par les Foraminifères 
planctoniques et les Ammonites. 


Source MNHN, Pans 
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V. UNITÉ c4s. 

(Base du Cénomanien supérieur.) 

Cette unité est caractérisée par le Foraminifère Pseudorhapydionina laurinensis. 
Coupe caractéristique. 

Coupe du Nalir Ibrahim, niveaux 11 à 13 (fig. 8, p. 39). 

Cette unité a été identifiée dans les coupes suivantes ; niveaux 8-9 de Dlebta- 
Chenan Aaïr (fig. 5), niveau l de Maalraeltcine-Ghâzir (fig. 6), niveau 1 de l’Ouàdi 
Eddé (fig. 11), niveau 1 de Maad (fig. 13), niveau 13 du Jabal Sannine (fig. 15), 
niveaux 4-5 de l’Ouâdi el Aarayech (fig. 19), niveaux 2-3 de Kousba (fig. 36), 
niveau 2 et base du niveau 3 de l'Ouâdi el Karm (fig. 41), niveaux 3-4 de l’Ouadi 
Faara amont (fig. 39), niveaux 9-11 de l’Ouâdi .Jéhaa (fig. 43), une partie ou la 
totalité du niveau 2 d’Aanjar (fig. 50). 

Puissance. 

110 à 190 m. 

Lithologie. 

L’unité se présente sous des faciès variables ; leur association se fait, suivant le 
lieu de dépôt, de la manière suivante : 

— dolomies cristallines massives et calcaires dolomitiques ; 

— calcaires bioclastiques et calcaires graveleux, à Huîtres, Rudistes, Gastéropodes 
et Foraminifères benthiques ; 

— calcaires à grain fin et calcaires argileux, à silex et à microfaune planctonique ; 
calcaires à grain fin, à Foraminifères benthiques. 

Limites. 

1. Inférieure : sommet du Cénomanien moyen à Calycoceras gr. gentoni (couches 
à Pseudedomia iiialln -, c4i_2). 

2. Supérieure : sommet du Cénomanien supérieur : marnes à Eucalycoceras gr. 
palaeslinense et Protacanthoceras aff. angolaense ou calcaires à CisaîveoUna fallax 
(c436-c5i). 

Faunes et flores. 

Macrofaunes : 

PraeradiolUes cf. irregularis Douv 
Chondrodonla cf. dagi Blanck. 

Exogyra flabellala Goldfuss 
E. olisiponensis Sharpe 


E. colamba Lmk 
Nerinea schiosensis Pibona 
Aclaeonella obtusa Zekelli 
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Microfaunes el microflores : 
Pseudorhapydionina laiirinensis (de Castro) 
P. dubia (de Castro) 

Pseudorhipidionina casertaiia (de Castro) 
Cuneolina pavonia d’Obb. 

Dicyclirxa sp. 

Chrysalidina gradala d'Orb. 

PseudolUuonella reicheti Marie 
Hemicyctammina sigati Maync 
Pseudocyclammina rugosa (d’Orb.) 
Nummolocnlina heimi Bonet 
N. regularis Piiilirrsok 

Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui 
et Ecker 

Praealveolina crelacea ienuis Reichei. 
Simplalveolina simplex (Reichel) 

Nezzazala simplex Omara 

Biplanala peneroptiformis Hamaoui etSAiNT- 


Merlinginci crelacea Hamaoui et Saint-Marc 
Biconcava bentori Hamaoui et Saint-Marc 
Trochospira avnimelechi Hamaoui et Saint- 
Marc 

Coxiïes cf. zubairensis Smout 
Cyclorbiculina iranica (Henson) 

Taberina bingislani Henson 
Nummofalloüa aputa Luperto Sinni 
Valviilammina picardi Henson 
Hedbergella aslerospinosa Hamaoui 
Praeglobotruncana slephani (Gandolfi) 
Archaecyclus cenomaniana (Seouenza) 
Pilhonella ovalis (Kaufmann) 

P. sphaerica (Kaufmann) 

Acicularia anliqua Pia 
? Lithocodium sp. 

Ethelia alba (Pfender) 

Thaumatoporella pareovesiculifera Raineri 


Age. 

Base du Cénornanicn supérieur. 

1. Daluüot^s antérieures. 

C.ette unité appartient au sommet de la « zone à Radiolites ». Elle a donc été 
attribuée au Cénomanien par l’ensemble des auteurs, sauf par G. Zumoffen (1926), 
qui l’inclut dans le Turonien. 

2. Données nouvelles. 

fl) Les corrélations entre les coupes montrent que cette unité surmonte le sommet 
du Cénomanien moyen {Calycoceras gr. gentoni, zone 4 du Cénomanien) et est sous- 
jacente au sommet du Cénomanien supérieur (marnes à Eiicalycoceras gr. palaeslinense 
et Prolacanlhoceras aff. angolaensc, calcaires à Cisalveolina fallax). 

b) Parmi la riche microfaune benthique qui la caractérise, le Foraminifère Pseudo¬ 
rhapydionina laurinensis constitue la forme la plus importante. La biozone à 
P. laurinensis correspond à cette unité stratigraphique. La valeur de cette espèce 
en tant que « marqueur » a déjà été signalée par plusieurs auteurs (P. de Castro, 
1965; P. Saint-Marc, 1970 b; J. .1. Fleury, 1971). Mes observations de terrain 
ont précisé sa répartition : cette biozone correspond uniquement à la base du Céno¬ 
manien supérieur (? zone 5 du Cénomanien de G. Thomel, 1969). Dans les faciès 
néritiques, elle apparaît juste au-dessus des dernières Pseudedomia viallii et disparaît 
avant les premières Cisalveolina fallax. 

c) Parmi la microfaune associée, certains Foraminifères présentent un intérêt 
stratigraphique, car ils apparaissent, comme P. laurinensis, seulement au Céno¬ 
manien supérieur. Leur répartition n’est pas aussi restreinte que celle de P. tauri- 


Source MNHN, Paris 
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nensis, car certains sont également connus au sommet du Cénomanien supérieur et 
au Turonicn inférieur (Biplanata pencroplijormis, CoxÜes zubairensis, Pseudorhipi- 
dionina casertam, Ctjdorbiculina iranica). 

VI. UNITÉ c43,-c5, 

(Sommet du Cénomanien supérieur et Turonien inférieur.) 

Dans les faciès néritiques, le sommet du Cénomanien et le Turonien inférieur sont 
dilTicilement différenciables. Dans les faciès plus profonds, les Foraminifères plancto- 
niques et les Ammonites permettent de les distinguer. 

Coupe caractéristique. 

Coupe de l'Ouàdi Eddé, niveaux 2-5 (fig. 11, p. 49). 

Cette unité est également représentée, en totalité ou en partie, dans les coupes 
suivantes : niveau 14 du Nahr Ibrahim (fig. 8), niveau 2 de Maamelteine-Ghàzir (fig. 6), 
niveaux 2-7 de Maad (fig. 13), niveau 6 de l’Ouâdi el Aarayech (fig. 19), niveaux 1-2 
de Chmistâr (fig. 20), niveaux? 2, 3 et 4 de Damoiir (fig. 24), niveaux ? 1, 2. 3 
d’Establ (fig. 26), niveaux 1-3 de Soür (fig. 30), niveaux 4-7 de Kousba (fig. 36). 
niveaux 2 b-d, 3 du Qoniet es Saouda (fig. 34), niveaux 1-3 de l'Ouâdi Faara aval 
(fig. 40), sommet du niveau 3 et niveaux 4-6 a de l’Ouâdi el Karm (fig. 41), 
niveaux 12-14 de l’Ouâdi Jébaa (fig. 43), niveau 2 de Nahlé (fig. 42), niveau 3 de 
Yoûnine (fig. 44), niveaux 1-7 de Kheurbet-Raïyâne (fig. 45), niveaux 1-1 d’El Moqràq 
(fig. 45), niveaux 1-6 de Laboué-Aïn Chaub (fig. 45), niveaux 1-4 de l'Ouàdi Taniyet 
(fig. 45), niveau 4 de Ràs-Baalbek (fig. 46), niveaux 1-3 de Cheuabet Charaf (fig. 45), 
niveaux 1-2 d’Ard el Kechek (fig. 45). niveaux 1-5 du Talaat Moùssa (fig. 45), 
niveaux 1-2 de Kheurbet el Hammam (fig. 45), sommet du niveau 9 et niveaux 10- 
11 du Jabal Hraïth (fig. 48), niveaux 1-2 de Hammâra, niveau 1 d’Aïta el Foukhâr, 
sommet du niveau 2 et niveaux 3-4 d’Aanjar (fig. 50). 

Puissance. 

45 à 240 m. 

Lithologie. 

L’unité est constituée de roches à faciès très variés, dont la distribution est fonc¬ 
tion de la période de dépôt (base ou sommet de l’unité) et du lieu de dépôt (cf. cha¬ 
pitre III, fig. 56). Ces roches se groupent de la manière suivante : 

— calcaires à grain fin, calcaires argileux et marnes, à Ammonites et Foraminifères 
planctoniques ; 

— calcaire graveleux, calcaires bioclastiques, calcaires construits, à Rudistes, Huîtres, 
Gastéropodes et Foraminifères benthiques ; 

— dolomies cristallines et calcaires dolomitiques. 
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Limites. 

t. Intérieure : couches à Pseudorhapydionina laurinensis (base du Cénomanien 
supérieur c4j,). 

2. Supérieure : calcaires à Hippuriles (sommet du Turonien, c5a). 


Faunes et flores. 

— Communes au sommet du Cénomanien supérieur et au Turonien inférieur : 


Macrofannes : 

Sauvagesia cf. sharpci Bayle 
Caprinuta sp. 

Chondrodonla cf. dayi Blanck. 

Nerinea schiosensis Pisona 

Microfaune.'i et mkroflores : 

CisalüeoUna fallax Reichel 
Pseudorhapydionina dubia (de Castro) 
Pseudorhipidionina ca.sertana (de Castro) 
Cuneolina paoonia d’Orr. 

Dicyclina sp. 

Pseudocyclammina nigosa (d’Oru.) 
Pseudolituonelln reicheli Marie 
Chrysalidina gradata d’Orb. 

Nuinmoloculina heimi Bo.net 
N. regularis Philippson 
Pencroplis cf. taronicus Said et Kenawy 
Merlingina cretacea Hamaou: et Saint-Marc 
Biplanata peneropliformis Hamaoui et Saint- 
Marc 

Biconcava bentori Hamaoui et Saint-Marc 
CyclorbicuUna iranica (Henson) 

Vah'ulammina picardi Henson 

— du sommet du Cénomanien supérieur : 

Macrofaunes : 

Eacalycoceras gr. palaestinense (Blanck.) 
Pro/acanPioceras afj. angolacnse Basse non 
Spath 

Calycoceras sp. 

Microjnimes : 

Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et 
Ecker 

Hemicyclammina sigali Maync 
TrochoUna arofeica Henson 
Hedbergella cf. amabiUs Loeblich et Tappan 
H. portsdownensis (Williams-Mitchell) 


Actaeonella obütsa Zekelli 
Hemiasler saulcyi d’Orb. 

? Actinoporella crelacica Raineri 
Ellipsaclinia sphaeraclinoides Pfender 


Nummofallolia aputa Luperto Sinni 
Hedbergella britlonensis Loeblich et Tappan 
Whileinella inornala (Bolli) 

)P. ore/iaeocreiacea Pessagno 
Rülalipora greenhornensis (Morrow) 
Praeglobolruncana stephani (Gandolfi) 
Pilhonella ovalis (Kaufmann) 

P. sphaerica (Kaufmann) 

Bonelocardiella cortoidea (Bonet) 

Pianella largida Radoicic 
P. cf. gnidii Radoicic 
P. melilae Radoicic 
Cayeuzia cf. piae Frollo 
C. kurdisianensis Elliott 
Ethelia alba (Pfender) 

LilhophijUiim ? shebae Elliott 
Thaumaloporella parvovesiculifera Raineri 


Nautüus sp. 

Exogyra /labellala Goldfuss 
E. africana Goquand 
Pholadomya oignesi Lartet 


H. delrioensis (Carsev) 

H. praehelvetica (Trujillo) 

H. (Aslerohedbergella) asterospinosa Hamaoui 
Whileinella alpina (Porthault) 

Rolalipora cushmani (Morrow) 
Praeglobolruncana cf. stephani gibba Klaus 


Source : MNHN, Pans 
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P. aff. difjormis (Gandolfi) 
Helerobelix cf. réussi (Cushman) 
H. moremani (Cushman) 


Globigerinelloides cf. caseyi (Bollt, Loeb-, 
Tapp.) 

Calcisphaerula innominala Bonet 


— du Turonieii inférieur ; 


Macrojaimes : 

Tbomasiles rollandi Th. et Peb. 
2'. sp. gr. jordani Perv. 
Leoniceras sp. gr. segne Solger 


Nigericeras sp. 

Neoplychiles sp. 

? Choffaticeras sp. 

Nerinea requieni d’Orb. 

Nalica amshitensis Delpf.v 
Actaeonella gbazirensis Delpey 
ilippuriles cf. requieni Math, (au sommet) 


L. sp. juü. gr. segne Solger 


Hopliioides sp. ? gr. ingens von Koenen 
PseudotissoUa luciae Perv. 

Vascoceras sp. 


Age. 


Sommet du Cénomanien supérieur et Turonien inférieur. 

1. Dalations antérieures. 

Les variations de faciès très rapides à l'intérieur de cette unité n’ont pas été com¬ 
prises par la majorité des auteurs. L’absence locale de macrofaunes caractéristiques 
(Ammonites) et la non-utilisation des microfaunes les ont conduits à donner des 
datations variables, dont j’ai fait l’inventaire au cours de l’étude stratigraphique. 

2. Données nouvelles. 

a) L’étude des différentes coupes et leur parallélisation montrent qu’au sommet du 
Cénomanien supérieur et au Turonien intérieur existent des variations latérales de 
faciès : on décèle le passage rapide de marnes et calcaires argileux, caractérisés par 
des Ammonites et des Foraminifères planctoniques (qui indiquent un dépôt en milieu 
profond), à des calcaires néritiques ou réeifaux, caractérisés par des Rudistes et des 
Foraminifères benthiques. 

b) Les faciès profonds sont bien développés, durant toute cette période, dans 
deux régions ; la région de Jbaïl-Ghâzir, où la présente unité est connue sous le nom 
de « marnes blanches de Ghàzir », et la région de Nahlé, où je lui ai donné le nom de 
a marnes de Nablé ». Dans ces deux formations, ce sont essentiellement les Ammo¬ 
nites qui permettent de différencier le sommet du Cénomanien supérieur et le Turo¬ 
nien inférieur. 

Eucahjcoceriis gr. palaeslinense et Prolacanthoceras aff. angolamsc caractérisent le 
sommet du Cénomanien supérieur. 


Les Ammonites tin Turonien inférieur (ThomasUes rollandi. Leoniceras segne. etc.) 
sont identiques ii ceiles qui ont été reconnues an même niveau eu Israël, par R. Fueund 
et M. Raab (1969). Ces auteurs ont établi à l'intérieur du Turonien inférieur une 
biozonation à l'aide des Ammonites (7 zones), dont je n'ai pu retrouver l'équivalent 


au Liban. 


190 


SAINT-MARC 


c) Malgré leur relative rareté au Turonien inférieur, liée à un changement brutal 
de la paléogéographie à cette époque, les Foraminifères planctoniques m’ont égale¬ 
ment aidé à dater et à paralléliscr les niveaux. Au sommet du Cénomanien supé¬ 
rieur, en revanche, j’ai rencontré des associations assez riches en Foraminifères 
planctoniques. En elles-mêmes, ces associations ne sont pas caractéristiques de ce 
niveau stratigraphique, car, en d’autres régions, la plupart des espèces, d’après les 
travaux récents (E. A. Pi-ssagno, 1967 ; B. Porthault. 1969, 1971), se poumuivent 
au Turonien inférieur, mais les conditions paléogéographiques locales font qu’au 
Liban elles apparaissent limitées au sommet du Cénomanien supérieur. 

d) Latéralement, ces faciès profonds passent à des faciès ncritiques ou récifaux, 
dans lesquels se développe une abondante raicrofaune benthique. La plupart des 
espèces sont apparues dès la base du Cénomanien supérieur, dans les couches à Pseudo- 
rhapijdionina laurinensis. Par contre, l’Alvéolinidé CisalveoUna fallax a une répar¬ 
tition stratigraphique qui couvre exactement la période correspondant à cette unité. 
La biozone à C.habeolina fcdlax est donc d’âge cénomanien supérieur sommital- 
turonicn inférieur. Ce Foraminifère est très fréquent en Mésogée et sa répartition 
stratigraphique a fait l’objet de nombreuses discussions. S. Sartoni et U. Crescenti 
(1962) citent cette espèce à la base du Turonien. G. Devoto (1964) P. de Castro 
(1965), E. Luperto Sinni (1966), P. Y. Berthou (1971) la considèrent comme 
caractéristique du Cénomanien supérieur. Enfin, M. Rëichel (1941) A. Azzaroli 
et M. Reiciiel (1964), Z. Reiss (1959), Y. Arkin et M. Hamaoui (1967) lui donnent 
un âge cénomanien supérieur-turonien inférieur. Mes propres résultats confirment 
donc cette dernière interprétation. 

VII. UNITÉ côj 
(Turonien supérieur.) 

Localement l’unité est connue au Liban sous le nom de « niveau à Hippuriles « 
(d’après II. Douvillé, 1910). 

Coupe caractéristique. 

Coupe de l’Ouàdi Eddé, niveaux 6-10 (flg. 11, p. 49). 

Cette unité a été identifiée dans les coupes suivantes ; niveau 3 de Maamelteine- 
Cihâzir (fig. 6). niveau 5 de Damoiir (flg. 24), niveau 4 d’Establ. (flg. 26), niveaux 4-5 
de Solir (fig. 30), niveau 8 de Kousba (flg. 36), niveau 6 è de l’Ouâdi el Karm (fig. 41), 
niveau 3 de Climistàr (fig. 20), niveau 15 de l'Ouàdi Jébaa (fig. 43), niveau 3 de Nahlé 
(flg. 42), niveau 4 de Younîne (flg. 44). niveau 5 d’El Moqrâq (fig. 45), niveau 7 de 
Laboué-Aïn Chaub (flg. 45), niveau 5 de Râs-Baalbek (fig. 46), niveau 3 de Hammâra, 
niveau 2 d’Aïta el Foukhâr, niveau 5 d’Aanjar (fig. 50). 


Source MNHN, Paris 
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Puissance. 

45 à 160 m. 

Lithologie. 

L’unité est constituée de calcaires cristallins, de dolomies calcaires cristallines, de 
calcaires lithoïdes parfois en plaquettes, de calcaires graveleux et oolithiques. Elle 
contient toujours des Rudistes {Hippiirites et (ou) Radiolitidae), en plus ou moins 
grande abondance. 


Limites. 

1. Inférieure : marnes et calcaires argileux à Ammonites du Turonien inférieur 
ou calcaires à CAsalveolina fallax (céas-cSj). 

2. Supérieure : marnes et calcaires argileux à Globolruncanidae du Sénonien infé¬ 
rieur (c6). 


Faunes et flores. 

Macrojaiines : 

Nerinea requieni d’Ohb. 

N. schiosensis Pirona 
Aclaeonella ghazirensis Delpey 
A. oblusa 2ekelli 
Hippuriles requieni Math. 

H. resectus Depr. 

Darania laevis Douv. 

Sauvagesia sp. 

Microfaiines et microflores : 

Cuneolina pavonia d’Ord. 

Dicyclina sp, 

Pseudoliluonella reicheli Marie 
Valuulammina picardi Henson 
Monicharmontia sp. 

Gauetinellidae 

HedbergeUa cf. murphyi Marianos et Zingula 
Hedbergella sp. 

Helerohelix sp. 

Gumbelilria sp. 

Age. 


Coelopoceras lesseti Bruogen 
Romaniceras deverianum (d’Orb.) 
Hemiaster saulcyi d’Obb. 

Orlhopsis zumofjeni Cotteau 
Pyrina lamberli de Lobioi, 

P. zumofleni de Loriol 
Echynobryssus ghaziriensis de Lobiol 


Praeglobolrmicana sp. 

Marginotruncana pseadolinneiana Pessagno 
M. cf. sigali (Reichel) 

Archaeoglobigerina creiacea (d'Obb.) 
Pilhoneüa ovalis (Kaufmann) 

P. sphaerica (Kaufmann) 

Heieroporeila lepina Pratublon 
LUhophyllum (.’) shebae Elliott 
Cayeuxia piae Frollo 
Bacinella irregularis Radoicic 


Turonien supérieur. 

1. Datations antérieures ; 

Cette unité est considérée comme turonienne par l’ensemble des auteurs. Locale¬ 
ment, elle correspond au « niveau à Hippuriles », division établie par H. Douvillé 
(1910) à l’intérieur du Turonien. 
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2. Données nouvelles : 

a) Par sa position stratigraphique entre des couches bien datées du Turonien 
inférieur et du Sénonien inférieur, par la faune qu’elle renferme, l’unité c5j appar¬ 
tient au Turonien supérieur. 

b) Les Hippuriles (//. requieni) sont de bons « marqueurs » du Turonien, mais 
ne sont pas caractéristiques du Turonien supérieur, niveau dans lequel ils sont seu¬ 
lement très fréquents. Ils apparaissent probablement à la fin du Turonien inférieur 
(cf. coupe de Maad). Cette hypothèse est en accord avec les travaux de J. Philip 
(1970) en Provence (France), où Flippurites requieni est limité au Turonien moyen 
et supérieur (subdivision ternaire du Turonien) et apparaît au-dessus du Turonien 
inférieur à Mammiles nodosoides. 

c) L’unité c5j contient à son sommet Coelopoceras lesseli et Romaniceras deveria- 
num. Ammonites qui caractérisent le Turonien supérieur (M. Collignon, 1971). 

ri) Certains Foraminifères planctoniques {Archaeoglobigerina crelacea, Margino- 
Iruncana sigali, M. pseudolinneiana) ont été également rencontrés au sommet de 
l’unité (cf. coupes de Damoùr et d’Aanjar). Ils apparaissent classiquement en Mésogée 
au sommet du Turonien. 

3. Remarques sur la limite supérieure. 

Cette unité est uniformément surmontée au Liban par une puissante formation 
de marnes et de calcaires argileux blancs, parfois glauconieuse à la base (c6). 

Je n’ai étudié les couches basales de cette série que dans un but de datation. La 
inacrofaune est pauvre: Gryphaea vesiciilaris Lmk; G. Zumoffen (1926) et E. Basse 
(1940) citent, sans indiquer le niveau stratigraphique et le lieu de prélèvement : 
Texaniles lexamis Roemër, Schloenbachia grosseti Pervinquièbe. 

En revanche, la microfaune est très riche avec, suivant les lieux, une proportion 
plus ou moins importante de Foraminifères planctoniques, qui constituent les formes 
les plus intéressantes du point de vue stratigraphique. Cette différenciation au sein 
de la microfaune dépend des conditions paléogéographiques qui sont très variées 
au début du Sénonien (F. R. S. Henson, 1948). 

A la base de l’étage c6, cette microfaune caractérise le Sénonien inférieur. Loca- 
ment, il est possible de différencier : 

— le Coniacien avec : 

Marginotrancana sigali (Reichel) 

M. cf. larfagaeiisis (Lehmann) 

M. coronata (Bolli) 

— le Coniacien supérieur-Santonieu, avec : 

Marginotruncana concauata (Brotzen) M. coronata (Bolli) 

M. anguslicarinala (Gandolfi) Archaeoglobigerina crelacea (d'Obb.) 

M. fornicala (Plummer) Hedbergella pandrini Pobthault 

M. marginala (Reuss) 


M . pseudolinneiana Pessagno 
.1/. cf . marginata (Reüss) 
Archaeoglobigerina crelacea (d’Oub.) 


Source MNHN, Paris 
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L’âge coniacien de la base de la formation a été confirmé par une étude récente 
sur les couches sénoniennes et paléocènes de la région de Saïda, dans le S du Liban 
(S. Abou-Mbad, 1972). 

Dans certaines régions, cette formation crayeuse débute par des strates appar¬ 
tenant au Santonien ou même au Campanien, qui reposent directement sur les 
couches turoniennes (lacune). 

La limite entre les couches turoniennes et les couches sénoniennes est parfois 
difficile à fixer dans le S du Liban, les faciès crayeux, bien développés au Sénonien, 
y apparaissant dès le sommet du Turonicn. 


CHAPITRE III 


RÉPARTITION ET ÉVOLUTION DES FACIÈS 
DE L’ALBIEN AU TURONIEN 


Les résultats de l’analyse stratigraplnque (50 coupes) permettent de suivre au 
Liban l’évolution de la sédimentation, dans l’espace et dans le temps, durant la 
période comprise entre l’Albien inférieur et le Sénonien. 

La nature et la répartition géographique des faciès, les phénomènes sédimentaires 
(puissance des couches, « siumping », brèches, paléocourants, etc.), les conditions 
écologiques subies par les faunes constituent un ensemble de données utilisables pour 
un essai de reconstitution paléogéographique. 

Avant d’aborder cette reconstitution, il est nécessaire de rappeler les faibles varia¬ 
tions de la sédimentation, essentiellement carbonatée, dans cette région durant le 
f Crétacé moyen ». En effet, la péninsule Arabique, à laquelle appartient le Liban, 
constituait à cette époque une vaste plate-forme recouverte d'une mer épiconti- 
nentale, dont la pente depuis le massif arabo-nubien (émergé et axé sur l’emplacement 
actuel de la mer Rouge) était très douce. 

La marge continentale s’est montrée relativement stable durant l’Albien et 
le Cénomanien. Ce n’est qu’à la fin du Cénomanien que des mouvements oro¬ 
géniques commencent à provoquer une certaine différenciation de la topographie sous- 
marine, pouvant influencer notablement les conditions de sédimentation. 

1. ALBIEN INFÉRIEUR ET MOYEN (cSj-j) 

La formation débute localement (régions de Jezzine et du Dahr el Baïdar) par un 
escarpement calcaire (« bancs à Cardinm »), qui, par sa lithologie et par sa faune, appar¬ 
tient aux « couches à Knemiceras ». Dans le N du Liban et dans l’Anti-Liban, ce 
niveau n’est plus individualisé et se confond avec les couches sus-jacentes. 

Au-dessus, reposent des marnes verdâtres, puis une alternance de calcaires bio- 
clastiques, de calcaires argileux et de marnes, souvent glauconieux ou légèrement 
ferrugineux. 

Ailleurs, le faciès particulier des a couches à Knemiceras » tend à s’estomper. Vers 
la côte, cette formation est calcaire et devient plus difficile à discerner des formations 


ÉTUDE DE l’aLBIEN, DU CÉNOMANIEN ET DU TUBONIEN DU LIBAN 195 
sus-jacentes. Vers le N, la dolomitisation, secondaire affecte une grande partie de la 
série albo-cénomanienne, masquant ainsi les différences lithologiques. 

Cette sédimentation calcaréo-marneuse à l'Albien inférieur et moyen marque 
le début de la transgression du « Crétacé moyen ». Ces dépôts surmontent les couches 
gréseuses et argilo-gréseuses de l'Aptien supérieur (faciès régressifs ?). 

La glauconie, élément fréquent représenté dans les faciès de transgression, est 
très abondante dans ces niveaux. 



Fio, 55. — Répartition des faciès a l’Albien inférieur et moyen 
AU Proche-Orient. 

1. sédimentation continentale. 

2. dolomies, gypse, marnes. 

3. grès, argiles, marnes et calcaires. 

4. sédimentation à prédominance calcaire. 

Les niveaux argileux, souvent légèrement gréseux, dont l’importance croît vers 
l’E et le S-E, indiquent une influence continentale proche. Vers l’W (sur la côte 
actuelle), leur passage à des faciès calcaires suggère un éloignement des zones émergées. 

Au sommet de cette formation, les niveaux argileux diminuent aux dépens des 
niveaux calcaires et disparaissent progressivement dans les strates sommitales 
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(d couches à Hemiajclammina sigalix) pour faire place, au sein de l’unité suivante, 
à des sédiments entièrement caleaires (falaise basale de la « zone à Radiolites »)■ Ce 
passage progressif d’une sédimentation argilo-calcaire à une sédimentation calcaire 
semble correspondre à une extension de la transgression marine sur la plate-forme. 

Les faunes, qui caractérisent l’Albien inférieur et moyen, indiquent un milieu 
de dépôt peu profond ; Foraminifères benthiques appartenant pour la plupart <à des 
agglutinants, Ostracodes, Huîtres, Gastéropodes. E. Basse (1937) considère les Kne- 
miceras comme des formes néritiqiies, se développant dans des mers épicontinentales. 

La figure 55 (c3i_t) donne pour cette période la limite d'extension de la mer vers 
l'E et le S-E. 

Le large plateau continental, bordant le Bouclier Arabique émergé, présente une 
surface à pente très douce et régulière, couverte par une mer peu profonde. 

La région libanaise, relativement éloignée de la ligne de rivage, est encore soumise 
à des apports continentaux (argiles, quartz). Cependant, la sédimentation essentiel¬ 
lement calcaire est toujours franchement marine et s’oppose à celle que l'on observe 
en Syrie et en Jordanie, où la proportion des niveaux argileux et gréseux par rapport 
aux niveaux calcaires est prédominante et augmente progressivement d’W en E. 
Dans la région de Palmyre, la sédimentation y est même lagunaire et constituée 
de dolomies, de marnes et de gypse (« Aassafir Formation »). 


II. BASE DE L’ALBIEN SUPÉRIEUR (cSj) 

La carte de répartition des faciès à la base de l’Albien supérieur (fig. 56, cS,) 
montre au Liban deux grandes régions. 

Le Liban est pour la plus grande part recouvert par des faciès calcaires, récifaux 
ou dolomitiques (région 3). Les dolomies massives, d’origine secondaire, à stratification 
confuse, passent latéralement et rapidement à des calcaires récifaux à Eoradiolites 
IgraUis et Nerinea cretacea. Localement, ces derniers sont de véritables calcaires 
construits (au SW d’Aley, région de Beit ed Dine). Généralement, il s’agit de cal¬ 
caires graveleux, bioclastiques, contenant des îlots de Rudistes et de Polypiers. Du 
point de vue pétrographique, ce sont des pelsparites ou des biosparites, dont la 
formation exige une haute énergie (zone des vagues). 

La microfaune associée est constituée d’Orbitolines, de gros Lituolidés, très souvent 
fixés sur des débris de Rudistes. Les Algues, abondantes {Dasycladaceae, Codiaceae, 
Corallinaceae, etc.), sont probablement responsables pour la plus grande part de 
l’importante dolomitisation secondaire qui s’observe clans ces niveaux. Ces plantes 
sécrètent non seulement du carbonate de calcium, mais aussi de grandes quantités 
de carbonate de magnésium. Les Corallinaceae (Mélobésiées), fréquentes dans ces 
couches, sont constituées jusqu’à 25 % de leur poids total par du carbonate de 
magnésium. Il est donc clair que les Algues calcaires ont contribué à l’enrichissement 
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en magnésium des calcaires, et cet enrichissement peut être considéré comme une 
étape préliminaire vers la dolomitisation (P. W. Basson et H. S. Edgell, 1971). 

Bien qu’on ne puisse parler de véritable barrière récifale, cette région 3 semble 
avoir protégé des influences de la mer ouverte la région 4, axée sur l’Anti-Liban et 
la Syrie. Dans cette dernière, la sédimentation calcaire est différente, essentiellement 
à grain fin (micrites), avec quelques intercalations d’argile. Les Rudistes sont rares 
et isolés. Les Algues Lithothamniécs sont peu nombreuses. La microfaune diffère 
également de celle qui a été observée dans la région précédente ; les gros Lituolidés 
sont rares et remplacés par des formes telles que Nezzaznta, Diciijopsella, etc. La 
microfaune suggère un milieu de vie protégé. 

La transgression, amorcée à l’Albien inférieur et moyen, s’est donc par la suite 
étendue vers l’E. Les faciès argileux, qui étaient situés à remplacement du massif 
du Liban, ont migré vers l’E et ont été remplacés par des faciès calcaires ou dolo- 
mitiques, récifaux, qui ont protégé de l’influence de la mer ouverte le domaine des 
calcaires à grain fin (« back-reef zone n), bien représentés à Aïta ol Foukliâr. Ce dernier 
domaine, situé à l’abri de la mer ouverte, était soumis aux influences continentales, 
matérialisées par l’interstratification de niveaux argileux (région de Bloudan). 


III. SOMMET DE L’ALBIEN SUPÉRIEUR 
ET BASE DU CÉNOMANIEN INFÉRIEUR {c3,-c4,) 

Au sommet de l’Albien supérieur et à l’extrême base du Cénomanien inférieur, il est 
possible, d’après la répartition des faciès, de distinguer quatre régions (fig. 56, c33-c4,). 

La limite orientale de la région dolomitique (3) coïncide dans sa partie septentrio¬ 
nale avec celle de la région récifale (3) de l’unité précédente, avec laquelle je l’assi¬ 
mile. Il apparaît cependant qu’elle a légèrement migré vers l’E, dans le S de l’Anti- 
Liban. En revanche, sa limite occidentale s’est déplacée vers l’E, en sorte que la 
région récifale dolomitique se restreint en largeur. 

A rW de cette région dolomitique (3) et d’une région de transition (2), on observe 
un domaine soumis à l’influence directe de la mer ouverte (région 1 : Beyrouth- 
Jbaïl). Dans les niveaux marneux, les Foraminifères planctoniqucs, communs {Plano- 
malina buxlorfi, Praeglobotruncana, HedbergeUa, etc.), sont associés à une micro- 
faune benthique. 

Il faut noter que, parmi les Foraminifères planctoniqucs, les formes carénées sont 
rares, alors que les formes non carénées sont abondantes. De plus, parmi ces dernières 
(Hedbergellinae), les espèces à « coslellae » ou rugueuses sont prédominantes : Faim- 
sella washilensis, HedbergeUa coslellala. Dans un article précédent (P. .Saint-Marc, 
1973 a), j’avais émis l’hypothèse d’une résistance de certaines espèces de Foramini¬ 
fères planctoniqucs aux mauvaises conditions de milieu par un renforcement du 
test grâce à l’acquisition de rugosités ou de « coslellae ». Le pourcentage élevé de 
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formes non carénées confirme l’hypothèse d’ime région peu profonde, soumise encore 
aux influences néritiques. 

Intercalés dans les niveaux marneux de la région 1, s’observent des calcaires à 
gros débris de Rudistes (Ech Chouaïfât) ou des calcaires finement bioclastiques, 
souvent granoclassés (Dlebta-Chenan Aaïr, Nahr Ibrahim). Ce « gradded bedding » 
indique, comme la présence des calcaires bioclastiques, une destruction par les vagues 
des éléments constitutifs du domaine récifal et un étalement des débris au front de 
celui-ci (o fore-reef zone »). 

Entre les régions 1 et 3 se place une aire de transition (région 2), caractérisée par 
des intercalations de dolomies, de calcaires dolomitiques, de calcaires à Rudistes 
et de marnes. 

A l’E de la région dolomitique 3, la région 4 est constituée de calcaires porcelanés, 
micritiques, parfois légèrement argileux ou gréseux. L’étude pétrographique de ces 
calcaires montre qu’ils se sont déposés en eau calme et que les faunes n’ont été sou¬ 
mises à aucun transport. Rarement, en intercalation, on observe des oomicrites 
(oolithes ou lithoclastes noyés dans un ciment calcaire à grain fin). Cette association 
contradictoire d’oolithos et de ciment micritique a été expliquée par R. L. Folk 
(1959) : les oolithes, formés sur un haut-fond dans des zones agitées, à haute énergie, 
sont transportés au cours d’une tempête dans des zones protégées à basse énergie 
(type lagons). Cette hypothèse confirme notre reconstitution paléogéographique : la 
région 3, haut-fond sur lequel se développent des faciès récifaux et dolomitiques, 
protège la région 4 des influences de la mer ouverte. 

Cette région protégée 4 reçoit des apports des aires émergées (interstratification 
de niveaux argileux et gréseux). 

IV. CÉNOMANIEN INFÉRIEUR (c40 

Au Cénomanien inférieur (fig. 56, c4t), la limite occidentale du domaine à faciès 
dolomitique (région 3), que j’assimile à une aire récifale, ne s’est pratiquement pas 
déplacée par rapport à la période précédente. 

Il est difficile de séparer la région récifale (3) de la région protégée (4). En effet, 
deux domaines s’y interpénètrent dans lesquels se développent des dolomies dont 
la formation paraît être différente. On observe d’une part des dolomies secondaires 
récifales, qui se présentent sous forme massive et qui passent latéralement à des 
calcaires ; elles sont généralement localisées à l’W. D’autre part, à l’E, les dolomies 
sont à grain fin, en plaquettes, parfois rougeâtres ou verdâtres ; leur origine semble 
être primaire. Ces dernières pourraient s’ôtre formées dans des eaux calmes, peu pro¬ 
fondes et protégées, à l’abri du haut-fond récifal dolomitique ; l’absence partielle 
de communication avec la mer ouverte produisant une augmentation de la concen¬ 
tration en sels des eaux marines était un élément favorable à la formation de dolo¬ 
mies pénécontemporaines. 
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Les dépôts de la région 2 sont constitués de dolomies, de calcaires dolomitiques, 
de calcaires bioclastiques et de marnes. Ces niveaux sont caractérisés par une asso¬ 
ciation de Foraminifères planctoniques (Rolalipora, Praeglobolnincana, Hedbergella, 
etc.), qui indiquent une influence directe de la mer ouverte, et de Foraminifères 
benthiques {Thomasineîla, Pseudocydaminina, etc.), qui se développent en milieu 
iiéritique. C'est la zone de transition entre récif et bassin (« forc-reef transition zone »). 

La région de Beyrouth et de Jbaïl (région 1) est caractérisée par le dépôt de cal¬ 
caires à grain fm (micrites), très riches en silex ou en bancs siliceux, et de calcaires 
bioclastiques, à débris de Rudistes et de Gastéropodes. On observe les Rudistes soit 
sous forme de petits îlots récifaux, qui se sont développés en avant de la masse 
récifale principale (région 3), soit sous forme de débris provenant de la destruction 
de celle-ci. 

Dans cette région I, les niveaux calcaires à grain fin, très riches en silex, présentent 
à Beyrouth une stratification perturbée, caractérisée par la formation de chenaux, 
avec un sens d’écoulement qui allait de l’ESE à l’WNW. Ces chenaux, creusés par 
des paléocourants, témoignent d’une accentuation de la pente sous-marine, et par 
conséquent d’une augmentation de la profondeur de la mer d’E en W. II est possible 
que cette région 1 ait constitué l’amorce du talus continental, séparant la plate¬ 
forme continentale (ou région littorale s. l.) à l’E, du domaine abyssal (emplacement 
actuel de la mer Méditerranée) à l'W. 

Les gisements de Poissons et de Crustacés de Haqel et JIjoula se situent à la limite 
des régions 1 et 2. Pour U. Hückel (1970), cette faune se serait déposée dans de 
petits bassins dont la formation serait d’origine tectonique. Cette interprétation se 
base sur l’observation, dans la série stratigraphique, de dépôts de brèches de pente 
et de variations d’épaisseur des couches. D’après mes reconstitutions paléogéogra¬ 
phiques, ces accumulations locales de Poissons et de Crustacés, dans une région placée 
à la limite de la zone littorale (à l’E) et d’un bassin profond (à l’W) où les phéno¬ 
mènes de « siumping » sont courants, seraient dues à une cause sédimentaire. 


V. CÉNOMANIEN MOYEN (c4,) 

Il existe quelques différences entre le Cénomanien inférieur et le Cénomanien 
moyen dans la répartition des zones de faciès. Trois domaines peuvent seulement 
être différenciés (fig. 56, c42). 

La région 3, dolomitique, correspond à une aire récifale (= région 3 du Cénoma¬ 
nien inférieur) et probablement à une partie d'une aire protégée de la « mer ouverte >> 
(= région 4 du Cénomanien inférieur). Leur différenciation est difficile en raison 
de la nature de la sédimentation (dolomies). 

La présence de Plantes (Angiospermes) à Aanjar, sur le versant occidental de 
l’Hermon, est l’indice de la proximité d’une aire émergée. 
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Dans la région 2 de transition, située en avant du domaine récifai (« fore-reef zone »), 
se développent quelques îlots récifaux. Les Foraminifères benthiques sont abon¬ 
dants : Liliwlidae {Thomasinella, Pseudocyclammina, etc.) et Alveolinidae, et sont 
associés à de rares Foraminifères planctoniques et à des Ammonites. 

Dans la région 1, les dépôts sont constitués de calcaires à silex et à bancs siliceux, 
qui rappellent ceux de la région 1 de l’unité précédente. 

Il se forme à l’E de la région de Beyrouth-Jbaïl une inflexion des lignes de faciès 
vers l’intérieur de la plate-forme. Déjà amorcée au Cénomanien inférieur, cette 
avancée en golfe, qui correspond à une zone d'approfondissement orientée approxi¬ 
mativement E-W et donc perpendiculaire à la direction générale des limites de 
faciès, va se préciser au cours des périodes suivantes. 

VI. BASE DU CÉNOMANIEN SUPÉRIEUR (c43.) 

Au début du Cénomanien supérieur (fig. 56, cdj,), à l’emplacement de l’ébauche de 
golfe, situé légèrement au S du parallèle de Jbaïl et rais en évidence au Cénomanien 
inférieur et moyen, se déposent encore des calcaires à silex ou à bancs siliceux, mais 
également des calcaires à très riche microfaune benthique {Miliolidae, Soritidae, 
Aloeolinidae) et à macrofaune caractéristique d’eaux peu profondes (Rudistes, 
Huîtres, Gastéropodes, etc.). La superficie de cette région 1, à silex, s’est réduite 
par rapport à celle où se développèrent les mêmes faciès au Cénomanien moyen. 
Il semble qu'il y ait eu au cours de cette période non seulement un arrêt momentané 
dans la formation du golfe, mais également un début de comblement par suite d une 
sédimentation plus active. En effet, la puissance des dépôts y est plus importante 
que dans les régions voisines. 

Dans la région 2, située en avant du domaine dolomitique récifai (région 3), les 
faciès calcaires à grain fin et argileux do la période précédente, dans lesquels l’inlluence 
directe de la mer ouverte se faisait sentir par l’apport de Foraminifères planctoniques, 
sont remplacés, à la base du Cénomanien supérieur, par des faciès calcaires, à abon¬ 
dante microfaune benthique. 11 apparaît qu’au cours de cette période la tranche d eau 
a légèrement diminué, en sorte qu’à des faciès d’origine relativement profonde ont 
succédé des faciès littoraux. 

Enfin, la région 3, dolomitique (récifale), a légèrement migré vers l’W, ce qui confirme 
l’hypothèse d’une légère régression. 

Vn. SOMMET DU CÉNOMANIEN SUPÉRIEUR (c43,) 

Le sommet du Cénomanien supérieur est marqué par le déplacement de toutes 
les zones de faciès vers l’E (fig. 56, 04,^). 

La région 1 est caractérisée par des calcaires et des marnes à microfaune plancto- 
nique et à Ammonites, qui semblent indiquer un dépôt en eau relativement pro- 
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fonde. A l’W, ce sont les « marnes blanches de Ghâzir i> (entre Beyrouth et Jbaïl) ; 
à l’E, ce sont les « marnes de Nahlé » (au NNE de Baalbek). Bien qu’il n’y ait pas 
d’affleurements de strates de cet âge à l’intérieur et sur la bordure orientale du massif 
du Liban, on est conduit à se demander si vers la fin du Cénomanien supérieur existait 
un golfe, de direction E-W, qui coupait transversalement l’emplacement actuel du 
massif du Liban ; de ce fait, les « marnes blanches de Ghâzir » et les « marnes de 
Nahlé » appartenaient au même domaine paléogéographique. En effet, à Nahlé, les 
faciès marneux, déposés en eau relativement profonde, passent latéralement au N, 
au S et à l’E à des faciès calcaires ou dolomitiques, néritiques ou récifaux. La 
communication avec la mer ouverte ne pouvait se faire que vers l’W. 

Quand on examine la nature et la composition des faunes de Foraminifères planc- 
toniques, on dénote cependant quelques différences entre la région de Jbaïl-Ghâzir 
et celle de Nahlé. Proportionnellement aux formes non carénées {Hedbergella, Hetero- 
helix), les formes carénées {Praeglobolruncana, Roialipora) sont plus abondantes 
à rW qu’â l’E. 

Cette observation confirme les résultats obtenus par D. L. Eicheb (1969) en Amé¬ 
rique du Nord (Western Interior). Cet auteur constate en effet un échelonnement, 
en fonction de la profondeur, dans la répartition géographique des différents Fora¬ 
minifères planctoniques ; en dernier lieu, les genres HedbergeUa et Heterohelix sont 
seuls représentés dans les faibles profondeurs, en bordure des rivages. Les formes 
carénées {Roialipora, Praeglobolruncana) ne se rencontrent que dans les eaux plus 
profondes. 

La répartition des Foraminifères planctoniques suggère donc que la région de 
Nahlé constitue au sommet du Cénomanien supérieur l’extrémité distale d’un petit 
golfe transversal, qui va en s’élargissant et en s’approfondissant vers 1 W. 

Ceinturant ce golfe, s’observent tout d’abord une région 2, à sédimentation 
calcaire, riche en microfaune benthique (AlveoUnidae, Soritidae) et en Rudistes 
{Saiwagesia sharpei), puis une région 3 à faciès dolomitique, probablement d origine 
récifale. Par rapport à la base du Cénomanien supérieur, les limites de la région 2 
(« fore reef zone ») et de la région 3 («reef-zone ») du sommet du Cénomanien supé¬ 
rieur ont migré vers l’E dans la région septentrionale. 

Les niveaux à Plantes (Angiospermes), relativement communs sur la bordure 
occidentale de l’Anti-Liban (Laboué-Aïn Chaub, Ouâdi Jébaa, etc.), sont 1 indice 
de la proximité d’une aire continentale émergée. 

VIII. TURONIEN INFÉRIEUR (c5i) 

L’érosion ultérieure des dépôts nous prive malheureusement d’affleurements de 
ce niveau pour ce qui est de la partie centrale du massif du Liban, à l'E de Beyrouth, 
d’où une certaine imprécision dans l’établissement de la carte de répartition des faciès, 
qui dénote cependant un changement complet par rapport à la période antérieure. 
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Les faciès marneux et marno-calcaires à Foraminifères planctoniques et à Ammo¬ 
nites (région 1, fig. 56, c5,), déposés dans des eaux relativement profondes, sont limités 
à la région très restreinte de Jbaïl-Gliâzir, et à un domaine étroit et allongé, de direc¬ 
tion NE-SW, dont l’extrémité septentrionale est située au S-W de Hermel (Ouàdi 
Faara). Axé sur l’Anti-Liban et en partie sur la Béqaa, ce dernier domaine est bien 
encadré par des faciès néritiques (région 2), qui se développent d’une part sur l’empla¬ 
cement actuel du massif du Liban et de la partie, occidentale de la plaine de la Béqaa, 
d’autre part dans la région de Hermel et de la Damascène. 

La profondeur de cette sorte de gouttière orientale devait être faible. Les Fora¬ 
minifères benthiques y sont beaucoup plus nombreux que les Foraminifères planc¬ 
toniques, uniquement con.stitués de formes non carénées {Hedbergella, Helerohelix). 
En outre, la taille de toutes les espèces est généralement faible, ce qui suggère un 
milieu de vie défavorable. 

J’ai supposé que la communication de ce bassin oriental avec la mer ouverte ne 
se faisait plus directement à travers le massif du Liban (comme au sommet du Céno¬ 
manien supérieur^, mais par le S, pour plusieurs raisons : 

— Les faciès marneux se sont largement étendus à l’emplacement de l'Anti- 
Liban. Limités à la région de Baalbck et de Nalilé à la fin du Cénomanien supérieur, 
ils sont connus au Turonien inférieur au S (Aïta cl Foukhâr, Hashaya) et à l’E 
(Talaat Moûssa, Damas). Tous ces affleurements appartiennent à la même unité 
paléogéograpbique. 

— D’autre part, la superficie du bassin au niveau de Jbaïl s’est considérablement 
restreinte par rapport k celle qu’elle occu])ait au sommet du Cénomanien. Les faciès 
marneux du sommet du Cénomanien, à microfaune planctonique et à Ammonites, 
sont remplacés au Turonien inférieur, dans la région de Kousba et de Maad, par des 
calcaires néritiques. 

— A Ghâzir, au NE de Beyrouth, j’ai observé des phénomènes de « slumping » 
au Turonien inférieur, correspondant à des glissements de l’E vers l’W. 

Il est donc probable qu’il s’est produit un léger soulèvement de toute la région 
comprise entre Beyrouth et Baalbek. Une partie de la région était peut-être émergée, 
mais je pense plutôt qu’une faible tranche d’eau recouvrait ce haut-fond sur lequel 
se développaient des faciès néritiques tels qu’on les connaît au Qornet es Saouda (?), 
à Kousba, à Damoûr ou à Jezzîne (Estahl). 

Ce haut-fond séparait un bassin oriental, peu profond, relié à la mer ouverte par 
le S, d’un bassin occidental dont les affleurements de Jbaïl constituent le flanc oriental, 
probablement à pente assez abrupte (cf. glissements synsédimentaires). 

Dès lors, le golfe transversal E-W, formé au Cénomanien inférieur, et dont l’exten¬ 
sion maximale se situe au sommet du Cénomanien, a disparu par suite du soulève¬ 
ment du massif du Liban et d’une partie de la Béqaa. 

Le bassin oriental semble pouvoir être relié, comme le pense R. Freund (1961), 
avec celui que ce même auteur a reconnu en Galilée (R. Freund, 1959), encadré 
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également par des faciès néritiques, avec une configuration et une orientation iden¬ 
tiques. 

Dans son étude sur le Turonien du Liban, L. Dubertret (1944) avait noté ce 
changement brusque dans la distribution des zones de sédimentation à la fin du 
Cénomanien et concluait : « Le développement brusque du Turonien sur la côte, sa 
présence dans la Béqaa, confirment, comme nous l’avions pressenti, que l’émersion 
du massif libanais a commencé dans le cours du Turonien. L’aire émergée devait 
au moins s’étendre depuis la Hexure qui relie la basse zone côtière à la haute mon¬ 
tagne jusqu’à la grande cassure orientale du Liban, soit sur plus de 22 km de large. 
Du Liban S, un bras de mer pénétrait dans la Béqaa ; sans doute, l’Anti-Liban 
émergeait-il, mais il ne peut être précisé dans quelle mesure. » 

Dans un autre article (1959 b, p. 214), ce même auteur précise : « A la fin du Céno¬ 
manien s'amorce la genèse des reliefs actuels ; au Liban comme dans le Néguev 
israélien, la sédimentation montre désormais une certaine dépendance de formes 
structurales qui, par la suite, ont donné les unités structurales actuelles. Elle ne 
change pas cependant profondément de caractère, mais les reliefs semblent avoir 
une distribution plus précise. Le Liban a peut-être émergé comme une île plate au 
Turonien : les marnes et calcaires turoniens, communs sur ses flancs, n’ont jamais 
pu être identifiés sur les hauts-plateaux. » 

L. Dubertret attribue ainsi une cause tectonique aux changements de distri¬ 
bution des faciès au Turonien inférieur. Mon étude montre que le bassin oriental 
et le haut-fond situé à l’W ne sont pas exactement axés sur les unités structurales 
actuelles ; le haut-fond, qui a pu être émergé localement, occupe l’emplacement 
actuel du massif du Liban ; mais il déborde aussi sur celui de la dépression de la 
Béqaa ; quant au bassin oriental, il occupe l'emplacement actuel de l’Anti-Liban 
(qui n’était donc pas émergé, comme le supposait L. Dubertret), sans en épouser 
les limites actuelles puisqu’il déborde à la fois sur la Béqaa et la Damascène, avec 
une direction très légèrement oblique par rapport à celle de ces unités tectoniques. 
Par conséquent, la paléogéographie au Turonien inférieur semble indépendante des 
directions structurales actuelles. 

Selon R. Freund (1965), la formation, au Turonien inférieur, de sillons SW*NE 
en Israël et dans les réglons voisines est due à une cause tectonique. Constatant 
que les zones de distribution des Ammonites sont parallèles et bien espacées, sans 
aucune faille décelable sur leur pourtour, cet auteur pense que ce relief fut créé par 
un léger plissement qui forma des anticlinaux et des synclinaux, allongés et peu 
accentués. 

L’hypothèse d’un léger plissement, oblique par rapport aux structures actuelles, 
que propose R. Freund, peut être appliquée au Liban, mais il faut toutefois remar¬ 
quer que je n’ai noté aucune discordance entre les couches cénomaniennes et les 
couches turoniennes. Cependant, j’ai observé des formations bréchiques ou gros¬ 
sièrement détritiques à la base du Turonien (région de Jba’il). 
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IX. TURONIEN SUPÉRIEUR (cSj) 

Au sommet du Turonien, la lithologie est peu difTérenciée et les affleurements sont 
épars et limités. Dès lors, il est difficile de reconstituer la paléogéographie par la dis¬ 
tribution des faciès, car pratiquement toutes les formations observables de ce niveau 
sont calcaires, avec des faciès comparables et une abondance plus ou moins grande 
en Rudistes. 

J’ai seulement noté, selon les régions, des différences sensibles dans la puissance 
des dépôts de cette unité. Les variations d’épaisseur sont très rapides (ex. : Ouâdi 
el Karm ; 142 m ; Râs-Baalbek, distant de 12 km : 55 m). 

Une carte d’isopaques montre que les puissances maximales sont localisées dans 
les régions où se développèrent au Turonien inférieur les faciès marneux, c’est-à-dire 
dans les bassins (fig. 57). 



Il apparaît qu’à l’emplacement de ces bassins il y a eu : 

— soit une sédimentation plus intense que sur les hauts-fonds qui les encadrent ; 
il en résulte un comblement de ces bassins et de ce fait une atténuation du relief 
sous-marin qui s’était mis en place au Turonien inférieur ; 


Source : MNHN, Paris 






























ÉTUDE DE L’aLBIEN, DU CÉNOMANIEN ET DU TURONIEN DU LIBAN 207 

— soit une subsidence plus active que sur les hauts-fonds, celle-ci compensant 
alors la sédimentation plus rapide ; le relief sous-marin du Turonien inférieur est 
alors conservé. 

La première hypothèse semble plus vraisemblable, car les faciès marneux du Turo¬ 
nien inférieur, à Ammonites et microfaune planctonique, d’origine assez profonde, 
localisés dans les bassins, sont remplacés au Turonien supérieur par des faciès cal¬ 
caires néritiques (présence de récifs). Cette évolution de la sédimentation suggère 
une diminution de la tranche d’eau et conduit donc à imaginer à la fin du Turonien 
un comblement progressif de ces bassins. 

L’absence d’affleurements au centre du massif du Liban ne permet pas de dire 
si le haiit-fond, axé sur le massif du Liban et la partie occidentale de la Béqaa, était 
en partie émergé, mais il est toutefois probable que la tranche d’eau qui le recou¬ 
vrait était faible, favorisant le dépôt de faciès récifaux. 

La présence dans cette unité, sur la bordure occidentale de ce haut-fond (Ouâdi 
Eddé), de brèches calcaires synsédimentaires, témoignant de l’éboulement et de 
glissement de couches, indique qu’il existait une pente sous-marine assez forte. 

CONCLUSIONS PALÉOGÉOGRAPHIQUES 

De cette analyse de la répartition des faciès ressortent plusieurs faits majeurs, 
marquant l’évolution paléogéographique du Liban depuis l’Albien jusqu’au Turonien. 

1. La transgression marine, qui avait débuté à l’Aptien inférieur, s’est développée, 
après la phase régressive de l’Aptien supérieur, de la base de l’Albien jusqu’à la 
base du Cénomanien. Du Cénomanien inférieur à la base du Cénomanien supérieur, 
le niveau marin est resté stable au Liban. Le sommet du Cénomanien et le Turonien 
inférieur sont marqués par un approfondissement du fond sous-marin, correspon¬ 
dant probablement à une reprise de la transgression. Le Turonien supérieur, nouvelle 
période stable, précède la grande phase transgressive du Sénonien. 

2. Les mouvements orogéniques de la fin du Cénomanien séparent deux périodes 
durant lesquelles les unités paléogéographiques présentent au Liban une disposition 
et une allure totalement différentes. 

A l’Albien supérieur et au Cénomanien, on observe une région récifale, de direction 
d’abord NNE-SSW, puis plus sinueuse, séparant la «mer ouverte», située à l’WNW, 
d’une « région protégée », située à l’ESE. Au fur et à mesure de la progression de la 
transgression, cette région récifale a migré vers l’E. 

A la suite des déformations de la lin du Cénomanien conduisant à une légère ondu¬ 
lation du fond sous-marin, le dispositif paléogéographique mis en place au Céno¬ 
manien est modifié. A l’emplacement du massif du Liban et de la bordure occiden¬ 
tale de la Béqaa se différencie un haut-fond, qui a pu être en partie émergé, et sur 
lequel s’instaure une sédimentation néritique. Ce haut-fond sépare deux bassins. 
Du côté occidental, en communication directe avec la « mer ouverte », situé à l’empla- 
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cernent actuel de la mer Méditerranée, la sédimentation s’effectue en milieu assez 
profond. Le bassin axé sur la bordure orientale de la Béqaa, le massif de l’Anti- 
Liban et une partie de la Damascène semble être d’une profondeur plus modérée. 

3. Les différentes unités paléogéographiques reconnues tant à l’Albien supérieur 
et au Cénomanien qu’au Turonien sont indépendantes des grandes structures actuelles 
(massifs du Liban et de l’Anti-Liban, sillon de la Béqaa) et des accidents qui les 
découpent (failles de Yammouneh, de Rachaïya et de Serghaya, et failles annexes). 

4. En comparant les puissances du « Crétacé moyen » des différentes régions du 
Liban, il ressort que l’épaisseur de la série est relativement constante (800 à 1 000 m) 
sur l’ensemble du pays, sauf dans le S de la Béqaa (sondage de Yohmor), où elle atteint 
une valeur nettement supérieure (environ 1 500 m) : 

-- Ehden-Kousba (Tripoli) : 1 000 m 

- - Nahr Ibrahim-Ouâdi Eddé (Jbaïl) : 1 050 m 

— Sannine-Berdaouni (Zablé) : environ 900 m 

- Ouâcli .lébaa (.\arsal) : supérieure à 800 m 

- Bloudan-Hureira (Zebdani) ; 800 m 

- Aïta el Foukluir (Rachaya N) : suiiérioure à 900 m 

— Qaraoim (Jezzîne) : 80Ü-850 m 

— Yohmor (Marjayoûn) : 1 488 m 

— Ouâdi Mimess (Marjayoûn) : environ 1 000 m. 

Or, à l’Éocène, on note également dans le S de la Béqaa une puissance exception¬ 
nelle des dépôts par rapport aux régions avoisinantes. La subsidence de cette 
région, qui s’est manifestée à l’Albien et au Cénomanien et qui s’est poursuivie à 
l’Éocène, constitue peut-être un mouvement en relation avec la surrection du mont 
Hermon, situé à l’E. Celui-ci pourrait avoir été un haut-fond, peut-être localement 
émergé (?). En effet, les cartes de répartition des faciès de l’Albien et du Cénomanien 
(fig. 1 a) montrent toujours, à l’emplacement de l’Hcrmon, une avancée vers l’W, en 
direction de la « mer ouverte n. de faciès récifaux peu profonds. 

Certains auteurs (A. M. Quennei-l, 1956 ; R. Freund, 1961, 1965 ; R. Freund, 
I. Zak et Z. Garfunkel, 1968) admettent un glissement de la péninsule Arabique 
vers le N. le long du sillon de la mer Morte et de la faille de Yammouneh. La partie 
méridionale de la faille de Yammouneh constitue la limite orientale du massif du 
Liban, alors que dans sa partie septentrionale, cette faille découpe la retombée orien¬ 
tale de ce même massif (fig. 3). 

Selon R. Freund (op. cit.), le compartiment oriental se serait déplacé par rapport 
au compartiment occidental de 70 à 80 km vers le N après le Turonien. D après 
cette hypothèse, il s’ensuit qu’en ne tenant pas compte de ce décrochement posté¬ 
rieur au dépôt du « Crétacé moyen », les corrélations entre séries de part et d’autre 
de cet accident seraient impossibles et que les reconstitutions paléogéographiques 
qui en découleraient manqueraient totalement de logique. Or les parallélisations 
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des niveaux lithologiques du « Crétacé moyen » se font assez aisément de part et 
d’autre de la faille de Yammouneh ; leur épaisseur et leur lithologie sont pratique¬ 
ment identiques. Dans le cas de changements de faciès, ceux-ci se font progressi¬ 
vement. 

Enfin, les reconstitutions paléogéographiques pour chaque unité stratigraphique 
du « Crétacé moyen » ont montré que l’ensemble du territoire libanais constituait 
une région homogène dans laquelle les unités sédimentaires s'intégraient dans un 
cadre sédimentologique cohérent (récif, mer ouverte, arrière-récif). 

Ces observations démontrent donc que la faille de Yammouneh ne peut pas avoir 
été après le «Crétacé moyen >i un accident tectonique délimitant des compartiments 
qui auraient subi l'un par rapport à l’autre un déplacement notable. Par conséquent, 
le déplacement de la péninsule Arabique, qui est indiscutable, soit ne s’est fait le 
long de la faille de Yammouneh qu’à une époque antérieure au « Crétacé moyen » 
(du Précambrien à la fin du Jurassique), soit ne s’est nullement opéré le long de cet 
accident, celui-ci ne constituant qu’une faille tardive de réajustement de blocs, 
à rejet uniquement vertical. 
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DEUXIÈME PARTIE 


PALÉONTOLOGIE 


REMARQUES PRÉLIMINAIRES 

A) Choix des micro-organismes étudiés. 

Plus de cent cinquante micro-organismes ont été identifiés dans les couches 
albiennes, cénomaniennes et turoniennes du Liban. Les descriptions et les figura¬ 
tions ont été limitées d’une part aux organismes qui n'étaient pas connus ou qui 
étaient peu connus ou mal décrits, d’autre part aux organismes qui présentent un 
intérêt biostratigrapliique. 

B) Techniques d’étude. 

J'ai utilisé les techniques classiques de préparation des échantillons. De nombreuses 
lames minces (plus de 4 000) ont été taillées dans les calcaires. Des lavages (environ 200) 
ont été réalisés dans les sédiments meubles ; le passage des résidus de lavage aux 
ultra-sons a permis un meilleur nettoyage des organismes. 

En ce qui concerne les prises de vue, les organismes en lames minces ont été pho¬ 
tographiés avec une chambre « Orthomat », placée sur un microscope « Leitz ». Pour 
les microfaunes dégagées, les problèmes de prises de vue ont été facilités grâce â l'uti¬ 
lisation d’un microscope électronique à balayage k Cameca », nouvellement installé 
au laboratoire de Géologie structurale de la Faculté des Sciences de Nice. 

CLASSIFICATION ADOPTÉE 

La classification adoptée pour les Foraminifères est d'une manière générale celle 
qui a été proposée par A. R. Loeblich et H. Tappan (in Moore, 1964). 

J'ai cependant tenu compte de travaux plus récents qui apportent quelques modi¬ 
fications à cette classification. 

Plus spécialement, en ce qui concerne les Foraminifères planctoniques (Globi- 
gerinacea), j’ai généralement appliqué la systématique proposée par E. A. Pessagno 
(1967). Les travaux de M. Moullade (1964, 1966) et de B. Porthault (1969) sur 
ces organismes m’ont cependant amené à modifier légèrement la classification de 
Pessagno. 


Source MNHN, Paris 
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SYSTÉMATIQUE 

FORAMINIFEHIDA 


SUPERFAMILLE LITUOLACEA de Blainville, 1825. 
Famille LITUOLIDAE de Blainville, 1825. 
Sous-famille CYCLAMMININAE Marie, 1941. 


Genre HEMICYCLAMMINA Maync, 1953. 

Espèce-type : Hemicgclammina sigali Maync, 1953. 

Hemicycismmina sigali Maync, 1953. 

PI. I, flg. 1-6. 

1953. — Hemicyclammina sigali ; Maync, p. 148-150, flg. 1-5 ; 

1965. — Bemicyclammina sigali Maync ; Hamaoui, pl. 1, flg. 7 ; pl. 6, flg. 10 ; pl. 15, flg. 9 ; 

19g5_ — Hemicyclammina sigali Maync ; Hamaoui et Raab, pl. 1, flg. 9 ; pl. 3, flg. 6 ; 

1967. — Hemicyclammina sigali Maync ; Arkin et Hamaoui, pi. 1, flg. 17-18 ; pl. 2, flg. 1 ; 

)9g9 — Hemicyclammina sigali Maync ; Sampô, pl. 39, flg. 1-5 ; pl. 40, flg. 2 ; pl. 41, flg. 1 ; 

jg70. — Hemicyclammina sigali Maync ; Banner, p. 259, pl. 10, flg. 3-8 ; 

1970. — Hemicyclammina sigali Maync ; Saint-Marc, pl. 3, flg. 4-6,10. 


Description : 

Foraminifère libre, à test agglutinant, se présentant extérieurement comme un 
disque symétrique, aplati latéralement, légèrement biombiliqué, à bord périphérique 
subaigu à légèrement arrondi. 

Enroulement planispiralé involute : proloculus sphérique, suivi d’une lame spirale 
à pas de spire croissant assez rapidement, divisée par des cloisons parfois bien visibles 
extérieurement (sutures déprimées à la surface du test) ; 2 à 3 tours d’enroulement, 
8 à 12 loges dans le dernier tour. 

Les cloisons sont droites ou légèrement convexes. Leur structure est différente 
de celle de la paroi du test. Le test est nettement de structure labyrinthique, alors 
que les cloisons sont compactes, ne présentant ni alvéoles ni canaux ramifiés. 

Ouverture en Y renversé : basale intériomarginale, se prolongeant par une fente 
dans le plan d’enroulement (pour W. Maync, op. cit., ouverture pas très nette : 
pores sur la face septale ?). 


Source : MNHN, Paris 
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Remarque ; 

W. Maync parle à propos des cloisons de « semi-septa ». Il note que ces cloisons, 
se projetant vers l’intérieur à partir de la périphérie, n’atteignent que la moitié 
ou les 4/5 de la cavité de la loge. Il semble qu’en plaque mince cette variation de la 
longueur des septa soit due au fait que la section est ou non bien centrée et passe ou 
non par le plan d'enroulement. Une coupe exactement équatoriale passera au niveau 
de l’ouverture, c’est-à-dire à l’endroit où la cloison est réduite. Il en résultera en 
section une cloison n’atteignant au maximum que la moitié de la cavité comprise 
entre deux tours de spire consécutifs (apparence de « semi-septa »). Si la section est 
excentrée {subéquatoriale), elle montrera une cloison atteignant presque le tour de 
spire précédent et laissant seulement l’espace correspondant à la partie basale intério- 
marginale de l’ouverture. 

Dimensions : 

Diamètre équatorial : 0,7 à 1,4 mm. 

Épaisseur : 0,2 à 0,35 mm. 

Nombre de tours d’enroulement : 2 à 3. 

Nombre de loges dans le dernier tour : 9 à 11. 

Diamètre du proloculus ; 100 p.. 

Rapports et différences : 

Hemicyclammina ivhilei, espèce du Cénomanien inférieur de Qatar, rangée origi¬ 
nellement par Henson (1948, p. 13, pl. XII, fig. 3, 12-14) dans le genre Cyclammina. 
a été revue et placée par Banner (1970, p. 270, pl. X, fig. 1-2) dans le genre Hemi¬ 
cyclammina. Très semblable à l’espèce H. sigali, H. whitei en diffère par sa taille 
légèrement plus grande, sa forme un peu plus renflée axialement et scs « semi-septa » 
plus épais. Elle se rencontre dans des niveaux stratigraphiques de même âge que 
ceux d'H. sigali. En fait, les différences morphologiques sont minimes ; l’examen 
d’un plus grand nombre d’individus d’H. whilei dans sa localité-type, pour en pré¬ 
ciser les variations, conduirait probablement à la mise en synonymie de ces deux 
espèces. Dans ce cas, la loi de l’antériorité imposerait la suppression de l’espèce 
H. sigali. 

M. Hamaoui (1966) signale dans le Cénomanien d'Israël Hemicyclammina nou. 
sp. ? (pl. 5. fig. 1-3), différant de H. sigali par les caractères suivants : 

— structure de la paroi plus grossière, 

— test beaucoup plus plat et comprimé latéralement, 

— septa plus épais, 

— ouverture apparemment en fente, 

— loges adultes déroulées. 
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Au Liban, dans la falaise repère (« falaise de Blanche d) de la fin de l’Aptien inférieur, 
on rencontre une forme différant d'H. sigali par (P. Saint-Marc, 1970; p. 231, 
pl. 2, fig. 10) : 

— un pas de spire à croissance rapide, 

— un à deux tours d’enroulement, 

— trois à quatre loges par tour d’enroulement. 

Répartition stratigbaphique ; 

Dans sa localité-type, cette espèce provient du Cénomanien moyen d’Algérie 
(W. Maync, 1953). En Israël, Z. Reiss (1964) et M. Hamaoui (1964, 1965, 1966, 
1967) signalent II. sigali depuis la base du Cénomanien jusqu’au Turonien infé¬ 
rieur (?). En Iran, M. Sampô (1969) a rencontré cette espèce dans la faunizone à 
OUgostegina-HedhergeUa washilensis, située au passage Albien-Cénomanien. Au 
Liban, on la rencontre de la base de l’Albien au sommet du Cénomanien, avec un 
maximum de fréquence à l’Albien moyen. 

Sous-famille Lituolinae de Bi.ainville, 1825. 

Genre CIIABENTIA Neumann, 1965. 

Espèce-type ; Charenlia cuvillieri Neumann, 1965. 

Cbarentia cuvillieri Neumann, 1965. 

Pl. I, ng. 9-11. 

1965- — Charenlia cuuiUieri ; Neumann, p. 93-95, pi. 2, llg. 6-12 ; 

1967. — Cbarentia cuvillieri Neumann ; Neumann, p, 135, fig. 84 ; pl. 16, flg. 2-4 ; 

1967. — Charenlia cuvitiieri Neumann : Hottinger, pl. 9, flg. 1-4 ; 

1971. - - Charenlia cuvillieri Neumann ; Bertiiou, pl. I, flg. 2, 2 u ; pl. 18, fig. 4 ; pl. 20, flg. 2 ; 

1971. — Charenlia cuvillieri Neu.mann ; Poukmotamed Lachtenechai, p. 60, pl. 1, flg. 6; 

pl- 13, flg. 6. 

Description : 

Je n’ai observé C. cuvillieri qu'en section dans les calcaires. Elle présente un test 
agglutinant, à enroulement planispiralé involute, pouvant se dérouler ; ouverture 
terminale sous la forme d’une fente située dans le plan d’enroulement. 

En section équatoiiale, on observe la croissance modérée du pas de spire (deux 
et demi fi trois tours de spire) et l’amincissement des cloisons du toit vers la base 
de la loge. En section subéquatoriale, les cloisons sont complètes et ininterrompues 
du toit au plancher des loges ; en section équatoriale, passant par l’ouverture (fente), 
les communications entre loges adjacentes se font pratiquement sur toute la hauteur 
de la loge ; cette section permet d’observer 1c renflement à la base de chaque loge, 
entre l'ouverture et la paroi de la loge précédente (pl. I, fig. 9). 


Source MNHN, Paris 
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Les sections axiales montrent l’enroulement involute. 

C. cuvilUeri peut se dérouler, avec un stade rectiligne unisérié, constitué de deux 
à quatre loges. 

Répartition stratigraphique : 

Charenlia cuvillieri, décrite dans le Cénomanien d’Aquitaine (France), a été ren¬ 
contrée au Liban dans l'Albien moyen et supérieur. 

Genre THOMASINELLA Schlumbergeb, 1893. 

Espèce-type : Thomasinella punica Schlumbebger, 1893. 

Thomasinella punica Schlumbergeb, 1893. 

PI. I, flg, 8. 

1893. — Thomasinella punica ; Schlumberger, p. 5, pl. 14, flg. 12-14 ; 

1893, — Thomasinella rugosa ; Schlumberger, p. 6, pl. 14, fig. 15 ; 

1956a. — Thomasinella punica Schlumberger; Sical, p. 102-105, flg. 1-4; 

1956. — Thomasinella aegyplia ; Omaha, p. 885, pl. 101, flg. 1-6 ; 

1956. — Thomasinella fragmenlaria ; Omaha, p. 886, pl. 101, flg. 11 ; 

1960. • - Bireophax guaricoensis ; Bolli, pl. II, flg. 1-10, p. 494 ; 

1966. - Thomasinella punica Schlumberger ; Gohrbandt, p. 66, pl. I, flg. 6-10 ; 

1968. — Thomasinella aegyplia Omaha ; Omara et Andrawis, p. 323, flg. 1. 

Description : 

Test agglutinant, à éléments plus ou moins grossiers, à départ enroulé planispiralé 
suivi d’un stade unisérié ou arborescent (bifurcation dichotomique dans un plan), 
constitué de loges à structure simple. Les loges, plus larges que hautes, circulaires 
ou aplaties en section transverse, sont séparées par des cloisons qui peuvent être 
droites ou en chevron (au niveau des bifurcations). Les sutures sont plus ou moins 
nettes et déprimées. L’ouverture terminale est simple, circulaire ou en fente. Elle 
est double au niveau des loges qui se bifurquent. 

Dimensions ; 

Longueur : 1,5 à 4 mm. 

Largeur ; 0,8 à 1,5 mm. 

Épaisseur : 0,3 à 0,6 mm. 

Ouverture de l’angle de bifurcation : entre 90® et 180°. 

Remarques : 

J. Sigal {op. cit.) avait noté que les premières loges de Thomasinella étaient enrou¬ 
lées, ce qui conduit à inclure ce genre dans la famille des Lituolidae. Cette observation 
fut confirmée par la suite par S. Omaha et S. F. Andrawis (1968). 

S. Omara (1956) a montré les différents stades de développement chez Thomn- 
sinella (T. aegyplia) : formes unisériées, à loges cylindriques, aboutissant à des formes 
qui se ramifient, dont les loges peuvent s’aplatir. 
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H. M. Bolli (1960), chez Bireophax guaricoensis, a observé la forme sphérique des 
premières loges, avec une ouverture circulaire. Les loges suivantes tendent à s'aplatir 
et montrent alors une ouverture en fente. La dernière loge de la partie unisériée 
possède deux ouvertures en fente qui communiquent chacune avec une branche 
nouvellement formée. 

K. H. A. Gohrbandt {op. cil.) a, avec justesse, mis en synonymie toutes les espèces 
décrites de Thoinasinella, dont la distinction se faisait sur la section et la nature 
des particules agglutinées, sur l'apparence plus ou moins nette des sutures et sur la 
section de l’ouverture. Les facteurs écologiques sont la seule cause de la nature et 
de la taille de l’agglutinat. En ce qui concerne les deux autres caractères, S. Omaha 
(op. Cl/.) et H. M. Boi.li (op. ci7.) ont montré qu’ils ne sont pas stables. 


Répartition stratigrapuique : 

TlwmasineUa panica est connue en : 

Tunisie : Cénomanien supérieur (C. Schlumberger, 1893). 

Algérie : Cénomanien supérieur (J. Sigai., 1956 a). 

Égypte : Cénomanien (R. Said, 1961). 

Siiia'i : Cénomanien inférieur (S. Omara, 1956). 

Israël : partie moyenne du Cénomanien, dans la biozone à Gavelinella auma- 
lensis (Jiidea Group) (M. IIamaoui, 1965, 1967). 

Libye : Cénomanien (K.M.A. Gohrbandt, op. cil.). 

Gabon : Cénomanien moyen (Brun et Grosdidier, 1970). 

Venezuela : entre l'Albien et le Sénonien inférieur (H. M. Bolli, op. cil.). 

France : Cénomanien moyen (F. Pourmotamed, 1971) et base du Cénomanien 
supérieur (E. Grosdidier et P. Saint-Marc, 1964). 


Cette espèce, à vaste répartition géographique, semble donc typiquement céno¬ 
manienne. Au Liban, j'ai noté sa présence depuis le sommet du Cénomanien inférieur 
jusqu’au sommet du Cénomanien moyen. 


Sous-famille PLACOPSIlinae Rhumbler, 1913. 

Genre PLACOPSILINA d'Orbigny, 1850. 

Espèce-type : Placopsüina cenomana d'Orb,, 1850. 

Placopsilina cf. cenomana d’Orbigny, 1850. 

PI. Il, fig. 14. 

1850. — PlacopsUina cenomana ; d’Orbigny, p. 259 ; 

1964.— PlacopsUina cenomana d’Orbigny ; Loeblich et Tappan, p. 247, Og. 259 (1, 2) ; 
1967. — PlacopsUina cenomana d’Orbigny ; Neumann, p. 194, flg. 124. 


Source MNHN, Paris 
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Description : 

Foraminifère fixé comportant un stade initial enroulé (planispiralé ?) suivi d'un 
stade déroulé rectiligne. 

Paroi du test calcaire, non labyrinthique, à agglutinât plus ou moins grossier. 
Ouverture terminale. 

Remarques : 

La taille et le développement de ce Foraminifère encroûtant semblent dépendre 
en grande part du support sur lequel il se fixe. Il en résulte un grand polymorphisme 
dans son organisation structurale (forme et dimensions des loges). 

Les loges fixées peuvent ne pas présenter de plancher sur la surface fixée (pl. II, 

fig. U). 

Répartition stratigraphique : 

Cette espèce a été rencontrée au Liban à la base de l’Albien supérieur. 

Famille ATAXOPHRAGMIIDAE Schwager, 1877. 

Sous-famille VALVULININAE Berthelin, 1880. 

Genre CHRYSALIDINA d’Obbigny, 1839. 

Espèce-type : Chrysalidina gradata d’Orb., 1839. 

Chrysalidina gradata d'Obbigny, 1839. 

Pl. Il, flg. 9-10. 

C/iri/solfdina gradaia ; d’Obbiony, p. 109 ; 

Chrysalidina gradata d’Orb. ; d’Obbigny, p. 194-195, pl. 21, flg. 32-33 ; 

Dukhania conica ; Henson, p. 615, pl. 15, flg. 2, 4, 5 et 8 ; pl. 18, flg. 2, 3 ; 
Pseadochrysalidina conica (Henson) ; Henson, p. 174-175 ; 

Chrysalidina gradaia d'Obb. ; Cuvillier et Sacal, p. 28, pl. 11, flg. 4 ; pl. 14, flg. 6 ; 
Pseudochrysalidina (« Dukhania ») cf. conica (Henson) ; Reiss, pl. 1, flg. 13 ; 
Chrysalidina cf. decorata d’Obbigny ; Dufaure, pl. I, flg. 14 et 15 ; 
Pseudochrysalidina conica (Henson) ; Bozorgnia, pl. 81, flg. 1 ; pl. 82, fig. 2 ; pl. 83, 
flg. 8; 

Chrysalidina cf. decorata d’Obbigny ; Bozorgnia, pl. 77, flg. 2 ; pl. 86. flg. 7 ; 
Chrysalidina gradata d’Obbigny ; Azzaroli et Reichel, pl. I, flg. 1, 11, 12 ; 
Chrysalidina cf. gradata d’Obbiony ; Azzaboi.i et Reichel, pl. 1, flg. 8, 9 et 10 ; 
Pseudochrysalidina sp, ; H.amaoui, pl. 4, flg. 8 ; 

Chrysalidina gradata d’Obbigny ; Saint-Marc, pl. 6 ; pl. 13, fig. 5 et 6 ; 

Chrysalidina cf. decorata d’Obbigny ; Hamaoui, pl. 11, flg. 2 ; 

Chrysalidina gradata d’Obbigny ; Neumann, pl. 44, fig. 1-5 ; 

Chrysalidina decorala d’Obbigny ; Lehmann et al., pl. 16, flg. I ; 


1839. — 
1846. — 

1948. — 

1949. — 
1949. — 
1959. — 
1959. — 
1964. — 

1964. — 
1964. — 

1964. — 

1965. — 

1965. — 

1966. — 

1967. — 
1967. — 
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1969. - Cbrysalidina cf. decorata d’Obbigny ; Sampô, pl. 42, Kg. 18 ; 

1969. — Chnjsniidina cf. gradala d’Obbiony,; Sampô, pl. 42, flg. 14 ; 

1969. Pseudochnjsalidina sp. ; Sampô, pl. 42, flg. 13 ; 

1969. - Pseudochrysnlidina conica (Henson) ; Sampô, pl. 42, flg. 15, 16, 17 et 19 ; pl. 47, flg. 1 ; 

1970. — Chrysalidina cf. gradala d'Orbigny ; Hamaouî et S.aint-Mabc, pl. 30 ; pl. 39, flg. 2 ; 

1971. — Chrysalidina gradala d’Orbigny ; Berthod, pl. 9, flg. 1 ; pl. 31, flg. 1. 

Description : 

Test calcaire allongé (jusqu’à 2 mm), conique, à paroi finement agglutinée. 
L'agencement des loges se fait suivant un mode rectiligne trisérié depuis le stade 
juvénile. L’angle apical est assez variable, aigu à obtus. 

L’ouverture terminale est constituée par une série de pores très nombreux, limités 
sur chaque loge à la zone axiale du test. Cette zone aperturalc est légèrement en 
relief (calotte trématophorée) par rapport à la zone marginale indivise de la loge, 
limitée au bord périphérique du test. 

La section axiale montre une zone centrale à structure complexe. Cet aspect est dû : 

— d’une part, à des « pseudo-piliers », situés à la limite de la zone indivise périphé¬ 
rique et de la zone aperturale centrale des loges. M. Reichel (1964, p. 6) parle de 
piliers, semblables à des arches de pont, soutenant le test à la limite de ces deux zones. 
En fait, ces « pseudo-piliers » s’interrompent le plus souvent à mi-hauteur de la loge 
et n'atteignent que rarement le septum de la loge précédente ; 

— d'autre part, à des «poutrelles » (M. Reichel, 1964, p. 6), situées à la surface 
interne de la calotte aperturalc, entre les pores, et se projetant à riiitérieur de la loge, 
mais ne constituant jamais de vrais piliers tels qu’on les rencontre chez le genre 
Pseiidochrtisalidina Cole, 1941. 

Remarques : 

Les formes d’Aquitaine (J. Cuvillier et V. Sacal, 1949, pl. 14, lig. 6 ; P. Saint- 
Marc, 1965, pl. 13, fig. 5) ou des Charentes (M. Reichel, 1964, fig. 12), ont une 
structure interne qui semble plus complexe que celle des formes du Liban (pl. Il, 
fig. 9). Ceci est dû au développement plus important des « poutrelles » de la calotte 
aperturalc, donnant un aspect plus rempli à la section axiale, caractère qui ne semble 
cependant pas suffisant pour différencier spécifiquement ces deux groupes de formes. 

L’espèce Chrysalidina decorata d’Orbigny, figurée par Ph. Dufaure (1959, pl. 1, 
fig. 14-15), et reprise par la suite par différents auteurs (F. Bozorgnia, 1964: 
M. Hamaoui, 1966 ; M. Sampô, 1969) est synonyme de l’espèce Chrysalidina gra- 
data d’Orb. Il n’existe aucune description et aucune figuration de cette espèce dans 
les travaux de d’Orbigny (confirmation écrite de Ph. Dufaure : il s'agit de la trans¬ 
cription d’un lapsus). 

En 1948, F. R. S. Henson (p. 615) créa le genre Dukhania avec le générotype 
D. conica n. gen., n. sp., rencontré dans les calcaires cénomaniens de la péninsule de 
Qatar ; un an plus tard, l’auteur abandonna ce genre, estimant que sa structure 
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interne était identique à celle du genre Pseudochrysalidiita Cole. En fait, le genre 
Pseudochrysalidina possède de véritables piliers dans la zone centrale, joignant le 
plancher et le toit de la loge, alors que la structure interne de « Dtikhania » conica 
rappelle celle de Chrysalidina. Ce sont les mêmes projections (« poutrelles ») sous la 
calotte aperturale, n’atteignant pas le septum de la loge précédente. Il existe cepen¬ 
dant une différence d’agencement des loges. Chez «Dukhania » conica, Henson note : 

'I chambers in a trochoid spire, each extending across the axis of the test, four or 
live to a coil in the early stages, becoming triserial and then biserial ». Chez Chrysa¬ 
lidina, l’agencement des loges est trisérié du stade initial au stade final. 

Mais il est possible que le stade initial trochospiralé soit celui de la forme micro- 
sphérique (B), les formes macrosphériques (A) débutant tout de suite par un stade 
trisérié. Enfin, le stade final bisérié pourrait être un stade évolutif avancé. Certaines 
formes de Chrysalidina gradala annoncent ce stade biséric, les dernières loges deve¬ 
nant de plus en plus recouvrantes. Ainsi, M. Reichel (1941, p. 29) note dans la coupc 
du Cénomanien du Château de Clos-Ruffisque de nombreuses ? Chrysalidina parais¬ 
sant se terminer par des loges unisériées (forme nouvelle ?). 

Pseudochrysalidina a été signalée dans les couches cénomaniennes (S. Sartoni 
et U. Crescenti, 1962 ; M. Hamaoui, 1965 ; M. Sampô, 1969), mais cette répartition 
n’est reconnue ni par M. Reichel (1964, p. 5) ni par M. Neuman.n (1967, p. 246, 
note 28) qui donnent à ce genre une répartition stratigraphique limitée à l’Éocènc. 
En effet, les fomres cénomaniennes attribuées à Pseudochrysalidina seraient à ratta¬ 
cher à Chrysalidina. car leur structure interne les rapproche de ce dernier genre mais 
les distingue nettement du genre Pseudochrysalidina Cole. 

Répartition stratigraphique : 

Chrysalidina gradala est largement répandue en Mésogée orientale, maisl importante 
liste synonymique montre cependant la confusion qui règne dans sa détermination. 

Cette espèce est considérée par de nombreux auteurs comme caractéristique du 
Cénomanien supérieur. 

Cependant, en Italie, E. Luperto Sinni (1966) signale Chrysalidina sp. dans 
l'Albien. 

En Israël. M. Hamaoui (1965, 1966) a reconnu cette espèce dans tout le Céno- 
manien, bien que sa fréquence soit maximale au Cénomanien supérieur. 

Au Liban, l’étude stratigraphique montre que C. gradala apparaît à la base de 
r.\lbien supérieur et disparaît au Turonien inférieur, avec un maximum de fréquence 
au Cénomanien supérieur. 
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Sous-famille ataxophragmiinae Schwager, 1877. 

Genre CUNEOLINA d’Obbigny, 1839. 

Espèce-type : CuneoUna pavonia d’Obbigny, 1839. 

Cuneolina pavonia d’Orbigny, 1839. 

PI. Il, ng. 11. 

1839. — Cuneolina pavonia ; d’Orbigny, p. 151 ; 

1850. — Cuneolina (leuriausa ; d’Orbigny, p. 185 ; 

1850, — Cuneolina conica ; d’Orbigny, p, 186 ; 

1948, — Cuneolina pavonia d’Orbiony var. parva ; Henson, p. 624-627, pl. XIV, flg. 1-6 ; 
pl. XVII, flg. 7-12 ; pl. XVIII, flg. 12-14. 

Description : 

Test agglutinant, subcylindrique à flabelUforme, à stade initial trisérié (? trocho- 
spiralé) et stade adulte bisérié formé de deux loges accolées, croissant plus ou moins 
rapidement en largeur ; paroi épaisse, dentelée intérieurement, donnant en section 
tangentielle un réseau épidermique alvéolaire, visible extérieurement chez les formes 
usées. Ouverture : série de pores intériomarginaux. 

Remarques : 

Le caractère distinctif des espèces de d’Obbigny (op. cil.) réside en une simple 
différence de la valeur de l’angle apical (correspondant au développement latéral 
des loges). 

CuneoUna peuriausa : forme étroite et allongée, 

C. conica : conique (l’angle d’ouverture à la base est d’environ 70° d’après la figura¬ 
tion de d’Orbigny), 

C. pavonia : flabelUforme (angle d'ouverture : 100°). 

Cuneolina pavonia parva Henson se différencie des espèces précédentes par une 
taille plus petite. 

Dans un travail précédent (P. Saint-Marc, 1965, p. 125), j’avais noté qu’il existait 
des intermédiaires entre toutes ces formes et, de plus, qu’elles étaient toujours asso¬ 
ciées. Mon étude, au Liban, confirme cette observation. 11 semble donc qu’on soit 
en présence d’une même espèce polymorphe. 

Répartition stratigraphique ; 

Au Liban, j’ai rencontré cette espèce depuis l’Albien jusqu’au sommet du Turonien. 
En d’autres régions, C. pavonia est connue depuis l’Aptien jusqu’au sommet du 
Sénonien. 
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Cuueoiina laurentii Sartoni et Cbescenti, 1962. 

Pi. Il, fig. 12. 

1962. — Cuneo/ina laurentii ; Sartoni et Crescenti, p. 277, pl. 48, flg. 7-9 ; pl. 49, flg. 1, 3. 
Description : 

Test agglutinant de forme conique, aplatie. L’angle apical au sommet ne dépasse 
pas 30°. 

Après un départ mal connu (trisérié ?), stade bisérié alterne. Épaisseur du test 
et des cloisons assez grande par rapport à celle des lames radiales qui divisent l’inté¬ 
rieur des loges (aspect dentelé). Ces lames radiales sont peu nombreuses (elles peuvent 
être absentes) et généralement courtes. 

Les dimensions des formes libanaises sont comprises dans les limites de celles qui 
sont données par S. Sartoni et U. Crescenti. 

Répartition stratigraphique : 

S. Sartoni et U. Crescenti ont rencontré Cimeolina laurentii essentiellement 
dans la cénozone à Cuneolina camposaurii (Valanginien-Aptien) ainsi que, mais plus 
rarement, au début de la cénozone à Cuneolina pavonia parva (Albien-Cénomanien). 

Au Liban, j'ai identifié cette espèce depuis l'Aptien jusqu’au sommet de l’Albien 
moyen. 


Genre DICTYOPSELLA Munier-Chalmas, 1900. 

Espèce-type : Diclyopsella kiliani Munier-Chalmas, 1900. 

Dictyopseîla libanica Saint-Marc, 1973. 

Pi. I, ng. 12-18. 

1973. — Dictyopseîla libanica ; Saint-Marc, pl. t-2. 

Cette espèce n’est connue qu’en lame mince. 

Description : 

Test calcaire discoïdal biconvexe, à agglutinât très fin, multiloculaire, à contour 
périphérique très légèrement lobé et bord périphérique aigu. Enroulement trocho- 
spiralé, avec une face dorsale évolute et une face ventrale involute ; ombilic peu 
profond occupant environ le 1/3 de la face ventrale. Le proloculus sphérique est 
suivi par une loge tubulaire de type flexostyle ; les loges suivantes s’enroulent selon 
une spire hélicoïdale basse. 

Les loges sont plus larges que hautes. Les sections axiales, parallèles à l'allonge¬ 
ment de la loge, montrent que ces loges ont une section triangulaire, leur bord péri- 
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phérique présentant parfois un aplatissement dorsal. Au cours du développement, 
les dimensions de ces loges s’accroissent plus rapidement dans le sens de la largeur 
que dans celui de la hauteur. Les loges sont limitées par des septa dont la partie 
interne est perpendiculaire au tour de spire précédent, tandis que leur partie externe 
s’infléchit vers l’arrière, dans le sens inverse de l’enroulement. 

Les loges sont divisées partiellement par un système de lames sous-épidermiques 
peu profondes qui sont limitées aux bords antérieur et supérieur de la loge. Elles 
s’implantent perpendiculairement à la paroi. On note parfois la présence d’un sys¬ 
tème de lames plus ou moins perpendiculaires aux précédentes, beaucoup moins bien 
développées. La combinaison de ces groupes de lames peut constituer une ébauche 
de réseau. 

L’ouverture est en fente, intériomarginale, ombilicale (-extraombilicale ?). 
Dimensions : 

Diamètre maximal observé : 0,800 mm. 

Épaisseur maximale observée : 0,250 ram. 

Nombre de tours de spire : 2-2,5. 

Nombre de loges au dernier tour : 13 à 18. 

Rapports et différences : 

Dictyopsella libanica diffère de toutes les espèces connues du genre par sa petite 
taille et par son réseau sous-épidermique peu développé. 

Répartition stratigraphique : 

Je n’ai trouvé cette espèce que dans un seul gisement (niveau 3 a de la coupe du 
Jabal Hraïth, p, 152), d’âge albien supérieur. 

Genre PSEUDOLITUONELLA Marie, 1952. 

Espèce-type : PseudoUluonella reicheli Marie, 1952. 

Pseudolituonella reiciieii Marie, 1952. 

PI. III, ng. 7-9. 

1952. — Pseudoliiaonella reicheli ; Marie, p. 117-119, flg. 2 a et è ; 

1959. — PseudoUluonella reicheli Marie; Reiss, p. 95-98, pl. I, fîg. 1-12, 17. 

Description : 

Foraminifère allongé, conique, à paroi imperforée constituée de calcite granuleuse 
et de matériel exogène (agglutiné). Stade initial hélicospiralé, à plusieurs loges, 
excentré par rapport à l’axe du cône. Stade final unisérié, droit, à loges basses et 
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larges, croissant seulement dans le sens de la largeur. Sutures légèrement déprimées. 

La face distale de chaque loge est différenciée en deux zones : 

— marginale, sans ouvertures ; 

— centrale, à ouvertures multiples (en crible ou trématophore). 

Les sections montrent que la zone marginale est indivise. La zone centrale com¬ 
porte des structures interseptales, sporadiques et souvent rudimentaires. Ces struc¬ 
tures se présentent comme des invaginations des bords du foramen, dans la direction 
de la croissance, vers la lumière de la loge suivante, se prolongeant ou non, de manière 
rectiligne ou oblique, jusqu'à un foramen du septum suivant. Elles ont une allure 
de gouttières (<t goulots hémicylindriques b), souvent fortement tordues. 


Dimensions ; 

Holotype ; hauteur du stade jeune : 0,45 mm ; 

hauteur totale : 1,08 mm ; 
largeur au sommet : 0,80 mm. 

Formes libanaises ; hauteur du stade liélicospiralé : 0,25 mm à 0,40 mm ; 
hauteur totale : 0,87 à 1,50 mm ; 
diamètre de la dernière loge : 0,45 mm à 1,00 mm. 


Rapports et différences : 

PseudoUiuonella marine Gendrot, 1968, du Santonien de Provence (France), se 
différencie de P. reicheli par sa taille plus petite et par son stade trochospiralé plus 
grand par rapport à l’ensemble du test. 

Les formes de l’Éocène moyen de Libye, attribuées à P. reicheli par D. Tedeschi 
et I. Papetti (1964), semblent appartenir à une espèce différente, caractérisée par 
ses dimensions beaucoup plus grandes. 

Enfin, PseudoUiuonella gavonensis Foury, 1968, observée dans le Barrémien infé¬ 
rieur des Alpilles (France), a un stade initial streptospiralé et des structures inter- 
septalcs beaucoup moins denses. 

Répartition stratigraphique ; 

En France, cette espèce est abondante dans tout le Cénomanien (P. Marie, 1952 ; 
M. Neumann, 1962 ; P. Saint-Marc, 1965), et rare du Turonien au Sénonien basal 
(P. Saint-Marc, 1965). 

En Israël (Z. Reiss, op. cil.), en Italie (S. Sartoni et U. Crescenti, 1962), en 
Iran (F. Bozorgnia, 1964; M. Sampô, 1969), elle est signalée dans le Cénomanien. 
Au Liban, elle est présente depuis l’Albien moyen jusqu’au sommet du Turonien. 
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Famille ORBITOLINIDAE Martin, 1890. 

Sous-famille orbitohninae Martin, 1890. 

Genre ORBITOLINA d’Orbigny, 1850. 

Espèce-type ; Orbuîites lenücülaia Lamarck, 1816. 

Orbitolina (Orbitolina) conica (d’Archiac, 1837). 

PI. Il, ng. 2. 

1837 — Orbitolites conica ; d’Archiac, p. 178 ; 

1962. — Orbi/olina (Orbi/o/ina) conica (d'Archiac) ; Schroedeb, p. 193-196, pl. 20, flg. 7 ; 
pl. 21, flg. 1, 3, 4, 7 et 8 (voir liste synonymlque). 


Description : 

Les formes libanaises sont proches de celles qui sont décrites et figurées par 
R. Schroedeb (op. ci7.). 

L’appareil embrj’onnaire des formes macrosphériques montre un proloculus sphé¬ 
rique à ovale, bien centré, avec une zone supraembryonnaire et une zone subembryon¬ 
naire bien développées. En section axiale, la paroi séparant ces deux zones de chaque 
côté du proloculus possède la forte incurvation (« Aufbiegung »), caractéristique du 
genre Orbitolina. La zone supraembryonnaire est divisée par de nombreuses cloisons 
(six à dix), séparées par des lames intercalaires. Dans la zone subembryonnaire, 
les cloisons sont moins nombreuses et légèrement ondulées. 

La zone marginale de cette espèce possède un aspect caractéristique. Les lames 
radiales et transverses, disposées très régulièrement, sont de même longueur et 
s'arrêtent pratiquement toutes au même niveau, au contact de la zone radiale. 11 
s'ensuit que, dans les sections axiales et transversales, la zone marginale est très 
nette, d’épaisseur constante et bien délimitée. 

RÉPARTITON STRATIGRAPHIQUE 1 

En raison d’erreurs de détermination et de localisation dans des séries parfois 
mal datées, la répartition stratigraphique de cette espèce est controversée. 

Au Liban, je l’ai identifiée depuis la base du Cénomanien inférieur jusqu’au sommet 
du Cénomanien moyen. 

Orbitolina (Mesorbitoliaa) minuta Douglass, 1960. 

PJ. Il, flg. 1. 

I960. — Orbitolina minuta ; Douglass, p. 36-38, pl. 7, flg. 6-9, 24-25 ; 

1972. — Orbitolina (Mesorbitolina) minuta Douglass ; Moullade et Saint-Marc, pl. II, flg. 12- 
16 ; pl. III, flg. 1-6 (voir liste synonymique complète). 
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Description : 

Les formes libanaises correspondent à celles qui ont été décrites et figurées par 
R. C. Douglass (op. cil.), puis redéfinies par M. Moullade et P. Saint-Marc 
(op. cil.). 

Proloculus (0,125 mm) subsphérique, bien centré au milieu de l’appareil 
embryonnaire. 

En section axiale, l’appareil embryonnaire de forme ovale et de taille moyenne 
(diamètre : 0,380 mm) possède : 

- une zone supraembryonnaire divisée par de nombreuses cloisons (environ huit) 
et des lames intercalaires ; 

— une zone subembryonnaire divisée par de nombreuses cloisons, ondulées et 
anastomosées. 

Répartition stratigraphique : 

Au Liban, O. (Mes.) minuta a été identifiée dans la partie basale de l’Albien supé¬ 
rieur (coupe du Nahr Ibrahim, niveau 2 b, p. 38). 

Sous-famille digtyoconinae Schubert, 1912. 

Genre SIMPLORBITOLINA Cirv et Rat, 1953. 

Espèce-type : Simplorbitolina manasi Ciry et Rat, 1953. 

SimpiorbitoliDa moulladei n. sp. 

PI. Il, ng. 3-8. 

Hololype : pl. Il, fig. 5. 

Paratypes : pl. II, fig. 3, 4, 6-8. 

Dépôt des types : laboratoire de Géologie structurale. Université de Nice. 

Origine du nom : en hommage au D*' M. Moullade. 

Localité-type : bord de route Jdaïdet Ghâzir-Ed Dahr, 500 m ESE Ed Dahr (carte 
topographique au 20 000® de Ghâzir, Liban). Coordonnées : longitude 35° 41 30 ; 
latitude ; 34° 01'31". 

Niveau-type : Albien moyen (niveau 1 de la coupe de Dlebta-Chenan Aaïr, p. 27). 
Diagnose : 

Test conique, de petite taille, à base plane ou très légèrement convexe. 

Les premières loges (embryonnaire(s) et népioniques) sont enroulées à l’apex selon 
une spire, légèrement déjetéc par rapport à l’axe du cône. Les loges suivantes sont 
disposées selon un mode rectiligne unisérié. 

Notes et Mémoires, t. XIII. 
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La zone marginale est divisée par des cloisons radiales, qui s’épaississent de la 
périphérie vers l’intérieur du test. L’espace entre deux cloisons radiales peut être 
indivis ou comporter de une à trois lames radiales. Absence de lames transverses. 
La zone radiale est mal difîérenciée. 

La zone centrale est à structure partiellement réticulaire. Le réticulum est réalisé 
dans la partie supérieure de la loge (pl. II, fig. 8), alors que dans la partie inférieure 
il tend à se résoudre en piliers (pl. II, fig. 4). En section axiale, les cloisons radiales 
ont une section triangulaire, en cône renversé (pl. II, fig. 5). 

Dimensions ; 

Hauteur maximale observée : 0,550 mm. 

Diamètre maximal observé : 0,530 mm. 

Nombre de loges enroulées en spire ; 3-4. 

Nombre maximal de loges unisériées : 10. 

Hauteur maximale des loges ; 0,050 mm. 

Remarques : 

J'ai rattaché cette espèce au genre Simplorbilolina, bien qu’elle présente des carac¬ 
tères structuraux la différenciant nettement de l’espèce-type de ce genre. En effet, 
la zone radiale est toujours mal développée et les lames transverses sont toujours 
absentes. 

Cependant, elle appartient au genre Simplorbilolina par : 

— la structure en partie réticulaire de sa zone centrale ; 

— son appareil embryonnaire mégasphérique simple (pas de zone(s) annexe(s)) ; 

— le tracé rectiligne, en section axiale, des planchers séparant les loges dans 
la zone centrale. 

Rapports et différences : 

Simplorbilolina manasi Ciry et Rat diffère de Simplorbilolina moulladei n. sp. par 
une taille plus grande, une zone radiale bien développée et une zone marginale 
comportant parfois des lames transverses. 

Simplorbilolina coniilus Schroeder présente : 

- une taille plus grande et corrélativement un nombre plus élevé de loges ; 

— une zone marginale divisée régulièrement par des cloisons et des lames radiales 
ainsi que par des lames transverses ; 

— une zone radiale bien développée ; 

— un réticulum dans la zone centrale moins net, avec une tendance marquée 
à la formation de piliers. 
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Orbitolinopsis praesimplex Schroeder, décrit dans l'Aptien inférieur d’Espagne, 
possède des caractères qui le rapprochent de Simplorbilolina mouUadei n. sp. R. Bus- 
NARDO et al. (1968), puis E. Fourcade (1970), avaient rattaché cette forme, sans la 
décrire, au genre Simplorbilolina et l’avaient rapprochée de l’espèce manasi (S. aff. 
manasi Ciry et Rat). Comme chez S. moulladei n. sp., la zone radiale d’O. prae¬ 
simplex n’est pas très nette et on n’observe pas de lames transversales. Mais 0. prae¬ 
simplex présente : 

— une taille beaucoup plus grande ; 

— un nombre de loges plus élevé ; 

— une structure de la zone centrale presque totalement réticulaire ; la formation 
de piliers est à peine réalisée dans la partie inférieure de chaque loge. 

Répartition stbatigraphique : 

Albien moyen (coupe de Dlebta-Chenan Aaïr, niveau 1, p. 27). 


SUPERFAMILLE MILIOLACEA Ehrenberg, 1839. 


Famille MILIOLIDAE Ehrenberg, 1839. 
Sous-famille MILIOLINELLINAE Vella, 1957. 


Genre NUMMOLOCULINA Steinmann, 1881. 

Espèce-type : Biloculina contraria d’Orb., 1816. 

Nummoloculina beimi Bonet, 1956, emend. Conkin et Conkin, 1958. 

PI. in, ng. 4. 

1952. — Nummoloculina sp. ; Bonët, p. 181, fig. 24-25, 27-28 ; 

1956. — Nummoloculina sp. ; Conkin et Conkin, p. 890, fig. 3 ; 

1956. — Nummoloculina heimi ; Bonet, p. 402-406, pl. 3-4 ; 

1958. — Nummoloculina heimi Bonet ; Conkin et Conkin, p. 149-158, 25 fig., 1 pl. 

Mes exemplaires correspondent tout à fait à ceux qui ont été décrits et figurés 
par F. Bonet (1956) et par J. E. Conkin et B. M. Conkin (1958). 

Répartition stratigraphiquë : 

Albien-Cénomanien, Mexique. 

Albien, U. S. A. 

Au Liban, Nummoloculina heimi est limitée exclusivement au Cénomanien. 
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Nummolocuîina regularis Philippson, 1887. 

PI. III, ng. 1-3. 

1887. — Nummotocutina regularis ; Philippson, p. 164-167, fig. 1-7 ; 

1971. -- Nummolocuîina regularis Philippson ; Fleury, pl. 2, fig. 11. 

Je n’ai observé cette espèce qu’en lame mince. 

Description : 

Le test calcaire imperforé est lenticulaire, parfois légèrement bombé, avec un 
bord arrondi. Le diamètre est compris entre 0,1 et 0,3 mm. 

Je n’ai observé au Liban que des formes macrosphériques. A partir de la loge initiale 
sphérique, d’environ cent microns de diamètre, on observe un enroulement plani- 
spiralé involute, sur environ six à dix tours. Parfois, le premier tour se trouve dans un 
plan légèrement différent de celui des tours suivants. Le nombre de loges par tour 
est faible (deux à quatre) ; la spire étant serrée, les loges sont basses. 

L’ouverture est semi-circulaire, à la base de chaque septum, avec une dent à 
peine marquée, située dans l’axe de cette ouverture. 

Hemarques : 

Nummolocuîina heimi Bonet diffère de N. regularis par : 

l’enroulement : quinqueloculin pour les premiers tours, puis planispiralé, légè¬ 
rement involute, au stade final ; 

— le nombre plus faible de tours de spire ; 

un plus grand nombre de loges par tour (six à seize) ; 
la hauteur plus grande des loges, la spire étant plus lâche. 

En section axiale, N. regularis peut être confondue avec des sections axiales de 
Vidalina Sculumberger. Dans ce genre, à la suite de la loge initiale, il n’y a qu’une 
seule loge, indivise, enroulée selon une spire plane, involute. 

Répartition stbatigraphique : 

L’espèce a été originellement décrite dans la « formation de Gosau » (Crétacé), 
Autriche. 

En Grèce, J. J. Fleury (1971) signale cette espèce au sommet du Cénomanien 
moyen et au Cénomanien supérieur. 

Au Liban, N. regularis possède la même répartition qu’en Grèce : elle apparaît 
au sommet du Cénomanien moyen et est présente dans tout le Cénomanien supérieur. 
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Famille NEZZAZATIDAE Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

Tous les genres rattachés jusqu’ici à cette famille proviennent de localités du 
Moyen-Orient et sont d’âge cénomano-turonien. De ce fait, il était normal de les 
retrouver dans la série stratigraphique du « Crétacé moyen » libanais. Ce sont les 
genres Nezzazala Omara, 1956, Trochospira Hamaoui et Saint-Marc, 1970, Mer- 
lingina Hamaoui et Saint-Marc, 1970, Biconcava Hamaoui et Saint-Marc, 1970, 
Biplanala Hamaoui et Saint-Marc, 1970, Coxites Smout, 1956. Seul, le genre Raba- 
nitina Smout. 1956, dont le niveau de l’espèce-type est situé dans le Cénomanien 
inférieur de Zubair (Iraq), n’a pas été rencontré au Liban. 

Les diagnoses de ces genres, pour la plupart monospécifiques (à l’exception de 
Nezzazaia), ayant été fournies de manière très détaillée en des publications anté¬ 
rieures, je ne donnerai ici que des descriptions sommaires. 


Sous-famille nezzazatinae Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 


Genre TROCHOSPIRA Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 
Espèce-type : Trochospira aiinime/ec/ii Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

Trochospira avnimelecbi Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

PI. Vil, ng. 1-7. 

1965. — Trochospira aunimelechi ; Hamaoui, nom. nad,, p. 7 et 21, pl. 14, flg. 3 : 

1965. — Trochospira aonimelechi, nom. mut. ; in Arkin et Braun, p. 7 et 9 ; 

1966. - Trochospira aimimelechi, nom. nud. ; Hamaoui, p. 4, 5 et 10, pl. 3, fig. 10-11 ; 

1967. — Trochospira aunimelechi, nom. nud. ; in Arkin et Hamaoui, texL.-flg. 16 ; 

1969. — Nezzazala simplex Omara ; Sampô, pl. 45, flg. 15 ; 

1970. — Trochospira aunimelechi; Hamaoui et Saint-Marc, p. 284-297, pl. 12-17, 28 et 31. 


Description ; 

Test calcaire raicrogranulaire imperforé, biconvexe ou planoconvexe, à bord péri¬ 
phérique anguleux ou subarrondi et contour régulier ou très légèrement lobé. 

Enroulement trochospiralé : face dorsale évolutc, montrant 2,5 à 4 tours de spire ; 
les cloisons sont déprimées, obliques, assez droites dans les premiers tours, puis se 
courbent dans les loges adultes. Face ventrale involute avec un ombilic peu profond, 
dont le diamètre atteint à peu près le 1/8 de celui du test ; les cloisons sont radiales, 
légèrement recourbées. 

Chez les grands individus, les dernières loges peuvent se dérouler. 

Ouverture inframarginale extraombilicale ; dans les loges déroulées, elle est aréale, 
en fente simple, au milieu de la face aperturale. 
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Les loges possèdent un endosquelette sous la forme d’une plaque dentaire, cons¬ 
tituée par l’incurvation de ta face aperturaîe à l’intérieur de la loge ; située dans le 
plan médian de la loge, elle rejoint le septum précédent en se digitant et en y adhé¬ 
rant par deux ou plus de deux points d’attache le long de l’ouverture précédente 
(pl. VII, fig. 7). 

Dimensions : 

Grand diamètre : 0,320 à 1,350 mm. 

Petit diamètre ; 0,200 à 0,750 mm. 

Largeur de la dernière loge formée : 0,120 à 0,400 mm. 

Épaisseur du test : 0,200 à 0,320 mm. 

Nombre de tours de spire : 2,5 à 4. 

Nombre de loges, côté spiralé : 25 à 35. 

Nombres de loges, côté ombilical : 10 à 20. 

Diamètre du proloculus : 0,040 à 0,100 mm. 

Rapports et différences : 

Le genre Nezzazata Omara, 1956 (Hauterivien à Sénonien), présente des afTinités 
très étroites avec le genre Trochospira, tant par sa morphologie que par sa plaque 
interne. Toutefois, le genre Trochospira diffère de Nezzazata par : 

— le déroulement de son stade adulte ; 

— la plaque interne plus développée ; 

— l’ouverture en fente aréale simple dans les loges déroulées ; 

— sa grande taille ; 

— le nombre de tours de spire généralement plus grand ; 

— la forme des sutures et des loges déroulées ; 

— la dépression ombilicale. 

Répartition stratigraphique : 

Au Liban, cette espèce a été reconnue dans le Cénomanien inférieur, le Cénomanien 
moyen et la base du Cénomanien supérieur. 

Genre MERLINGINA Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

Espèce-type ; Merlingina crelacea Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

MerlîDffina cretacea Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

Pl. VI, ng. 1-9. 

1965. — Merlingina crelacea j Hamaoui, nom. nud., p. 7, p). 9, flg. 6 ; pl. 14, flg. 14 ; 

1966. — Merlingina crelacea Hamaoui ; nom. nud., Hamaoui, pl. 3, Tig. 12 ; pl. 5, fig. 3 et 4 ; 

1967. — Merlingina cretacea Hamaoui ; nom. nud., Abkin et Hamaoui, text.-flg. 8, 16 ; 

J970, — Merlingina cretacea ; Hamaoui et Saint-Marc, p. 307-320, pl. 22-27. 
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Description : 

Test calcaire microgranulaire imperforé, enroulé planispiralé, pouvant se dérouler 
dans le stade adulte. 

Contour périphérique à lobes plus ou moins profonds et anguleux (pl. VI, fig. 1). 
Sutures obliques, généralement dominées par des côtes en relief. 

L’enroulement des premières loges de certaines formes est légèrement dissymé¬ 
trique (trochospiralé ?), avec un côté où les loges sont plus involutes que sur l’autre 
côté (pl. VI, fig. 5). 

Les loges adultes déroulées sont unisériées, à empilement serré et rectiligne (pl. VI, 

fig- 6). 

Ouverture en forme de V ou de U, avec le plus souvent une lèvre aperturale, 
disposée du côté périphérique externe. 

Endosqueictte constitué d’une plaque dentaire qui prend naissance sous le repli 
des bords latéraux de la face aperturale et s’incurve à l’intérieur de la loge en s’ache¬ 
minant vers le septum précédent auquel elle adhère par des digitations basales. 

La forme des loges varie suivant le stade évolutif. Les premières loges ont une 
section transversale triangulaire et présentent un bord périphérique légèrement 
ou fortement anguleux. La face aperturale des loges suivantes possède un contour 
quadrangulaire, avec une ouverture en fer de lance ; les loges se développent en 
largeur (accroissement du pas de spire) et en épaisseur, mais peu en hauteur. 

Dans les loges déroulées, la face aperturale peut devenir ovoïde, triangulaire ou 
quadrangulaire, à symétrie bilatérale. A ce stade de développement, les sutures 
sont très déprimées et les loges très entassées ; l’ouverture est en U. 

Dimensions : 

Diamètre du test : 0,100 à 1 mm. 

Épaisseur du test : 0,100 à 0,400 mm. 

Nombre de tours de spire ; 1,5 à 2. 

Nombre de loges dans le dernier tour de spire : 10 ô 16. 

Diamètre du proloculiis : 0,050 à 0,075 mm. 

Répartition stratioraphique : 

Au Liban, M. cretacea a été rencontrée au sommet du Cénomanien moyen et au 
Cénomanien supérieur. 
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Genre BÎCONCAVA Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

Espèce-type : Biconcava bentori Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

Biconcava bentori Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 
pj. IV, ng. 1-8. 

1{)65. — BiconcaDO bentori ; Hamaoui, nom. ntid., p. 7, 9 et 14, pl. 1, fig. 12 a, 12 b ; pl. 5, 
fig. 14 ; pl. 14, flg. 7 ; 

1966. — Biconcava bentori Hamaoui ; nom. nud., Hamaoui, pl. 1, flg. 11, 13-14 ; pl. 5, fig. 6 
et 12 : pl. 9, flg. 4 ; 

1970. — Biconcava bentori ; Hamaoui et Saint-Marc, p. 298-306, pl. 18-21, 36-37 ; 

1971. — Biconcava bentori Hamoui et Saint-Marc : Fleury, pl. 3, flg. 15-16. 

Description : 

Test calcaire microgranulaire imperforé à enroulement planispiralé légèrement 
involute. Pas de spire à croissance très lente. 

Contour périphérique régulier, légèrement anguleux. 

Chaque face latérale du test est largement déprimée ; dans chaque dépression 
sont visibles les différents tours de spire. 

Proloculus sphérique, visible sur les deux faces latérales du test, suivi d’une loge 
plus haute que large, de type llexostyle. Loges étroites, séparées par des septa légè¬ 
rement convexes. La croissance des loges est lente et plus importante dans le sens 
de la largeur que dans celui de la hauteur. 

Ouverture en fente aréale, au milieu de la face septale. Dans les loges juvéniles, 
l’ouverture semble en forme de Y renversé. 

Endosquelctte constitué d’une petite plaque dentaire, correspondant à l’inflexion 
du septum au niveau de l’ouverture vers l’intérieur de la loge. 

Dimensions : 

Diamètre du test : 0,360 à 0,950 mm. 

Épaisseur du test : 0,100 à 0,200 mm. 

Nombre de tours de spire : 2,5 à 3,5. 

Nombre de loges au premier tour : 4 à 6. 

Nombre de loges au deuxième tour : 12 à 14. 

Nombre de loges au troisième tour : 18 à 25. 

Diamètre du proloculus : 0,030 à 0,125 mm. 

Répartition stratigraphique : 

Au Liban, Biconcava bentori a été rencontrée dans tout le Cénomanien. 

En Israël, cette espèce est connue dans le Cénomanien et le Turonien inférieur 
(M. Hamaoui, op. cil.). En Grèce (J. J. Fleury, op. cil.), B. bentori est signalée dans 
le Cénomanien supérieur. 
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Genre BIPLANATA Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

Espèce-type : Biplanata peneroplilormlt Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

Biplanata peneropliformis Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

PI. V. flg. 1-11, 

1965. — Biplanata peneropliformis ; Hamaoui, nom. mid., p, 15, pl. 13, fig. 10 ; pl. 14, flg. 5, 

charts, 1-2 ; 

1966. — Biplanata sp. ; Hamaoui, nom, nud., p. 6, 10, pl. 5, flg. 2 et 9, charts 1-5 ; 

1966. — Biconcaoa bentori ; Hamaoui, nom. nud., pl. 2, fig. 5 ; 

1966. — Biplanata sp. ; de Castro, nom. nud., p. 7, 27 ; 

1967. — Biplanata sp. ; Arkin et Hamaoui, nom. nud., text.-flg. 6 et 16, p. 8 ; 

1969. — Nezzaiala simplex Om.ara ; S.ampô, pl. 45, flg. 13 ; 

1970. — Biplanata peneropliformis ; Hamaoui et Saint-Marc, p. 262-282, pl. 1 à 11, pl. 28 à 35 ; 

1971. — Biplanata peneropliformis Hamaoui et Saint-Marc; Guebnet, p. 182, 196, pl. 44, 

flg- 3 ; 

1971. — Biplanata cf. peneropliformis Hamaoui et Saint-Marc; Fleury, pl. 3, flg. 17-10. 
Description : 

Test calcaire microgranulaire imperforé, aplati, à bord périphérique plus ou moins 
anguleux, planispiralé légèrement involute, dont les loges plus larges que hautes, 
à symétrie bilatérale, ont une croissance rapide et tendent à se dérouler. Sutures 
obliques et recourbées, très légèrement déprimées. L’ouverture est constituée d’une 
série d’orifices, alignés dans le plan médian d’enroulement et situés dans un sillon 
à peine marqué. Le proloculus, sphérique à subsphérique, visible des deux côtés 
du test, est prolongé par un canal flexostyle. Les premières loges sc développent 
progressivement et rapidement dans le sens de la largeur, en forme de croissants 
rejetés en arrière par rapport au sens de l’enroulement. Leur nombre s’accroît d’un 
tour de spire à l’autre, chaque tour recouvrant partiellement le précédent (enrou¬ 
lement partiellement involute ou advolute). Le stade adulte est pénéropliforme, 
avec tendance à devenir flabelliforme. 

Les loges possèdent un endosquelette, situé dans le plan médian, qui se poursuit 
d’un septum à l’autre sans adhérer aux parois latérales internes. Le septum, au 
niveau du sillon buccal, s’infléchit au milieu de la face aperturale à l’intérieur de la 
loge, et constitue tout d’abord une plaque dentaire (« tooth-plate »), plus ou moins 
ondulée. Vers la base de la loge, cette plaque dentaire se digite et prend la forme de 
piliers (* buttresses «), qui se fixent sur la partie externe et médiane du septum de la 
loge précédente, entre les orifices du sillon buccal. 

Dimensions : 

Grand diamètre : 0,450 à 1,600 mm. 

Petit diamètre (perpendiculaire au précédent) ; 0,460 à 1,200 mm. 

Épaisseur du test : 0,075 à 0,400 mm. 
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Diamètre du proloculus : 0,050 à 0,300 mm. 

Nombre de tours de spire (holotype) : 2,5. 

Nombre de loges, premier tour : 8. 

Nombre de loges, deuxième tour : 14. 

Nombre de loges, troisième tour : 20-30. 

Répartition stratigraphique : 

Biplanala peneroplilormis a été signalée dans le Cénomanien d’Israël (M. Hamaoui, 
1965, 1966; Y. Arkin et M. Hamaoui, 1967), d’Iran (M. Sampô, 1969), d’Italie 
(P. DE Castro, 1966) et de Grèce (Cl. Guernet, 1971 ; J. J. Fleury, 1971). 

Cette espèce est connue au Liban du Cénomanien supérieur au Turonien inférieur. 
Sa fréquence maximale se situe au Cénomanien supérieur. 

Son apparition au Cénomanien moyen est signalée en Israël où elle a été observée 
sous la biozone à Gauelinella aumalensis (M. Hamaoui, op. cil.) et en Grèce où 
Cl. Guernet {op. cil., p. 196) l’a identifiée dans une association de Foraminifères 
comportant Biconcava beniori et Orbitolina sp. (non remaniée). 

Sous-famille COXITINAE Hamaoui et Saint-Marc, 1970. 

Genre COXITES Smout, 1956. 

Espèce-type : Coxiles zubairensis Smout, 1956. 

Coxites zubairensis Smout, 1956. 

PI, IV, ng. 11. 

1956. — Coxiles zubairensis ; Smout, p. 342-343, pl. 2, fig. 1-6 ; 

1965. — Coxiles sp. ; Hamaoui, p. 7, 10, pl. 14, flg. 3 ; 

1966. — Coxiles sp. ; Hamaoui, p. 6, pl. 5, flg. 5 ; 

1971. — Coxiles zubairensis Smout ; Fleury, pl. 3, flg. 21. 

Description : 

Test discoïdal, à bord périphérique aigu ; enroulement trochospiralé, avec une 
face dorsale évolute presque plate et une face ventrale involute conique basse. Sur 
la face dorsale, on observe trois tours de spire, avec douze à seize loges dans le dernier 
tour, étroites, à long prolongement marginal, limitées par des septa fortement arqués. 
Sur la face ventrale, les septa sont légèrement moins courbés ; l’ombilic est à peine 
marqué. Présence d’un endosquelette, généralement visible à la surface externe des 
loges, constitué d’une plaque interne médiane entre deux septa consécutifs, pouvant 
se digiter aux points d’attache ; cette plaque interne est soutenue au plancher et au 
toit des loges par des cloisonnettes sous-épidermiques, généralement simples mais 
se bifurquant parfois. L’ouverture n’a pas été observée mais est probablement 
identique à celle du genre Nezzazala. 
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Répartition stratigraphique ; 

En Iraq, A. H. Smout (1956) attribue au « calcaire de Misrif » (p. 335-336), forma¬ 
tion dans laquelle est décrit C. zubairensis, un âge turonien à cause de la présence 
de Vola alpina. La microfaune est cependant nettement cénomanienne : Nezzazala 
gr. simplex {N. gira, N. calcarala, N. concavata, N. convexa, N. conica, N. glomeru- 
lala, N. perlorata), Mullispirina iranensis Reichel, Cisalveolina jallax Reichel, 
C. lehneri Reichel, Praealveolina crelacea (d’Arch.), Dicyclina qalarensis Henson, 
Pseudochnjsalidina conica (Henson). 

En Israël, dans le Négev, Coxües n’est connu que dans le Cénomanien supérieur 
(Hamakhtesh Hagadol, unité MQ-7, M. Hamaoui, 1965). 

En Italie (P. de Castro, 1966), Coxiles est signalé dans le Cénomanien supérieur 
de la Campanie, avec une microfaune semblable à celle qui est citée en Israël. 

En Grèce, dans le massif du Varassova (J. J. Fleury, 1971), Coxiles zubairensis 
a été trouvé au sommet du Cénomanien supérieur, dans la biozone à Cisalveolina 
fallax. 

Au Liban, j’ai rencontré cette espèce à la base du Cénomanien supérieur. 

D’après toutes ces données, Coxiles zubairensis semble être limité au Cénomanien 
supérieur-Turonien inférieur (?). 


Famille SORITIDAE Ehrenberg, 1839. 

Genre PENEROPLIS de Montfort, 1808. 

Espèce-type : Nautilus planatus Fichtell et Moll, 1798. 

Pejieropijs cf. turonicus Said et Kenawy, 1957. 

PI. VIII, flg. 5-9. 

1957. — Peneroplis turonicus ; Said et Kenawy, p. 82, pl. 13, fig. 14. 

Décrit par R. Said et A. Kenawy (op. cil.) d’après son aspect externe, ce Forami- 
nifère n'est présent au Liban que dans des calcaires et en conséquence ne peut être 
observé qu’en section. Bien que les auteurs n’aient pas donné de section orientée 
qui permettrait d’effectuer une comparaison directe, les formes libanaises semblent 
se rattacher à cette espèce. 

Description : 

Stade initial planispiralé involute, à pas de spire croissant assez rapidement, suivi 
d’un stade déroulé flabelliforme, constitué de loges aplaties, croissant plus en largeur 
qu’en hauteur. Le bord périphérique est assez aigu. Sutures bien distinctes et dépri¬ 
mées à la surface du test qui ne comporte aucune ornementation. L’ouverture est 
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constituée d’une série de pores alignés dans le plan d’enroulement. Aucune structure 
interne. Paroi calcaire imperforée, le plus souvent recristallisée chez les formes 
libanaises. 

Dimensions : 

Longueur : 0,3 à 0,8 ram. 

Largeur de la dernière loge : 0,35 à 0,65 mm. 

Nombre de loges enroulées : 6 à 10. 

Nombre de loges déroulées : 0 à 7. 

Prolocülus : 0,085 mm. 

Répartition stratigkaphique : 

La localité-type est située en Égypte, dans la structure de Abu Roash, près du 
Caire. P. hironicus y est associé à un grand nombre de Rotalidés, dans des niveaux 
marneux attribués à la base du Turonien. 

Au Liban, P. cj. Inronicus est connu du Cénomanien moyen au Turonien inférieur. 

Genre CYCLORBICULINA Silvf.stbi, 1937. 

Espèce-type : OrbicuUna compressa d’Orb., 1830. 

Cyclorbiciilina iranica (Henson), 1948. 

Pi. XI, flg. 1-7. 

1948. — Edomia fronica ; Henson, p. 86, pl. B, fig. 8-11 ; 

1964. — Cyckdomia iranica (Henson) ; Hamaoui, p. 438-442, 2 pi. ; 

1971. — Cyclorbiculina iranica (Henson) ; de Castro, p. 334. 

Description ; 

Test discoïdal biconcave, plus ou moins ondulé chez l'adulte, flabelliforme chez 
les individus incomplètement développés ; paroi calcaire microgranulaire imperforée. 

Les formes macrosphériques sont les plus fréquentes ; le proloculus sphérique est 
suivi d’un canal llexostyle allongé, puis d’une série de loges (8-14), très arquées, 
enroulées planispiralées, involutes à légèrement involutes ; le stade final est 
constitué de loges annulaires évolutes (jusqu’à 45). 

Les formes microsphériques sont rares ; le stade initial est probablement plani- 
spiralé (cornuspirin) ; les stades suivants sont identiques à ceux des formes A. 

Présence de cloisonnettes sous-épidermiques, perpendiculaires aux parois et aux 
cloisons, s'épaississant légèrement de la périphérie vers l’intérieur de la loge, parfois 
anastomosées ; ces cloisonnettes, en continuité d’une loge à l’autre, n’atteignent pas 
la zone centrale. 
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Dans la zone centrale, adjonction de piliers interseptaux, dont la section est le 
plus souvent en forme de croissant mais circulaire à la jonction avec la face septale. 

Les ouvertures sont multiples : nombreux pores dans la zone centrale, entre les 
piliers interseptaux. 

Remarque : 

Cette forme, créée par F. R. S. Henson (op. cit.), fut d’abord rattachée au genre 
Edomia, puis considérée comme espèce-type d’im nouveau genre, Cydedomia, par 
M. Hamaoui (op. cit.). La diagnose de ce dernier étant identique i\ celle du genre 
Cijclorbiculina Silvestbi, 1937, P. de Castro (op. cil.) considère le genre Cydedomia 
Hamaoui, 1964, comme non valide et synonyme du genre Cijdorbiculina Silvestri, 
1937. 

Répartition stratigraphique : 

F. R. S. FIenson (op. cit.) signale C. iranica eu Iran dans des calcaires du sommet 
du « Crétacé moyen ». 

En Israël (M. Hamaoui, op. cit.), cette espèce est connue dans des formations 
d’âge cénomanien supérieur-turonien inférieur. 

Au Liban, C. iranica a été également identifiée dans le Cénomanien supérieur et 
le Turonicn inférieur. 


Genre NUMMOFALLOTIA Barrier et Neumann, 1959. 

Espèce-type : Noinonina crdacea Schlumberger, 1899. 

Nummofallotia apula Luperto Sinni, 1968. 

PI. XIII, fig. 13-19. 

1968. — Nummofallotia apula ; Luperto Sinni, p. 93-102, 3 pi. ; 

1970. — Nummofallotia apula Luperto Sinni ; Saint-Marc, p. 90, p]. 2, fig. 10-15, 

Description : 

Connue seulement en plaque mince, cette espèce présente un test calcaire dis- 
coïdal, à bord tranchant, constitué par une lame spirale à enroulement nummuli- 
toïde (involute). La coupe équatoriale (pl. XIII, fig. 16) montre trois tours d’enrou¬ 
lement, avec un accroissement régulier du pas de spire. Les cloisons délimitent des 
loges quadrangulaires, légèrement plus hautes que larges. On observe treize à 
vingt loges dans le dernier tour. 

L’ouverture simple, triangulaire (pl. XIII, fig. 18; visible dans le deuxième 
tour, où elle a été effleurée par la section), est située à la base de la cloison. 

La paroi est calcaire, iraperforée ; il s’y adjoint parfois, sur le bord externe, une 
couche superficielle de calcaire perforé, d’épaisseur très variable. Au niveau de l’axe 
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du Foraminifère, cette couche calcaire perforée forme un véritable bouton, bien 
visible en coupe axiale (pl. XIII, fig. 17), dont la surface externe peut être lisse 
(pi. XIII, fig. 14, 17) ou granuleuse (pl. XIII, fig. 18). On rencontre fréquemment 
isolé ce bouton (pl. XIII, fig. 14). La couche calcaire perforée est considérée comme 
le résultat d’une épigénisation (J. Barbier et M. Neumann, 1959). 

Dimensions : 

Diamètre du test : 0,300 à 0,400 mm. 

Épaisseur du test ; 0,180 à 0,250 mm. 

Proloculus sphérique : 0,040 à 0,060 mm. 

Répartition stratigraphique : 

Au Liban, elle est limitée au Cénomanien moyen et supérieur, alors qu’en Italie 
cette espèce (E. Luperto Sinni, op. cil.) est sénonienne. 

Genre TABERINA Keijzer, 1945. 

Espèce-type : Taberina cubana Keijzer, 1945. 

Taberina bingistani Henson, 1948. 

PI. XII, flg. 1-10. 

1948. — Taberina bingistani ; Hënson, p. 83-84, pl. 6, flg. 4-6 ; 

1966. — Taberina cf. bingistani Henson ; Hamaoui, p. 10, pl. 8, flg. 6 ; 

1969. — Taberina bingistani Henson ; Sampô, pl. XLII, fig. 20-22 ; 

1970. — Taberina bingistani Henson ; Hamaoui et Saint-Marc, pl. 28, 29, 31 ; pl. 38, fig. 3. 
Foraminifère observé seulement en lame mince. 

Description ; 

Test calcaire microgranulaire imperforé, à stade initial enroulé planispiralé invo¬ 
lute et stade adulte déroulé, à loges rectilignes unisériées. Sutures des loges à peine 
marquées à la surface du test. 

L’embryon macrospliérique unicellulaire est sphérique, avec un diamètre compris 
entre 0,1 et 0,3 mm. Le proloculus, à paroi mince (0,005 à 0,010 mm), est suivi d’un 
court canal flexostyle, plus large que haut. Je n’ai pas observé de formes micro¬ 
sphériques. 

Le stade enroulé planispiralé involute est assez important, légèrement aplati, 
et comporte 2 à 2,5 tours d’enroulement, divisés par des cloisons convexes et très 
obliques. Les loges, basses et allongées, sont empilées. On note 6 à 8 loges dans le 
tour, 13 à 17 loges dans le 2« tour. 
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Le stade déroulé unisérié est plus ou moins cylindrique, s’élargissant légèrement 
vers la partie distale, avec une section circulaire, parfois un peu aplatie. Les cloisons 
fortement convexes, parfois même coniques, serrées, délimitent des loges basses, 
au nombre de 13 à 15 par millimètre (mesure effectuée le long de l’axe). 

Les loges comportent deux zones, différant par leur structure : 

— la zone périphérique est divisée par de nombreuses et fines cloisonnettes sous- 
épidermiques, se projetant à l’intérieur, perpendiculaires aux parois et aux cloisons. 
Elles sont plus ou moins longues, parfois alternativement longues et courtes, approxi¬ 
mativement en alignement d’une loge à l’autre. Elles s’épaississent du bord péri¬ 
phérique vers l’intérieur de la loge et viennent souvent s’appuyer contre des piliers 
de la zone centrale. Elles sont au nombre de quarante à cinquante par loge dans la 
partie déroulée ; 

— la zone centrale est caractérisée par la présence de piliers interseptaux, dis¬ 
posés très irrégulièrement entre les pores aperturaux. Ces porcs aperturaux, limités 
à la zone centrale (sans cloisonnettes sous-épidermiques), sont très nombreux dans 
le stade déroulé et sont beaucoup moins discernables dans le stade enroulé. Il semble 
que les toutes premières loges présentent une ouverture simple basale. 

Dimensions : 

Longueur maximale observée : 1,6 mm (Henson : 2,4 mm). 

Diamètre terminal de la partie déroulée ; 0,660 mm (Henson : 1 mm). 

Diamètre de la partie enroulée : 0,900 mm. 

Diamètre du proloculus (formes A) : 0,100-0,130 mm. 

Épaisseur de la paroi du proloculus : 0,005-0,010 mm. 

Nombre de tours d’enroulement : 2-2,5. 

Nombre de loges au premier tour d’enroulement : 6-8. 

Nombre de loges au deuxième tour d’enroulement ; 13-17. 

Nombre de loges par millimètre, calculé le long de l’axe, dans le stade déroulé : 

13-15. 

Épaisseur de la paroi du test : 0,010 à 0,015 mm. 

Épaisseur des septa : 0,020-0,030 mm. 

Nombre de cloisonnettes sous-épidermiques (stade déroulé) : 40-50. 

Épaisseur des cloisonnettes sous-épidermiques (à la périphérie) : 0,010-0,015 mm. 

Hauteur des loges : 0,030-0,070 mm. 

Diamètre des piliers : 0,035-0,050 mm. 

Répartition stratigraphique : 

Taherina bingistani a été peu citée dans la littérature et jusqu’à ce jour n’a été 
signalée qu’au Moyen-Orient. 

La localité-type de Kuh-i-Bingistan (F. R. S. Henson, op. cil.) est située en Iran, 
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" in the upper part of the Middle Cretaceous limestonc, with PraealveoUna sp. » (Céno¬ 
manien). Henson a rencontré également cette espèce dans d’autres localités : en Iran 
et en Syrie (« in Middle Cretaceous limestone ») et en Palestine (Cénomanien). 

M, Hamaoui (op. cil.) cite cette espèce dans des calcaires du Cénomanien supé¬ 
rieur de la coupe de Nalial Yotvata (Négev, Israël), rattachés par corrélation au 
sommet de la u formation d’Hazcra » («Tmar Mcmber»). 

M. Sampô (op. cit.) signale la présence de T. bingislani dans la k formation de Sar- 
vak n de la région du Zagros (Iran), appartenant à la « Praealveolina-Oualueolina 
zone 1 ), d’âge cénomanien. 

Au Liban, T. bingislani est présente au sommet du Cénomanien inférieur, au Céno¬ 
manien moyen et à la base du Cénomanien supérieur. 

Genre PSEUDORHAPYDIONINA de Castro. 1972. 

Espèce-type : Rhapgdionina laiirinensis de Castro, 1965. 

Test calcaire imperforé, à stade initial planispiralé involute suivi d’un stade déroulé 
cylindrique, à loges à disposition rectiligne unisériée. Ouvertures en crible, situées 
dans la zone centrale des loges. Endosquelette constitué de lames sous-épidermiques, 
plus ou moins nombreuses et plus ou moins développées, cantonnées dans la zone 
marginale des loges. 

Remarque : 

Les espèces appartenant à ce genre, P. laurinensis et P. dubia, furent à l’origine 
rangées dans le genre Rhapgdionina Stache, 1913. P. de Castro (1972) a montré 
que le genre Rhapgdionina possédait un endosquelette plus complexe, constitué de 
lames et de piliers, fusionnés entre eux au point de former des logettes marginales 
et des logettes centrales; dans la partie antérieure de chaque loge, en raison de 
l’absence de ces éléments internes, on observe un vide préseptal qui peut cependant 
être traversé par quelques piliers résiduels. 

Pseudorhapydionina dubia (de Castro, 1965). 

P]. XIII, fig. 8. 

1965. — Rhapydionina dubia; de Castro, p. 348-352, pl, Il-VI, XVI-XVII, XX-XXII ; 

1967. — Rhapydionina aff. dubia de Castro ; Bismuth et ai, pl. XII, flg. 10 et 17 ; 

1971. — Rhapydionina dubia de Castro ; Beftkou, pl. 3, fig. 2 ; pl. 27, fig. 1 ; 

1972. — Pseudorhapydionina dubia (de Castro) ; de Castro, p. 3. 

Description : 

Connue seulement en plaque mince, cette espèce présente un test calcaire imper¬ 
foré (porcelané), à stade initial enroulé planispiralé involute, suivi d’un stade adulte 


Source MNHN, Paris 


ÉTUDE DE l’aLBIEN, DU CÉNOMANIEN ET DU TURONIEN DU LIBAN 241 

déroulé unisérié. Sutures non déprimées. Ouverture en crible. Endosquelette rudi¬ 
mentaire, constitué par des lames sous-épidermiques, radiales, parfois absentes. 

Stade enroulé : embryon flexostyle, suivi par 1,5 à 2,5 tours planispiralés involutes. 
Bord périphérique arrondi. Loges allongées dans le sens de la spire. Ouverture basale 
dans les premières loges (avec parfois une petite collerette), criblée dans les 
suivantes. 

Stade déroulé ; trois à six loges unisériées, circulaires en section transverse, plus 
larges que hautes, subtriangulaires. La hauteur des loges varie peu au cours de la 
croissance ; leur largeur tend à augmenter légèrement. Ouverture criblée, sous fonne 
de pores, dans la partie centrale. 

Endosquelette rudimentaire, parfois absent : lames radiales sous-épidermiques. 
Répartition stratigrapiiique : 

En Italie, P. de Castro {op. cil.) note la présence de P. dubia depuis ta hiozone 
à SelUaîveoIina uiaÜii (Cénomanien moyen) jusqu’à la biozone à Cisaheolina faUa.v 
(Cénomanien supérieur-? Turonien inférieur). 

Au Portugal (P. Y. Berthou, op. cit.), sa répartition stratigrapiiique est sensible¬ 
ment la même : fui du Cénomanien inférieur jusqu'à la fin du Cénomanien supérieur, 
avec une grande fréquence au Cénomanien supérieur. 

Au Liban, j’ai identifié cette espèce dans le Cénomanien supérieur et le Turonien 
inférieur. 


Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro, 1965). 

PI. XIII, flg. 1-7. 

1965. — Rhapydionina laurinensis ; de Castro, p. 352-357, pl. VIl-X, XVIII-XIX ; 

1970. — Rhapydionina laurinensis de Castro ; Saint-Marc, p. 92, pl. Il, flg. 7-10 ; 

1970. — Rhapydionina laurinensis de Castro ; Hamaoui et Saint-Marc, pJ. 38, flg. 4, 6 ; 

1971. — Rhapydionina laurinensis de Castro ; Fleury, pl. 2, flg. 8-9 ; 

1972. — Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro) ; de Castro, p. 3. 

Description : 

Connue seulement en plaque mince, cette espèce a un test calcaire imperforé (por- 
celané), présentant un stade initial planispiralé involute, suivi d’un stade déroulé 
cylindrique unisérié. Endosquelette interne. Sutures déprimées. Ouverture en crible. 

Stade enroulé ; plus large que haut, légèrement comprimé latéralement, à bord 
périphérique inférieur arrondi. Il débute par un proloculus sphérique suivi d’un 
canal flexostyle (forme A), de 40 à 65 p. de diamètre ; 2 à 2,5 tours d’enroulement 
planispiralé involute. Les deux premières loges sont allongées dans le sens de la 
spire ; les loges suivantes sont trapézoïdales. L’ouverture dans le premier tour et le 
début du deuxième est basale ; ensuite elle devient criblée. 


Notes et Méhoihes. t. XIII. 
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Stade déroulé : le nombre de loges est le plus fréquemment de six à huit, mais il 
peut atteindre douze à treize. Les loges sont circulaires en section transversale. 

Endosquelette : fines lames radiales sous-épidermiques, parfois bifurquées, perpen¬ 
diculaires à la paroi et aux cloisons, parallèles à l’axe de la loge, limitées au bord 
périphérique et absentes dans la zone des cribles aperturaux. 

Répartition stratigraphique : 

P. laurinensis est considérée par l'ensemble des auteurs comme un bon a mar¬ 
queur » du Cénomanien supérieur. 

Cette étude stratigraphique permet de préciser sa répartition stratigraphique. Au 
Liban, elle apparaît juste au-dessus des Pseudedomia viallii (Cénomanien inférieur 
et moyen) et disparaît avant l’apparition des Cisalveolinu jallax (sommet du Céno¬ 
manien supérieur-Turonien inférieur). Elle caractérise donc la base du Cénomanien 
supérieur. 


Genre PSEUDORIIIPWIONINA de Castro, 1972. 

Espèce-type ; Rhipidionina casertana de Castro, 1965. 

Test calcaire, imperforé, à stade initial planispiralé involute suivi d'un stade 
déroulé flabdliforme, à loges basses et larges, à disposition unisériée. Ouvertures en 
crible, situées dans la zone centrale des loges. Endosquelette constitué de lames 
sous-épidermiques, cantonnées dans la zone marginale des loges. 

Remarque ; 

L’espèce-type de Pseudorinpidionina, P. casertana. fut à l’origine rangée dans le 
genre Rhipidionina Stache, 1913. Le genre Rhipidionina se différencie du genre 
Pseudorinpidionina par un endosquelette plus complexe, constitué de lames et de 
piliers, fusionnés entre eux au point de former des logettes marginales et des 
logettes centrales ; dans la partie antérieure de chaque loge, en raison de l’absence 
de ces éléments internes, on observe un vide préseptal qui peut cependant être tra¬ 
versé par quelques piliers résiduels (P. de Castro, 1972). 


Pseudorhjpfdioflifla casertana (de Castro, 1965). 

PI, XIII, flg. 9-12. 

1965. — Rhipidionina casertana ; de Castro, p. 357-360, pl. XI-XIII, XX-XXII ; 

1970. — Rhipidionina casertana de Castro ; Saint-Marc, p. 92, pl. II, flg. 16-20 ; 

1971. — Rhipidionina casertana de Castro ; Berthou, pl. 8, flg. 3 ; 

1971. — Rhipidionina casertana de Castro ; Fleury, pl. Il, flg. 14-15 ; 

1972. — Pseudorhipidionina casertana (de Castro) ; de Castro, p. 3. 
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Description : 

Connue seulement en plaque mince, cette espèce a un test calcaire impcrforé (por- 
celané), plus ou moins flabelliforme chez l’adulte, aplati ; planispiralée involute 
dans les premières loges puis évolute, elle peut se dérouler. 

Sutures légèrement déprimées. 

Lames sous-épidermiques, n’afTectant pas le centre de la loge (fente étroite dans 
l’axe des cribles aperturaux). 

Stade enroulé plus ou moins développé, à bord inférieur arrondi, formé de 2 à 
2,5 tours, comportant une vingtaine de loges, allongées dans le sens de la loge, basses, 
arquées (presque semi-circulaires dans les loges adultes). 

Stade déroulé peu important (2 loges) ou absent. 

Ouverture criblée : alignement de petits pores, dans la partie médiane du toit des 
loges. 


Répartition stratigraphique : 

En Italie, P. de Castro (op. cil.) signale P. casertana dans la biozone à Cisaloeo- 
lina jallax (Cénomanien supérieur-? Turonieu inférieur). 

Au Portugal, P. Y. Berthou (op. ci7.) n’a rencontré cette espèce qu'au Cénomanien 
supérieur. 

Au Liban, j'ai noté la présence de cette espèce au Cénomanien supérieur et au 
Turonieu inférieur. 


Famille ALVEOLINIDAE Ehrenberg, 1839. 


Genre PSEUDËDOMIA Henson, 1948. 

E.spèce-type : Pseudedomiu mullislriala Henson, 1948. 

Pseudedomia viallii (Colalongo, 1963). 

PI. X, fîg. 1-7. 

I960, — Préalvéolines ; RADOieic, pl. XXXIV ; XXXVIII, fig, 2 ; 

1962. — « Prealveoline « ; Sartoni et Crescenti, p. 290, pl. XXXII, pl. XXXIII ; 

1963. — Sellialoeolina oiallii ; Colalongo, p. 1-10, 1 pl. ; 

1964. — Selllalveolina Diallii Colalongo ; Devoto, pl. I, fig. 1 et 4 ; 

1964. — Sellialoeolina oiallii Colalongo ; FARiNACct et RaooiCic, pl. 12, flg. 2 ; 

1965. — Pseudedomia aff. drorimensis Reiss, Hamaoui et Ecker ; Hamaoui, pl. 7, flg. 1, 9 et 11 ; 

1966. — Sellialoeolina viallii Colalongo ; de Castro, pl. XII, flg. 7-10 ; 

1966. — Sellialveolina oiallii Colalongo ; Crescenti, p. 546 ; 

1967. — Sellialoeolina aff. oiallii Colalongo ; Bismuth et al., pl. XII, flg. 14-16 ; 

1970. — Pseudedomia viallii (Colalongo) ; Saint-M.arc, p. 88, pl. I, flg. 1-7 ; 

1971. — Pseudedomia cf. oiallii (Colalongo) ; Fleury, pl. 2, flg. 2, 4, 5 et 7 ; 

1973. — Pseudedomia viallii (Colalongo) ; Hamaoui et Fourcade, pl. 8, flg. 2, 4, 5 ; pl. 9, 
flg. 1-8. 
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Description : 

Espèce connue seulement en lame mince. Le test, constitué de calcaire micro- 
gramilaire imperforé (porcelané), est le plus généralement de forme globuleuse, 
à tendance légèrement subdiscoïdalc, avec un léger ombilic. Enroulement plani- 
spiralé involute, dont le pas de la spire augmente régulièrement et assez rapidement. 
Cependant, certaines formes ont tendance à se dérouler dans les dernières loges 
(? enroulement pseudoévolute) (pl. X, üg. 7). Dans les premiers tours, le test est 
plus ou moins sphérique ; le bord périphérique est alors arrondi. Dans les tours 
suivants, le test s’aplatit quelque peu et le bord devient très légèrement subaigu. 

La structure interne est celle du genre Pseudedomia. Les formes macrosphériques 
ont un proloculus globuleux, suivi d’un canal flexostyle. Le stade népionique des 
formes microsphériques n’a pas été obser\'é. La lame spirale s’infléchit périodique¬ 
ment pour former les cloisons primaires, limitant les loges au nombre de 3-4 dans 
le premier tour, 5-6 dans le deuxième tour, 7-8 dans le troisième, jusqu’à 10-12 dans 
le cinquième ou le sixième tour. Double système de cloisons secondaires à l'intérieur 
des loges, délimitant des logettes : cloisons secondaires transverses, perpendicu¬ 
laires à l’enroulement, continues d'une loge à l’autre (pl. X, fig. 3), et cloisons secon¬ 
daires parallèles à l’enroulement. Dana les deux premiers tours, seules sont présentes 
les cloisons secondaires transverses; on n’a alors qu’une seule rangée de logettes 
dans chaque loge (pl. X, lig. 4-5). Dans les tours suivants, l’addition de cloisons 
secondaires parallèles (toujours absentes aux pôles du test) donne deux rangées de 
logettes pour les troisième et quatrième tours, trois ou plusieurs rangées pour les tours 
suivants. La rangée externe, qui suit le bord du test, est toujours assez régulière. 
Les rangées situées au-dessous, dues à l’adjonction des cloisons secondaires paral¬ 
lèles, sont souvent très irrégulières et décalées, Le canal préscptal est assez large 
et traversé par quelques piliers, qui sont les prolongements de certaines cloisons 
secondaires transverses amincies (pl. X, fig. 6 et 7). 

Dimensions : 

Les formes rencontrées au Liban ont un diamètre équatorial (D) qui varie de 
0,6 à 1,2 mm. Le diamètre axial (d) varie de 0,350 à 0,575 mm. Le rapport du dia¬ 
mètre axial sur le diamètre équatorial (d/D), calculé seulement pour des formes 
présentant au moins quatre tours d'enroulement, oscille entre 0,4 et 0,7 (le plus 
fréquemment entre 0,5 et 0,65). L’embryon des formes macrosphériques a un dia¬ 
mètre variant entre 70 et 130 n- 

Remarques : 

Cette espèce fut décrite, en 1963, par M. L. Colai.ongo et considérée par l’auteur 
comme espèce-type d’un nouveau genre : SellialveoUna. Deux faits n’avaient pas été 
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notés dans la diagnose : la présence de piliers résiduels dans le canal préseptal et la 
tendance amorcée chez certaines formes à se dérouler (ou enroulement pseudo- 
évolute ?). Ce dernier caractère avait déjà été remarqué par P. de Castro (1966, pl. XII. 
fig. 7 à 10). Ces deux faits, joints à ceux qu’a donnés l’auteur et examinés ci-dessus 
dans la description, conduisent à rattacher l’espèce vialtii au genre Pseudedomia et 
à invalider le genre Sellialveolina. M. L. Colalongo différencie ces deux genres par 
le fait que chez Pseudedomia l’enroulement est irrégulier dans la partie adulte du 
test. Nous venons de voir que certaines formes de Pseudedomia {Sellialveolina) 
viallii passent d’un enroulement involute à un enroulement pseudoévolute. Toujours 
chez Pseudedomia, M. L. Colalongo attribue à un début de flosculinisation la for¬ 
mation des cavités des logettes secondaires supplémentaires. Cependant, dans sa 
diagnose de S. viallii, l’auteur remarque la variation d’épaisseur et l’ondulation 
fréquente des cloisons secondaires parallèles. Ce caractère ira en s’accentuant chez 
les autres especes de Pseudedomia ; pour les espèces du Sénonien il peut faire penser 
à une flosculinisation. 

Répartition stratigbaphique ; 

Cette espèce est répandue dans le Cénomanien circumméditerranéen (secteurs 
central et oriental) de la Méditerranée actuelle et signalée par R. RadoiCic (1960) 
en Yougoslavie sous le nom de Préalvéolines, par S. Sartoni et U. Crescenti (1962) 
(sous le nom de « Prcalveoline «) et par M. L. Colalongo (1963) dans les Apennins, 
par A. Bismuth el al. (1967) en Tunisie, par M. Hamaoui (1965) sous le nom de Pseu- 
dedonia aff. drorimensis en Israël, par P. Saint-Marc (1969 et 1970) au Liban, et 
par J. J. Fleury (1971) en Grèce. En Italie centrale, G. Devoto (1964) établit une 
biostratigraphie, allant du Crétacé moyen au Paléocène, pour laquelle il définit cinq 
biozones, dont celle à Sellialveolina viallii, d’âge cénomanien moyen. Cette biozone 
est reconnue par P. de Castro (1965-1966) avec la même extension stratigraphique. 

Au Liban, cette espèce apparaît à la base du Cénomanien inférieur et dispaiaît 
au sommet du Cénomanien moyen. 

Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et Ecker, 1964. 

Pl. X, fig. 8-13. 

1964. — Pseudedomia drorimensis ; Reiss, Hamaoui et Ecker, p. 436, pl. 1, fig. T12, pl- 2, 
1967. — Pseudedomia aff. P. drorimensis Reiss, Hamaoui et Ecker ; Bismuth el ai, pl. XI, 

1970. — PseuMoLa dmimtmis Rehs, Haj.ioui el Eckbr ; Saint-Mahc, p. 89, pl. I, Og. 8 

1971. — Puudèlmta cf. drorimensis Bmss, Hamaoui el Eckeh ; Hamaoui el Saint.Mabc, 

1971, _ Pseudedomia drorimensis Reiss. Hamaoui et Ecker; Berthou, pl. 3, fig- 1 , pl- 16, 

fig. 4. 
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Description : 

Connue uniquement en plaque mince, cette espèce présente toutes les caracté¬ 
ristiques internes de Pseudedomia. Très proche de P. uiallii (Colalongo), elle en 
diffère cependant par certains caractères ; 

— dans les premiers tours, à enroulement planispiralé involute, le test est beau¬ 
coup moins globuleux. Il tend très vite à s'aplatir et h prendre une allure lenticulaire 
à discoïdale (pl. X, fig. 10 et 13). Dans les derniers tours, il présente un arrangement 
pseudoévolute, affectant souvent un nombre important de loges (cf. figurations 
de Reiss, Hamaoui et Ecker, 1964) ; 

— le bord périphérique est en général siibaigu dans les premiers tours (pl. X, 
fig. 10 et 13), arrondi dans les derniers tours involutes, tronqué dans la zone pseudo¬ 
évolute ; 

— existence d’un double système de cloisons secondaires, équivalant à celui de 
P. viallii, mais les cloisons secondaires parallèles apparaissent dès le deuxième tour. 
Au troisième tour, il peut y avoir trois rangées de logettes au bord périphérique. 
Ceci donne une structure interne pins dense chez P. drorimensis (pl. X, fig. 8 et 9) 
que chez P. uiallii. 

Le canal préseptal, traversé par des piliers, prolongements de certaines cloisons 
secondaires transverses (pl. X, fig. 11), est de même structure que celui de P. viallii. 

Dimensions : 

Au Liban, le diamètre équatorial des formes rencontrées dépasse rarement le mil¬ 
limètre. En Israël, les plus grandes atteignent 2 mm, mais le rapport du diamètre 
axial (d) sur le diamètre équatorial (D) reste toujours à peu près constant. Il est 
égal ou plus fréquemment inférieur à 0,4, ce rapport d/D étant calculé pour des 
formes présentant au moins 4 tours d'enroulement. P. drorimensis est donc beau¬ 
coup plus aplatie que P. viallii ; pour un même diamètre équatorial de 0,7 mm, le 
diamètre axial de P. drorimensis varie entre 0,25 et 0,30 mm, celui de P. viallii 
entre 0,40 et 0,50 mm. Enfin, les dimensions de l’embryon des formes macro- 
sphériques de P. drorimensis oscillent entre 130 et 175 n. 

Différences avec les autres espèces du genre : 

Nous venons de voir les caractères qui diflérencient les deux espèces cénoma¬ 
niennes : P. viallii et P. drorimensis. Pseudedomia muUislriala Henson, 1948, 
P. complanala Eames et Smout, 1955, et P. globularis Smout, 1963. sont des 
espèces du Gampanien et du Maestrichtien qui se différencient aisément des deux 
espèces précédentes par leur taille et par leur structure interne beaucoup plus 
irrégulière. 
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Répartition stratigbaphique : 

Cette espèce fut décrite eu Israël dans des terrains (Drorim Formation) d'âge céno¬ 
manien supérieur, peut-être turonien inférieur, situés sous des calcaires à Ammo¬ 
nites du Turonien inférieur. 

En Tunisie, tl. Bismuth d al. (1%7) signalent Pseiukdomia aff. P. dronmensis 
dans le Cénomanien inférieur. 

Au Portugal, P. Y. Berthou note sa présence à partir du sommet du Cénomanien 
inférieur jusqu’au Cénomanien supérieur. 

Au Liban, j’ai rencontré P. drorimensis depuis le sommet du Cénomanien inferieur 
jusqu’au sommet du Cénomanien supérieur. 


Genre CISALVEOLINA Reichël, 1941. 
Espèce-type : C.isalueolina jallax Reichel, 1941. 

Cisalveolina fallax Reichel, 1941. 

PI. IX, flg. 1-3. 


1941. - 
1959. - 
1962. ■ 
1964. 
1964. - 

1964. - 

1965. - 

1965. 

1966. 

1969. • 

1970. 

1971. • 


- Cisaloeolina 

- Cisalveolina 

- Cisalveolina 

- Cisalveolina 

- Cisalveolina 

- Cisalveolina 

- Cisalveolina 

- Cisalveolina 

- Cisalveolina 

- Ctsafi>eo/ina 

- Cisalveolina 

- Cisalveolina 


fallax ; Reichei 
fallax Reichel 
fallax Reichel 
fallax Reichel 
fallax Reichel 
fallax Reichel 
fallax Reichel 
fallax Reichel 
fallax Reichel 
fallax Reichel 
fallax Reichel 
fallax Reichel ; 


, p. 257-258, pl. XV, fig. 1-3 ; 

Reiss, pl. 1, fig- 15 ! 

Sarto.ni et Crbscenti, pl. XXXV et XXXIX ; 
Azzaroli et Reichel, pl. I, flg- 1, 3 et 9 ; 
Devüto, p. 407, pl. I, fig. 3 et 6 ; 

Loeblich et Tappan, C. 506, fig. 396 (2) ; 
Hamaooi et Raab, pl. 2, flg. 7 et 8 ; pl- 4, flg. i 
; DE Castro, pl. 20 et 21 ; 

; LuPERTO SiNNi, pl. X, fig. 2 et 4 ; 

; Sampô, pl. 43, flg. 6 ; pl. 46, fig. 1 ; 

Saint-Marc, p. 89-90 ; 

Berthou, pl. 8, flg. 2. 


Description : 

Test calcaire imperforé, sphérique à subeliiptique, légèrement biombiliqué, à enrou- 
lement planispiralé involute assez serré. ... -, 

La lame spirale s’infléchit régulièrement pour former les cloisons principales, a la 
base desquelles se trouve l'ouverture eu tente qui s'étend d'un pôle à l'autre et dont 
les bords présentent une suite de saillies et de dépressions (testons). 

Les loges, limitées par les cloisons principales, sont basses et allongées ; e es son 
divisées en logettes par des cloisonnettes, perpendiculaires à l'axe d euroulemcnt. 
Ces logettes alternent d’une loge à l’autre. u , h lo 

Présence d'un petit canal préseptal, sitné dans la partie anterieure basale de la 
loge, parallèle et accolé à l'ouverture, matérialisé par une legere mllex.or, concave 
des cloisounettes. Canal postseptal plus important, occupant toute la hauteur de 
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loge dans sa partie postérieure, et communiquant avec le canal préseptal de la loge 
précédente par l’ouverture |hasale en fente. Les cloisonnettes n’occupent donc pas 
toute la longueur de la loge. Elles sont fixées au toit et au plancher de la loge dans 
sa partie médiane. Elles laissent un vide dans la partie postérieure de la loge, 
n'atteignant pas le septum de la loge précédente (emplacement du canal postseptal) ; 
elles s’accolent au septum antérieur seulement par leur bord supérieur, le bord infé¬ 
rieur étant occupé par le canal préseptal. 

Chez les formes microsphériques (B), l’enroulement initial des premiers tours de 
spire est pelotonné (milioliforme) ; à la suite du proloculus sphérique, le premier tour 
de spire des formes macrosphériques (A) est décalé par rapport aux tours suivants. 

Rapports et différences : 

Le genre Cisalveolina comporte à l’heure actuelle une autre espèce : C. lehneri 
Reichel, qui se différencie aisément de C. jallax par sa forme nautiloïde, un pelo- 
tonnement plus long des premiers tours de spire et par des loges plus hautes. 

Répartition stratigraphique : 

La répartition stratigraphique donnée à C. fallax varie quelque peu suivant les 
auteurs, car elle n’a jamais été étalonnée de façon certaine par de bons « marqueurs ». 
Cantonnée géographiquement en Mésogée centrale et orientale, cette espèce est le 
plus souvent liée aux faciès récifaux. 

Dans sa localité-type (chaîne de Bingistan, Iran), elle est associée à Dicyclina, 
Chrysalidina. Rbapydionina (?), Praealueolina cretacea tenais, Simplalveolina aff. 
simplex, Oiiaheolina, Cisalveolina lehneri, Mnltispirina iranensis, dans des calcaires 
subrécifaux attribués au Cénomanien, Cependant, M. Reichel note que, d’après leur 
microfaunc, ces roches pourraient être turoniennes. 

En Italie, S. Sartoni et U. Cbesgenti (1962) citent cette espèce à la base de la 
cénozone à Cuneolina pavonia parva Henson et Dicyclina schlumbergeri Mun.-Ch., 
qui est d’âge turonien-sénonien. La microfaune associée est à peu près identique à 
celle de la localité-type. 

A. Azzaroli et M. Reichel (1964) retrouvent C. fallax, également en Italie, dans 
le«calcare diMoIa», dont l’ensemble de la microfaune appartient, selon ces auteurs, 
à la cénozone à Cuneolina pavonia parva et Dicyclina schlumbergeri. 

G. Devoto (1964) individualise une zone à Cisalveolina fallax, qu’il attribue au 
Cénomanien supérieur. L’association inicropaléontologique est celle de la céno¬ 
zone à Cuneolina pavonia parva et Dicyclina schlumbergeri. Elle surmonte une zone 
à Cisalveolina lehneri, d’âge également cénomanien supérieur. 

P. DF. C.ASTRo (1965) et E. Luperto Sinni (1966) adoptent cette dernière datation. 

En Israël, Z. Reiss (1959) signale C. fallax dans les calcaires de « Mizzi hilou » 
(Galilée), considérés classiquement comme turoniens ; cependant, la microfaunc 
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associée, identique à celle qui a été précédemment citée, conduit cet auteur à consi¬ 
dérer cette formation comme appartenant au Cénomanien supérieur et au Turonien 
basal. Dans leur tableau de répartition des Foraminifères du « Judea Group », 
Y. Arkin et M. Hamaoui (1967) donnent à ce Foraminifère une distribution iden¬ 
tique à celle que lui accorde Z. Reiss. 

Au Portugal (P. Y. Berthou, op. cit.), cette espèce est peu abondante et limitée 
au Cénomanien supérieur. 

En résumé, dans l'ensemble des travaux cités, il est attribué à C. fallax une répar¬ 
tition stratigraphique limitée au Cénomanien supérieur et au Turonien inférieur, 
ce que confirment mes observations effectuées au Liban où C. jallax apparaît au 
sommet du Cénomanien supérieur et disparaît au Turonien inférieur. 

Genre OVALVEOLINA Reichel, 1936. 

Espèce-type : Alveolina ovuni d’Orbigny, 1850. 

Ovalveolina crassa de Castro, 1966. 

PI. III, flg. lO-lt. 

1966. — Olvalveolina crassa ; de Castro, p. 23-35, flg. 14, pl. 4-6, 16. 

Description : 

Test calcaire microgranulaire imperforé, nautiloïde, subspherique ; face orale 
arquée ; ouvertures circulaires relativement grandes. 

Enroulement planispiralé involute : proloculiis subsphérique, canal flexostyle assez 
allongé, loges subrectangulaires en section équatoriale. 

Loges divisées par des cloisons continues d’une loge à l’autre, interrompues au 
niveau du canal préseptal qui occupe environ le tiers antérieur de la loge. Les logettes, 
délimitées par ces cloisons secondaires, sont elliptiques à subrectangulaires en section 
axiale. 

Dimensions : 

Diamètre : 0,500 à 1,250 mm. 

Diamètre du proloculus : 0,060 à 0,100 mm. 

Nombre de tours de spire : jusqu'à 6. 

Nombre de loges au premier tour : 4-5. 

Nombre de loges au cinquième tour : 8-10. 

Remarques : 

O. ernssa ressemble beaucoup à Oifaheolina ofiim (d’Orb.) mais s’en distingue par : 
— une épaisseur de la paroi aussi grande que celle des cloisons secondaires ; 
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— le nombre moins grand de loges par tour dans le stade adulte ; 

_ la forme des logettes en section axiale ; chez 0. oinim, elles sont pyriformes ; 

chez O. crassfl, elles sont elliptiques à subrectangulaires. 

RÉPABTITION STRATIGKAPHIQUE : 

P. DE Castro (op, cil.) signale Ovnlveolina crassa en Italie, dans le Cénomamcii 
(biozone à Sellialueolina viallii). 

Au Liban, j’ai rencontré cette espèce uniquement dans le Cénomanien inférieur. 

Ovalveolina maccagnoi de Castro, 1966. 

PI. III, flg. 12-16. 

1900. — Ovalveolina maccagnoi : de Castro, p. 36-55, flg. 20, pl. VII-X ; pl. XI, flg. 1-10, 12- 
14 ; pl. XII, flg. i-6 ; pl. XIII-XIV ; pl. XVI. 

Description ; 

Alvéolinidé de petite taille, nauüloïde, légèrement plus allongé dans le sens équa¬ 
torial que dans le .sens axial. Face orale très arquée, avec une seule rangée d’ouver¬ 
tures circulaires. Ses dimensions varient de 0,5 à 1,2 mm. 

Le proloculus subsphérique (0,07 à 0,16 mm) est suivi d’un canal fiexostyle ; 
l'enroulement est pîanispiralé involute, avec une lame spirale qui s'infléchit régu¬ 
lièrement pour former les loges. Le pa.s de spire est plus ou moins serré, mais s’accroît 
plus vite dans le plan équatorial que dans le plan axial. On observe généralement 
de trois à cinq tours de spire, exceptionnellement six. Le nombre de loges par tour 
augmente lentement : 4-5 (premier tour) jusqu’à 12 (cinquième tour). 

Les loges sont divisées en logettes par une série de cloisonnettes, continues d’une 
loge à l’autre, interrompues au niveau de leur partie antérieure pour laisser passage 
au canal préseptal. Les coupes axiales permettent d’observer ces logettes qui sont 
de forme variable : circulaires dans les premiers tours, puis ovales à subrectan¬ 
gulaires dans les tours suivants. 

En coupe équatoriale, les loges sont subrectangulaires. Le canal préseptal, visible 
dans les loges où la section est tangentielle à une cloisonnette secondaire, occupe le 
tiers (rarement la moitié) de la loge. 

Les coupes tangenticlles montrent les cloisonnettes secondaires continues d une 
loge à l’autre, plus épaisses dans leur partie proximale que dans leur partie distale 
(forme de coins) et qui parfois bifurquent à leur extrémité. Ce dernier caractère 
explique l’apparition de logettes intercalaires, observables en section axiale an toit 
de certains tours de spire. 

Rapports et différences ; 

O. maccagnoi diffère de Ooalveolina reicheli de Castro, Ovalveolina crassa de Castro 
et Ovalveolina ovam (d’Orb.) par sa structure interne plus line. 


Source MNHN, Paris 


ÉTUDE DE l’ALBIEN, DU CÉNOMANIEN ET DU TURONIEN DU LIBAN 251 
Il est souvent difTicilc de distinguer O. maccagnoi de certaines Pseudedomia uiallii 
(CoLALONGo), chez lesquelles le cloisonnement secondaire, parallèle à la lame spirale 
(planchers), n’est qu’iraparfaiteraent réalisé. 

Répartition stratigraphique : 

P. DE Castro {op. cil.) signale cette espèce en Italie dans les calcaires du Céno¬ 
manien moyen. 

Au Liban, O. maccagnoi est présente dans le Cénomanien inférieur et moyen. 


Genre PRAEALVEOLINA Reichel, 1933. 

Espèce-type ; Alveolina crelacea d'Archiac, 1835. 

Praealveolina cretacea tennis Reichel, 1933. 

PI. VIII, ng. 1-1, 

1933. — Praealveolina lenuis ; Reichel, p. 270, fig. 1-14 ; 

1930. — Praealveolina crelacea lenuis Rëicuel; Reichel, p. 54-58, pl. I, fig. 1-4, 6; pl. Il, 
flg. 1, 3, 4 ; pl. V, fig. 6-8 ; pl. VI, Og. 1, 2, 4 ; pl. XI, fig. II a ; 

1941. — Praealveolina cretacea (d’Arck.) ; Reichel, p). XV, flg. 7 ; 

1961. — Praealveolina lenuis Reichel; Cuvillier, pl. XXXVIl, fig. 1 ; 

1965. — Praealveolina lenuis Reichel; Saint-Marc, p. 138, pl. VII, fig. I ; pl. XV, fig. 1-4; 

1966. — Praealveolina crelacea tenais Reichel ; Goiirbandt, p. 68, pl. 1, fig. 1-5 ; 

1907, — Praealveolina gr. cretacea (d’Arch.) ; Arkin et Hamaoui, pl. 2, fig. 5 ; 

1969. — Praealveolina cretacea Reichel ; Sampô, pl. XLIII, fig. 3 ; 

1970. — Praeafi>eofina cf. crelacea tenais Reichel ; Moreno de C.astro, pl. 1, fig. 2 ; 

1971. — Praealveolina crelacea lenuis Reichel ; Berthou, pl. 8, fig. 1 ; pl. 41, flg. 1. 

Description : 

Les études extrêmement détaillées de M. Reichel (1933, 1936) me dispensent de 
donner ici une description complète de cet Alvéolinidé. 

Praealveolina crelacea lenuis se reconnaît très facilement grâce à sa grande taille 
qui dépasse fréquemment 20 mm, à son indice d’allongement très élevé (rapport 
du diamètre axial et du diamètre équatorial), à sa spire serrée, à son grand nombre 
de loges par tour de spire, au gros embryon subsphérique de la forme mégasphérique 
qui peut atteindre 600 p., aux logettes secondaires qui apparaissent aux pôles dès 
le premier tour mais qui sont absentes à l'équateur (exceptionnellement, on peut 
observer à l’équateur dans les derniers tours une rangée de logettes secondaires). 

Les formes libanaises correspondent aux descriptions et aux dimensions des formes- 
types. Les figurations permettront de retrouver aisément les caractères de l’espèce. 

Répartition stratigraphique : 

En Basse-Provence (département du Var, France), M. Reichel (1936) signale 
cette espèce dans des échantillons isolés du bassin de Beausset à la Daumasse (loca- 


P. SAINT-MARC 


252 

lité-type), Tourris, Le Puits de Fam, le Puits d’Encastre, Le Camp et Cassis, dans 
les niveaux de base (ou moyens) du Cénomanien qui est transgressif, associée à 
Pseudocyclammina nigosa, Ciineolina et à des Miliolidés. 

Dans'la coupe du Pas d’Ouillier. dans le même bassin du Beausset, Manldliceras 
manlelli du Cénomanien inférieur a été déterminé par Toucas dans les grès et sables 
de la base où M. Reichel (1936, p. 26) note la présence de P. crelacea tennis, P. cre- 
tacea lata, Niimmoloculina, Psettdocydammina rugosa et CAineoUna. 

Aux Martigues, près de Marseille, le Cénomanien débute par des sables et des 
calcaires sableux à P. crdncea tennis. P. brevis, Ovalveolina ovum, Pseudolitaondln 
reichdi, OrbiioUna sp. (P. L. Allard et al., 1959, p. 630). 

En Aquitaine, à Audignon (P, Saint-Marc. 1965), P. crelacea tennis est présente 
dans les couches terminales de la série cénomanienne ; la microfaunc est très riche . 
Thomasinella aegypiia (= T. punica), Daxia cenomana, Daxia orbignyi, Flabdlam- 
mina alexanderi, Cydolina crelacea, Pseudocijdammina rugosa, Psendolilnondla rei- 
cheli, C.uneolina gr. pavonia, DiclyopseUa kilinni, Ovalveolina ovum, Praealveolina 
simplex. A Roquefort (P. Saint-Marc, op. cil.), on observe également P. crelacea 
iemds à la fin du Cénomanien dans une succession lithologique semblable, avec une 
microfaune identique à celle d’Audignon. De plus, P. crelacea tenais est présente 
dans les calcaires turoniens sus-jacents. 

De même, au Portugal (M. Reichel, 1936; P. Y. Bebthou, 1971), cette espèce 
apparaît dans les couches du Cénomanien supérieur à Neolobites vibrayeanus, avec 
Praealveolina simplex, Ovalveolina ovum, Cisalveolina jallax, Nummoloculina heimi, 
Rhapydionina dabia, Rhipidionina caserlana. 

En Iran, elle est très abondante dans les calcaires du Cénomanien supérieur (ou 
Turonien ?) à Cisalveolina fallax, Dicyclina, Chrysalidina, Praealveolina aff. simplex, 
Miillispirina iranensis (M. Reichel, 1941). 

En Israël, Y. Arkin et M. Hamaoui (1967) ne différencient pas les sous-espèces 
à l'intérieur du groupe Praealveolina crelacea qui est cité dans le sommet du Céno¬ 
manien, à partir de la zone à Gavdindla aumolensis (Sigal), et à la base du Turonien. 

En Libye, K. H. A. Gohrbandt (1966) attribue à la base du Cénomanien supé¬ 
rieur une alternance de calcaires et de marnes à P. crelacea tennis, Thomasinella 
punica, Buccicrenata libyea Gohrb. (« Unité de Jefren Mari », « formation de Aïn 
Tobi »). 

Au Liban, P. crelacea tennis est présente au sommet du Cénomanien moyen et à 
la base du Cénomanien supérieur. 

D’après l'ensemble des travaux, la répartition de Praealveolina crelacea tennis 
semble couvrir l’ensemble du Cénomanien et monter dans le Turonien (et peut-être 
même jusqu’au Coniacien : H. Parent, 1938). Cependant, comme le remarque 
M. Reichel (1936, p. 44), « le Cénomanien supérieur, plus exactement la base du 
Cénomanien supérieur, est le moment du plus grand épanouissement de P. crelacea 
tennis ». 
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Praealveolina iberica Reichel, 1936. 

PI. IX, ng. 4-9. 

1936. — Praealveolina iberica ; Reichel, p. 63-65, pl. VII, fig. 1-4, 6, 8 et 12 ; pl. III, flg. 3 ; 
1965. — Praeofyeolina gr. P. iberica Reichel ; Hamaoui, p. 6, pl. 7, fig. 10 ; pl. 11, flg. 1 ; 

1971. — Praêafüeolina iberica Reichel ; Bëhthou, pl. 6, flg. 4 ; pl. 26, flg. 1 ; pl. 5, fig. 1. 

Description : 

Test calcaire imperforé, subsphérique, biombiliqué, fi enroulement planispiralé 
involute. 

Au Liban, je n’ai rencontré P. iberica qu’en lame mince et seulement sous sa forme 
mégasphérique. 

Ces formes possèdent une rangée d’ouvertures situées à la base de la face orale. 
On n’observe pas de logettes secondaires car il y a absence de planchers parallèles 
à la lame spirale. 

Proloculus (A) sphérique à ovale, suivi d'un canal flexostyle (goulot) couvrant 
le quart à la moitié du proloculus. L’enroulement de la spire est régulier, assez lâche, 
et croît régulièrement du premier au septième tour. La lame spirale s’infléchit pério¬ 
diquement pour former les cloisons, délimitant les loges assez longues (comparati¬ 
vement plus grandes que celles des autres espèces de Praealveolina). Les cloisonnettes, 
perpendiculaires à l’enroulement, divisent la loge en logettes, qui sont toujours plus 
hautes que larges et qui augmentent légèrement de hauteur du centre vers les pôles. 
Les cloisonnettes sont fines et amincies (« proue tranchante )>) à leur extrémité anté¬ 
rieure, près du canal préseptal. Ce dernier occupe un quart à uu tiers de la partie 
antérieure de la loge, sur toute la hauteur de celle-ci. 

Les formes libanaises rencontrées, presque toutes sphériques, se rapprochent de 
la variété inpala de Reichel. 

Dimensions ; 

Diamètre équatorial (en mm) : 1,08 à 1,534. 

Diamètre axial (en mm) : 0,975 à L248. 

Indice d’allongement (rapport des deux diamètres) : 1,00 à 1,08. 

Proloculus A (en p) : 140 x 175 à 180 x 195. 

Nombre de tours de spire ; 7 (6 à 8). 



I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

Nombre de loges par tour. 

3 

5 

5 

6 

7 

8 


Hauteur des loges par tour, au centre de 
la spire (p). 

38 

40 

45 

65 

72 

80 

95 

Longueur des loges (moyenne, en p)... 

150 

170 

200 

265 

300 
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Largeur des logettes au centre de la spire (|j.) : premier tour : 25 à 30 ; dernier 
tour ; 45 à 55. 

Nombre de logettes par millimètre au premier tour : 27 à 30. 

Nombre de logettes par millimètre au dernier tour : 18 à 22. 

Répartition stratigraphique : 

M. Reichel (1936) a décrit cette espèce dans le Cénomanien moyen d'Espagne 
(région de Montalban, province de Téruel) dans un niveau (a), reposant sur des 
marnes à Orbilolina ? subconcava Leymerie, Pseudocyclammina mgosa (d’Orb.) 
(base du Cénomanien) et recouvert par un calcaire marneux à PraeaheoUna creiacea 
debilis, Orbilolina cf. conenva, Cuneolina et Dicydina (niveau [î). Associée à P. iberica. 
la microfaune est constituée de Cuneolina conica, Cuneolina yavonia, Miliolidés. 

Dans les Corbières (Les Baillesats), ce même auteur assimile à P. iberica de petits 
individus trouvés dans un calcaire du Cénomanien à Praealveolina creiacea breois, 
Cuneolina et Miliolidés, reposant sur des grès à Orbilolina concava. La position ter¬ 
minale dans la série de ces calcaires à Préalvéolines conduit l’auteur à leur donner 
un âge cénomanien supérieur. 

Au Portugal, P. Y. Berthou (o/j. cil.) a rencontré cette espèce uniquement au 
Cénomanien inférieur, associée aux Orbitolines (O. gr. conica plana) et à la base du 
Cénomanien moyen, dans la zone à Turrililes coslalus. 

En Israël. M. Hamaoui (1965) cite Praealveolina gr. P. iberica dans la coupe de 
Hamaktesli Hagadol (Négev septentrional), dans l'unité MG-3 («En Yorqeam 
Mcmber »), partie inférieure de la « formation de Hazera » (« .ludea Group »). Elle est 
associée à Pseudedomia aff. drorimensis, Biconcava benlori, Trochospira avnimelechi, 
Merlingina creiacea. Cette unité, dont le sommet (MG-3B) contient des Orbilolina 
gr. O. concava, est située dans la partie inférieure à moyenne du Cénomanien. 

Au Liban, P. iberica est cantonnée au Cénomanien moyen. 

En Espagne, au Portugal, en France, en Israël et au Liban, P. iberica est trou¬ 
vée dans le Cénomanien inférieur-moyen, en compagnie ou située au-dessus des 
Orbilolina gr. O. concava. 

L’attribution au Cénomanien supérieur des calcaires à P. iberica des Corbières 
par M. Reichel est discutable ; l’absence dans ces calcaires de Dicydina, Chrysa- 
lidina, espèces communes du Cénomanien supérieur, et leur position juste au-dessus 
des grès à O. concava conduiraient plutôt à leur donner un âge plus ancien (Céno¬ 
manien moyen). 


Source MNHN, Paris 
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SUPERFAMILLE GLOBIGERINACEA Carpenter, Parker et Jones, 1862. 

Famille HANTKENINIDAE Cushman, 1927. 

Sous-famille PLANOMALININAE Bolli. Loeblich et Tappan, 1957. 

Genre PLANOMALINA Loeblich et Tappan, 1946. 

Espèce-type : Planiilina buxlorfi Gandolpi, 1912. 

Planomalina buxtorfi (Gandolfi, 1942). 

P). XX, flg. 8-10. 

1942. — PlanuUna buxlorfi ; Gandolfi, p. 108-104, pl. 3, flg. 7 ; pl. 5, flg. 3-6 ; pl. 6, flg. 1-3 ; 

pl. 8, flg. 8 ; pi. 9, flg. 2 ; pl. 12, fig. 2 ; pl. 13-14, flg.-texte 35 ; 

1946. — Planomalina apsidostroba ; Loeblich et Tappan, p. 258, pi. 37, flg. 22-23 ; 

1961. — Planomalina buxtorfi (G.andolfi) ; Loeblich et Tappan, p. 269-270, pl. 2, flg. 1-2 ; 
1966, — Planomalina buxtorfi (Gandolfi) ; Mouclade, p. 131, flg.-texte 3 b ; 

1966. -- Labroglobigerinella spedrum-buxlorfi (Gandolfi, 1942) et Sical; Sigal, p. 26, pl. 4, 
fig. 1-5 ; 

1969. — Planomalina buxlorfi (Gandolfi) ; Caron et Luterbacher, p. 25, pl. 8, flg. 5. 
Description ; 

Test planispiralé, légèrement involute, avec une dépression ombilicale sur cliaque 
côté du test. 

Bord périphérique caréné, très légèrement lobé. 

Loges croissant régulièrement en taille, au nombre de huit à dix au dernier tour. 
Sutures bien marquées, en relief, fortement arquées en arrière. 

Face aperturale triangulaire, avec un angle apical de l’ordre de 45°. 

Ouverture basale intériomarginale, bordée d'une lèvre, et se prolongeant sur les 
faces latérales du test, 

Rapports et différences : 

Planomalina cheniourensis (Sigal, 1952), d’âge aptien supérieur, se différencie de 
P. buxlorfi par les caractères suivants (M. Moullade, 1966, p. 130) : 

— - enroulement plus évolute et dépressions ombilicales plus vastes; 

— sutures des loges moins limbées et moins fortement arquées en arrière ; 

— l’angle apical des loges est d'environ 70° ; le pincement périphérique est donc 
beaucoup moins important que chez P. buxlorf (45°) ; 

— le bord périphérique de la dépression ombilicale forme un angle net au contact 
du dernier tour d’enroulement, en raison d’un brusque infléchissement des parois 
des loges en direction de l’ombilic ; chez P. buxlorfi, le plongemeut de la paroi de 
la loge vers la dépression ombilicale se fait régulièrement, sans angle accusé. 
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Répartition stratigraphique : 

Planomalina buxlorfi constitue un excellent « marqueur » du Vraconien inférieur 
(M. Moullade, op. cil.). 

Au Liban, j’ai trouvé cette espèce au sommet de l’Albien. 

Famille GLOBOTRUNCANIDAE Bbotzen, 1942. 

Sous-famille hedbergellinae Loeblich et Tappan, 1951. 


Genre HEDBERGELLA Bronnimann et Brown, 1958. 

Espèce-type : Anomalina lorneiana d’Orb. var. Irochoidea Gandolfi, 1942. 

Test trochospiralé, biconvexe à piano-convexe, calcaire et finement perforé, cons¬ 
titué de loges globuleuses à ovales (? parfois épineuses) séparées par des sutures 
déprimées, radiales, droites ou courbées ; absence de carène ou de bande périphé¬ 
rique imperforée ; ombilic large -, surface lisse ou couverte de rugosités qui peuvent 
s’aligner en files radiales (u costellae n) ; ouverture intériomarginale, ombilicale-extra- 
ombilicale, avec lèvre plus ou moins large qui peut s’évaser au niveau de l’ombilic ; 
absence d’ouvertures accessoires labiales. 

Hedbergella costeîlata Saint-Marc, 1973. 

PI. XIX, ng. 1-7. 

1973. — Hedbergella costeîlata ; Saint-Marc, p. 7-12, pl. 1-2. 

Description : 

Test à trochospire plane ou faiblement convexe, composée de 2 à 2,5 tours. Loges 
globuleuses, sans carène ni bande périphérique imperforée, au nombre de cinq à six au 
dernier tour ; leur taille s’accroît rapidement mais régulièrement. Contour périphé¬ 
rique très lobé. Sutures bien marquées, droites, parfois légèrement arquées. Ombilic 
étroit et assez profond. Ornementation constituée de rugosités qui s’alignent en 
files radiales (« cosleUae »). Ces costellae sont présentes en général sur toutes les loges 
et sur toute leur surface. Cependant, chez certains individus, la dernière loge montre 
une surface rugueuse, sans qu’il y ait formation de costellae. D’autre part, les cos- 
lellae peuvent être plus ou moins marquées et plus ou moins en relief par rapport 
à la surface de la loge. Paroi calcaire hyaline perforée ; rugosités constituées de cal¬ 
caire hyalin microgranulaire imperforé. Ouverture intériomarginale, ombilicale-extra- 
ombilicale, avec lèvre plus ou moins importante qui peut s’évaser légèrement au 
niveau de l’ombilic. 


Source MNHN, Paris 
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Dimensions : 

Diamètre maximal compris entre 0,250 et 0,420 mm ; hauteur de la spire comprise 
entre 0,160 et 0,250 ram. 

Remarque : 

J. SiGAL (1956 b) a signalé, dans le Cénomanien inférieur de Madagascar, des 
« Rugoglobigérines » qui seraient, d’après lui (communication écrite), à rapprocher 
de Hedbergella costellata. 

Rapports et différences : 

H. cosiellala possède un aspect morphologique proche de celui de Hedbergella 
beegamensis Marianos et Zingüla, Hedbergella delrioensis (Carsey), Hedbergella 
holmdelensis Olsson, Hedbergella monmoulliensis (Olsson) et Hedbergella murphyi 
Marianos et Zingula, mais s’en distingue par son ornementation à coslellae. 

Favusella washilensis (Carsey) possède un côté spiral plus convexe, une ouverture 
ombilicale et une ornementation en réseau (« honeycomb appearaiice n). 

Hedbergella cosiellala présente de grandes analogies avec Hedbergella sp., figurée 
par Caron (1966, p. 71, pl. 6, fig. 6 n-c et 7 a-c) et rattachée au groupe des « grosses 
Globigérines » du Cénomanien-Turonien. Les coslellae semblent cependant moins 
développées chez cette forme que chez H. cosiellala. 

Rugoglobigerina kingi Trujillo se distingue de H. cosiellala par un côté spiral 
plus convexe et une ornementation rugueuse à épineuse ; les loges peuvent être 
parfois lisses dans les derniers tours. 

Whileinella alpina (Porthault) possède seulement 4 à 4,5 loges au dernier tour, 
de taille presque égale. De plus, l’ouverture est ombilicale, avec une faible extension 
extraombilicale, sans atteindre la périphérie, ce qui la distingue des Hedbergella. 

Par son ornementation, H. cosiellala s’apparente aux espèces du genre Rugoglo¬ 
bigerina du Campanien-Maestrichtien, mais s’en différencie par une ouverture intério- 
marginale ombilicale-extraombilicale, par l’absence de vrais prolongements labiaux 
(« legillae a) et de plaque ombilicale (« cover-plate »). 

Répartition stratigraphique : 

Au Liban, cette espèce n’a été reconnue qu’au Cénomanien inférieur. 


Hedbergella cf. murphyi Marianos et Zi.ngula, 1966. 

Pl. XIV, fig. 1-5. 

1966. — Hedbergella murphyi ; Marianos et Zinqula, p. 336, pl. 38, fig. 5 a-c ; 

1969. — Hedbergella murphyi Marianos et Zinqula ; Dougl.as, p. 168, pl. 5, fig. 8. 
Notes et Mémoires, t. XIII. 
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Description : 

Test de petite taille, comprimé, à trochospire basse. 

Loges globuleuses, à croissance régulière et assez rapide ; cinq ou six loges dans 
le dernier tour ; bord périphérique très lobé. 

Côté dorsal évolute, presque plat, avec des tours internes légèrement en relief. 
Côté ventral involute, à ombilic large et ouvert. 

Surface rugueuse. 

I\ÉPARTITION STRATIGRAPIIIQUE ; 

Turonien supérieur et Coniacien inférieur de Californie (au-dessus des Clobotrun- 
canu heloeticü). 

Au Liban, cette espèce a été identiliée dans le Turonien supérieur. 

Hedbergella praehelvetica (Trujillo, 1960). 

PI. XVIII, fig. 8. 

I960. — Rugoglobigerina praehelvetica ; Trujillo, p. 340, pl. 49, fig. 6 a-c ; 

1966. — Praeglobolruncana praehelvelica (Trujillo) ; Marianos et Zingula, p. 338, pl. 38, 
fig. 9 a-c ; 

1966. — Praeglobotruncuno ? praehelvelica (Trujillo) ; Caron, p. 74, pl. 3, fig. 3 a-c ; 

1966. — Hedbergella {Hedbergella) speclrtw\-helveticum, mut. prae-Helveloglobolrancana (Bolli, 

1945) et SiCAL ; Sioal, p. 28-30, pl. VI, fig. 7-8 ; 

1967. — Praeglobotrancana praehelvelica (Trujillo); Portkault, p. 538, pl. 2, fig. 7 a-c ; 
1969. — Praeglobolruncana praehelvetica (Trujillo) ; Neagu, p. 142-143, pl. 15, fig. 6-7 ; 

1969. — Praeglobolruncana praehelvetica (Trujillo) ; Sandulescu, p. 191. 

Description : 

Test calcaire hyalin perforé, à enroulement trochospiralé. 

Côté dorsal évolute plat, côté ventral involute convexe, périphérie lobée ; deux 
tours et demi de spire, cinq ou six loges dans le dernier tour ; croissance assez rapide 
des loges ; sutures droites, radiales et assez déprimées. 

En section axiale : du côté dorsal, les loges sont aplaties avec une périphérie légè¬ 
rement anguleuse ; tours internes légèrement en relief par rapport aux tours externes ; 
du côté ventral, les loges sont rentlées et bien arrondies. Ombilic large et profond. 
Ouverture intériomarginale, ombilicale-extraombilicalc. 

Remarques : 

J’ai rattaché cette espèce au genre Hedbergella, en raison de l’absence de vraie 
carène. Le bord périphérique anguleux avait conduit certains auteurs à inclure cette 
espèce dans le genre Praeglobolruncana Bermudez, 1952. Par la disposition et la 
forme des loges, II. praehelvetica est proche de Marginotruncana helvelica (Bolli) ; 
elle en diffère par l'absence de carène et d’ouvertures accessoires labiales. 
Répartition stratigrapiiique : 

Liban : sommet du Cénomanien supérieur. 


Source MNHN, Pans 
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? Hedbergella (Asterohedbergella) asterospinosa Hamaoui, 1964. 

PI. XIV, fig. 9-11. 

1964. — Hedbergella {Asterohedbergella) asterospinosa ; Hamaoui, p. 133-142, 2 pl. ; 

1970. — Hedbergella (Asterohedbergella) asterospinosa Hamaoui ; Saikt-Mabc, p. 92, pl. 2, 

flg. 1-6 ; 

1971. — Hedbergella asterospinosa Hamaoui ; Pourmotamed, p. 124, pl. 9, flg. 2-4. 
Description : 

Test trocho.spiralé, concavo-couvexe à inégalement biconvexe, à contour variable ; 
lobé à étoilé. Ce caractère est dù à la forme des loges du dernier tour, qui sont allongées 
radialement, présentant un aspect plus ou moins conique, et dont la partie effilée 
peut former une véritable épine creuse. Loges initiales globuleuses. Les parois des 
loges du côté évolute, aplaties, sont souvent situées dans des plans légèrement 
différents. Bord périphérique subanguleux à aigu, jamais caréné. Présence d’un 
véritable ombilic. Sutures faiblement à fortement déprimées et légèrement arquées 
des deux côtés. Ouverture intérioraarginale, ombilicale à extraombilicale, bordée 
par une lèvre étroite. 

Dimensions ; 

Les formes décrites par M. Hamaoui {op. cit.) ont des diamètres qui varient de 
0,120 à 0,1-10 mm. Les formes libanaises ont des dimensions très variables : leurs 
diamètres varient de 0,120 à 0,600 mm. 

Répartition stratigrapiiique ; 

En Israël, cette espèce est signalée dans le Cénomanien moyen et supérieur 
(M. Hamaoui, op. cit.). En Aquitaine (France), F. Pourmated {op. cil.) a rencontré 
cette espèce dans le Cénomanien inférieur et moyen. 

Au Liban, cette espèce est présente dans tout le Cénomanien. 

Genre FAVUSELLA Michael, 1972. 

Espèce-type : Globigerina washitensis Carsey, 1926. 

Test trocbospiralé, calcaire et finement perforé, composé de loges sphériques à 
ovales, séparées par des sutures radiales, droites ou légèrement courbées ; absence 
de carène ou de bande péripliérique imperforée ; ombilic de taille très variable ; 
ouverture intériomarginale, ombilicale à ombilicale-extraombilicale, bordée par une 
lèvre étroite; ornementation réticulée constituée par un réseau de rides, séparant 
des surfaces polygonales en creux (« honeycomb pattern »). 
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Remarques : 

J'ai adopté ce genre Faousella pour des raisons pratiques, mais sa création pose 
de nombreux problèmes. 

En effet, F. Y. Michael (1972) inclut dans ce genre des espèces qui ont des ouver¬ 
tures de nature et à position totalement différentes. Il accorde au caractère de l’ouver¬ 
ture une valeur spécifique, le caractère de l’ornementation ayant une valeur générique. 

Mais si on suppose, comme l’ensemble des auteurs le reconnaissent pour les 
autres Foraminifères planctoniques, que l’ornementation est un caractère spéci¬ 
fique et que l’ouverture est un caractère générique, on pourrait admettre que l’orne¬ 
mentation réticulée (« honeycomb pattern ») constitue une « réaction « de certains 
genres à certaines conditions de milieu. 

Dans ce sens, il faut remarquer que toutes les espèces groupées dans le genre Favu- 
sella sont trouvées uniquement dans les faciès néritiques, où elles sont associées à 
des formes benthiques et à de rares formes planctoniques. Dans les faciès profonds, 
les FavuseUa .sont absentes. 

Les conditions défavorables de vie des milieux néritiques pourraient ainsi se maté¬ 
rialiser chez certains Foraminifères planctoniques par un renforcement du test grâce 
à l’acquisition d’une ornementation réticulée. 

Remarquons que la présence de « costellae », chez d’autres Foraminifères plancto¬ 
niques, semble obéir aux mêmes règles. Ces « costellae » s’observent chez des genres 
totalement différents, mais les formes possédant ce type d’ornementation vivent 
généralement toutes en milieu néritique. Là encore, l’acquisition de « costellae » 
semble liée à un renforcement du test qui réagit à des conditions de milieu 
défavorables. 

L'étude approfondie des milieux épicontinentaux pourra seule montrer quelle est 
l’influence des conditions de milieu sur l’ornementation des Foraminifères planc¬ 
toniques et indiquer quelle importance on doit accorder à ce caractère dans la 
classification. 

FavuseUa washitensis (Carsey, 1926). 

PI. XIX, flg. 8-9. 

1926. — Globigerina washitensis ; Carsey, p. 44, pl. 7, fig. 10 ; pl. 8, fig. 2 ; 

1961. — Hedbergella washitensis (Carsey) ; Loeblich et Tappan, p. 278, pl. 4, flg. 9-11 ; 

1966. — Hedbergella spectrum-washilense (Carsey) et Sigal; Sigal, p. 27-28, pars, pl. IV, 
flg. 6 a-b, 8 a-b. 

1972. — FavuseUa uias/u7emis (Carsey) ; Michael, p, 215-216, pl, 5, flg. 1-3 ; 

Description : 

Test trochospiralé, à spire plane ou parfois très élevée sur la face dorsale, de taille 
relativement grande, constitué de loges sphériques, disposées selon deux à trois 
tours de spire ; les loges, séparées par des sutures radiales et profondes, au nombre 


Source MNHN, Paris 
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de trois à cinq au dernier tour, croissent assez rapidement en taille ; contour péri¬ 
phérique lobé ; ombilic large ; ornementation grossièrement réticulée : les zones 
en creux, séparées par les rides en réseau, sont généralement de forme pentagonale ; 
ouverture intériomarginale, ombilicale-extraombilicale. 

Répabtition stratigraphique : 

Au Liban, j’ai identifié F. washilensis depuis le sommet de l’Albien supérieur 
(Vraconien) jusqu’au sommet du Cénomanien inférieur. 


Sous-famille ROTALIPORINAE Sigal, 1958. 

Genre ROTALIPORA Brotzen, 1942. 

Espèce-type : Rotalipora iuronica Brotzen, 1942. 

J’ai adopté pour ce genre la diagnose de A. R. Loeblich et H. Tappan (1961). 

Rotalipora cushmani (Morrow, 1934). 

PI. XVIII, fig. 1-3. 

1934. — Globoroialia cushmani ; Morrow, p. 199, pl. 31, flg. 2, 4 ; 

1942. — Rolalipora Iuronica ; Brotzen, p. 32, text.-flg. 10-11 ; 

1948. — Rotalipora cushmani (Morrow) ; Sioal, p. 96, pl. 1, flg. 2 ; pl. 2, flg. 1 ; 

1961. — Rotalipora cushmani (Morrow) ; Loeblich et Tappan, p. 297-298, pl. 8, flg. 1-10. 

Description : 

Test trochospiralé biconvexe, à contour très lobé, possédant peu de loges au 
dernier tour (4 à 6). 

Sur la face dorsale, les loges initiales sont globuleuses. Les loges suivantes, tou¬ 
jours enflées, tendent à s’élargir et vers la périphérie, au niveau de la carène, s apla¬ 
tissent légèrement. Léger décollement des loges les unes par rapport aux autres. 
Sutures dorsales très déprimées. 

Ombilic étroit et profond. Sutures ventrales radiales très profondes. 

Ouverture principale intériomarginale ombilicale-extraombilicale, bordée par une 
lèvre. Ouvertures accessoires très nettement suturales, assez longues. 

Répartition stratigraphique : 

Liban : sommet du Cénomanien supérieur et extrême base du Turomen inférieur. 
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Rotalipora greenhornensis (Mobrow, 1934). 

PI. XVI II, fig. 4-7. 

1934, — Gtoborotalia greenhornensis ; Morrow, p. 199, pl. 31, fig. 1 ; 

1948, — lîolalipora globolnincanoides ; Sigal, p. 100, pi. 1, fig. 4 ; pl. 2, fig. 3-5 ; 

1948. — Thalmanninella hrolzeni ; Sigal, p. 102, pl. 1, fig. 5 ; pl. 2, flg. 6-7 ; 

1961. — Rotalipora greenhornensis (Morbow) ; Loiîblich et Tappan, p. 299-301, pl. 7, fig. 7-9, 
non flg. 5, 6, 10. 

Description ; 

Espèce à caractères assez variables. 

Test trochospiralé légèrement lobé, à bord périphérique aigu et caréné, à côté 
spiralé plat à légèrement convexe et côté ombilical fortement convexe. 

Six à neuf loges dans le dernier tour, aplaties du côté dorsal et limitées par des 
sutures arquées très proéminentes, renllées du côté ventral et limitant, par un épais 
bourrelet, un ombilic profond. 

Ouverture principale intériomarginale, ombilicale-extraombilicale, bordée par une 
lèvre; ouvertures secondaires suturales, situées en bordure de l’ombilic, juste sous 
le bourrelet périombilical. 

Répartition stratigbaphique : 

Liban : sommet du Cénomanien supérieur et extrême base du Turonien inférieur. 


Rotalipora gr. appenninica (Renz, 1936). 

Pl. XX, fig. 4-7. 

1936. — Giobolruncana appenninica ; Renz, p. 20, fig. 2 ; pl. 6, fig. 1-11 ; pl. 7, flg. I ; pl. 8, flg 4 ; 
1948. — Rotalipora ciishmani (Morrow) var. evoluta ; Sigal, p. 100, pl. 1, flg. 3 ; pl. 2, fig. 2 ; 
1957. — Giobolruncana {Rotalipora) appenninica appenninica Renz; Gandolfi, p. 60, pl. 9, 
flg- 1 ; 

1957. — Giobolruncana {Rolalipora) appenninica balernaensis ; Gandolfi, p. 60, pl. 8, fig. 3 ; 
1962. — Rotalipora appenninica appenninica (Renz) ; Luterbacher et Premoli-Silva, p. 266, 
pl. 19, flg. 1-2 ; pl. 20, flg. 1-5 ; pl. 21 ; 

1962. — Rolaiipora appenninica gandolfti ; Luterbacher et Premoi.i-Silva, p. 267, pl. 19, 
fig. 3 ; 

1962. — Rotalipora appenninica primiliva ; Borsetti, p. 37, 38, 40, pl. I, flg. 2 a-c ; 

1966. — Rotalipora appenninica (Renz) ; Moullade, p. 107-111 ; 

1966. — Rotalipora appenninica (Renz) ; Caron et Luterbacher, p. 26, pl. 8, fig. 8. 

Description : 

Forme biconvexe, à trochospire liasse, à loges peu renflées au nombre de cinq à 
six dans le dernier tour d’enroulement. 

Sur la face dorsale évolutc, sutures obliques et arquées, épaisses et en relief, don¬ 
nant sur le bord périphérique aigu une carène bien marquée ; accroissement rapide 
de la hauteur de la spire, aboutissant à une dernière loge de grande taille. 


Source MNHN, Paris 
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Face ventrale involute, à sutures droites et déprimées ; bourrelet périombilical 
bien développé ; ombilic petit mais profond. 

Ouverture principale intériomarginale, ombilicale-extraombilicale, bordée par une 
lèvre ; ouvertures accessoires à la naissance des sutures, au contact de la dépression 
ombilicale. 

Remarques : 

Les caractères des formes observées au Liban (Jezzine) sont proches de ceux de 
l’espèce Rolalipora eiiolula Sigal. Cette espèce est reconnue par A. R. Loeblich 
et H. Tappan (1961) et par E. A. Pessagno (1967). Pour ce dernier, l’extension de 
R. ei’olnla correspond même à une biozone, caractérisant la base du Cénomanien. 

M. Moullade (1966) et B. Porthault (1969) mettent en synonymie R. ciioïula 
avec Rolalipora appenninica (Renz). 

En ciïet, M. Moullade constate que R. evoliila, possédant un accroissement plus 
rapide en hauteur du pas de la spire, est reliée par des formes intermédiaires aux 
espèces Rolalipora appenninica appenninica (Renz) (= R. appenninica balernaensis 
Gandolfi) et Rolalipora appenninica gandolfii Luterbacher et Premoli-Silva 
(= Rolalipora appenninica appenninica, sensu Gandolfi). La différenciation de ces 
trois espèces, en raison de la multiplicité des intermédiaires, étant souvent délicate, 
cet auteur les met en synonymie et les inclut dans l’espèce Rolalipora appenninica. 

Répartition stbatigraphique : 

M. Moullade (op. cil) et B. Porthault (op. cii.)' signalent Rolalipora nppen- 
ninica dès la base du Vraconien. Très abondante au Cénomanien inférieur, cette 
espèce se raréfie au début du Cénomanien moyen et disparaît à la base de la zone 
à Acanlhoceras roiomagense. (sommet du Cénomanien moyen). 

E. A. Pessagno (op. cil.) distingue une sous-zone à Rolalipora evoliila, caracté¬ 
risant la base du Cénomanien, à l'intérieur de la zone à Rolalipora s. s. Elle est inter¬ 
calée entre la zone à Hedbergella washitensis (Albien) et la sous-zone à Rolalipora 
cushmani-Rolalipora greenhornensis (sommet du Cénomanien). 

Au Liban, j'ai rencontré ces formes, en très petit nombre, au sommet du Céno¬ 
manien inférieur. Leur présence limitée à ce niveau n'est due qu’au faciès (influence 
pélagique momentanée). 

Sous-famille marginotruncaninae Pessagno, 1967. 

Genre WHITEINELLA Pessagno, 1967. 

Espèce-tj’pe : Whileinelln archaeocrelacea Pessagno, 1967. 

J’ai adopté pour ce genre la diagnose de E. A. Pessagno (1967). 
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Whiteinella alpina (Porthault, 1969). 

PI. XX, flg. 1-3. 

1969. — Rugoglobigerina ? alpina ; Porthault, p. 535-536, pi. II, fig. 1-3 ; 

1971. — Whileinetla alpina (Porthault) ; Porthault, p, 10. 

Description : 

Test de dimensions moyennes, à trochospire basse ; bord périphérique arrondi, 
très légèrement lobé. Loges globuleuses, au nombre de quatre à cinq au dernier 
tour, avec un accroissement de taille peu important. Le contour du test est plus ou 
moins carré. Sutures déprimées et radiales. Ombilic étroit et profond. 

La surface du test est finement rugueuse. Ces rugosités peuvent s’aligner en files 
radiales (« coslellae »). 

Ouverture ventrale, pour la plus grande part ombilicale, avec une très faible 
extension extraombilicale, bordée par une courte lèvre. 

Rapports et différences : 

W. alpina montre de grandes analogies avec Hedbergella quadrata Marianos et 
ZiNGULA, du Turonien de Californie. Cependant, cette espèce possède un contour 
moins lobé et l’ombilic semble plus large et plus profond. De plus, l’extension extra- 
ombilicale de l'ouverture intériomarginale est plus développée (caractère du genre 
Hedbergella). 

Répartition stratigraphique : 

Dans le S-E de la France, B. Porthault (1969, 1971) a rencontré cette espèce 
dans le Cénomanien supérieur (zone à Calycoceras crassum et C. naviculare) et au 
passage Cénomanien-Turonien. 

G. Tronchetti (1970 a, 1970 b) signale cette espèce, dans la région de Cassis- 
sur-Mer (France), au passage Cénomanien-Turonien et à la base du Turonien inférieur. 

Au Liban, W. alpina est cantonnée, en raison du faciès, au sommet du Cénomanien 
supérieur, associée à une riche microfaune planctonique à la base des « marnes de 
Nahlé » et à la base des « marnes blanches de Ghâzir». 

Whiteinella inornata (Bolli, 1957). 

PI. XIX, ng. lo-ii. 

1957. — Globotruncana inornala ; Bolli, p. 57, pl. 13, flg. 5 a-c, 6 a-c ; 

1967. — Whileinella inornata (Bolli) ; Pessacno, p. 299, pl. 71, flg. 3-5 ; pl. 100, flg. 5 ; 

1969. — Praegloboiruncana inornala (Bolli) ; Porthault, p. 539, pl. II, fig. 8 a-c ; 

1970. — Praegloboiruncana inornata (Bolli) ; Eicher et Worstell, p. 310, pl. 11, flg. 1 a-c. 


Source : MNHN, Paris 
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Description : 

Forme biconvexe, à trochospire assez basse ; quatre à cinq loges dans le dernier 
tour d’enroulement, à croissance assez rapide. 

Sutures droites et radiales sur la face ventrale, légèrement obliques sur la face 
dorsale. 

Sur quelques loges du dernier tour, les loges sont anguleuses sur le bord péri¬ 
phérique du test. 

Surface rugueuse. 

Ombilic de dimensions moyennes. Ouverture presque totalement ombilicale. 
Remarque : 

L’attribution de cette espèce au genre WhileineUa a été discutée par E. A. Pes- 
SAGNO (1967). Les sections faites sur des spécimens de cette espèce ont montré que 
le bord périphérique est hyalin perforé, sans aucune carène ou bande périphérique 
imperforée. Cette observation montre que cette espèce n’appartient pas au genre 
Praeglobolntncana Bermudez. 

Répartition stbatigbaphique : 

Cette espèce apparaît dans le S-E de la France au sommet du Cénomanien supé¬ 
rieur et se poursuit dans le Turonien inférieur et moyen (B. Pobthault, 1971 ; 
G. Tronchetti, 1970). 

Au Liban, VV. inornala a été reconnue au sommet du Cénomanien supérieur et à 
la base du Turonien inférieur. 

Genre MARGINOTRUNCANA Hofker, 1956. 

Espèce-type ; Rosalina marginata Reuss, 1845. 

J’ai adopté pour ce genre la diagnose de E. A. Pessagno, 1967. Marginotruncana 
diffère de Globotruncana Cushman, 1927, par son ouverture principale qui est ombi- 
licale-extraombilicale, par l’absence de vraies legillae, par son ombilic plus large 
et moins profond. 

Marginotruncana angusticarinata (Gandolfi, 1942). 

PI. XIV, flg. 21. 

1942. — Globotruncana Unnei (d’Orb.) var. angusticarinata ; Gandolfi, p. 126-127, flg. 46 
(3 a-c) ; pl. 4, flg. 13 et 17 ; 

J900. — Globotruncana renzi Gandolfi ; Caron, p. 77-79, pars, text.-flg. 5 et pl. 4, fig. 4; 

1966. — Globotruncana angusticarinata Gandolfi ; Caron, p. 79-80, pl. 4, flg. 5 a-c ; 

•1907, — Marginotruncana angusticarinata (Gand.) ; Pessagno, p. 300-301, pl- 65, flg. 14-19 ; 
pl, 98, flg. 5, 9,11 ; 

1970. — Marginotruncana angusticarinata (Gand.) ; Porthault, p. 76-77, pl- 10, flg. 15-17 ; 
pl. 13, flg. 18. 
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Description : 

En lame mince, cette espèce peut être identifiée par les caractères suivants : test 
trochospiralé biconvexe, à profil assez aigu (chez Marginotnincana marginata, les 
loges sont globuleuses), double carène étroite suivant le bord marginal, paroi hyaline 
radiée perforée sauf au niveau de la carène, ombilic moyeu peu profond. 

Il existe un problème pour la différenciation de Marginoinincana renzi d’avec 
M. angasiicarinala. Nous adoptons le choix de Pessagno (1967) et de Porthault 
(in Donze ei ni., 1970), qui attribuent la forme jilano-convexe à M. renzi et la forme 
biconvexe à M. tmgnslicarinata. 

Répartition sïratigraphique : 

Apparue au Turonicn, cette forme disparaît au Santoiiien supérieur. Au Liban, 
je l’ai rencontrée à la base de la série sénonienne (Coniacien-Santonien). 


Marginotnincana concavata (Brotzen, 1934). 

PI. XIV, fig, 19-20. 

1934. — Rolalia concavala ; Brotzen, p. 66, pl. 3, flg. b ; 

1950. — Olobotruncana venlricosa White ; Mobnod, p, 591, text.-flR. 12 : 1 a-c, 2 a-c ; 

1952. — Globolrtincana nsijmelrica ; Sigal, p. 35, fig. 35 ; 

1955. — Globolrtincana veniricona venlricosa White ; Daldiez, p. 168, text.-flg. 7 a-d ; 

1967. — Marginotruncana concavala (Brotzen) ; Pessaono, p. 304-305, pl. 58, Og. 1-9 ; pl. 95, 
ng. 6-7 ; p]. 99, flg. 1, 3. 


Description : 

Celte espèce, bien caractérisée par sa face spirale plane à concave, sa double carène 
bien marquée et son grand ombilic (observation en lame mince), possède cependant 
de grandes analogies avec certaines espèces qui sont recueillies en des niveaux sensi¬ 
blement du même âge {Marginotruncana paraconcavala Porthault, Globoiruncana 
ventricosa White). .J’ai adopté pour la diagnose de cette espèce la position de 
E. A. Pessagno (1967). 

Répartition stratigbaphique : 

M. concaoala apparaît légèrement au-dessus de la base du Coniacien et disparaît 
â la fin du Santoiiien (B. Porthault, 1970). 

Au Liban, elle apparaît légèrement au-dessus de la base de la série sénonieime. 

Marginotruncana marginata (Reuss, 1845). 

Pl. XIV, fig. 18. 

1845. — Rosalina marginata ; Reuss, p. 36, pl. 8, flg. 54 a-b, 74 a-b ; pl. 13, flg. 68 a-b ; 

1956. — Globoiruncana linneiana marginala (Reuss) ; Jirova, p. 244-247, pl. 1, fig. 1 (néotype) ; 
1970. — Marginolruncana marginala (Reuss) ; Porthault, p, 74-75, pl. 10, flg. 18-20 ; pl. 13, 
flg. 21, 23. 


Source MNHN, Paris 
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Description : 

Cette espèce a été idcnülîce en lame mince par les caractères suivants : test 
trochospiralé biconvexe, loges globuleuses et renflées, bandeau carénai étroit à deux 
carènes séparées, ombilic large entouré par des bourrelets périombilicaux (au moins 
sur les premières loges du dernier tour). 

Comme B. Porthault (1070, in Donze cl al.), j’ai adopté ici comme espèce de 
référence le néotype choisi par .Iirova (lO.îe, pl. 1, fig. 1). Les autres figurations 
de G. marginata, données par cet auteur, correspondent à des espèces différentes. 

Répartition stbatigraphique : 

M. marginata est connue au Turonicn et au Coniacien et monte, jusqu’au Santo- 
nien inférieur, dans les Alpes-Maritimes (B. Porthault, 1970). 

Au Liban, elle est présente à la base de la série sénonienne. 

Marginotruncana sigali (Reichel, 1950). 

Pl. XIY, flg. 17. 

1950. — Globolruncana (Globoinmeana) sigali ; Reichel, p. 610-612, text.-fig. 5-6 ; pl. 16, flg. 7 ; 
pl. 17, flg. 7 ; 

1952. — Globolruncana schneegansi ; Sigal, p. 33, text.-fig. 31 ; 

1967. — Marginolruncana sigali (Reichel); Pessagno, p. 313-314, pl. 54, flg. 4-6; pl. 56, 
flg. 1-3 ; pl. 57, fig. 1-2 ; pl. 98, fig. 6-7 ; 

1970. — Marginolruncana sigali (Reichel); Porthault, p. 79-80, pl. 11, flg. 4-5. 
Description : 

En lame mince, cette espèce présente les caractères suivants ; test trochospiralé 
biconvexe d’assez grande taille, loges anguleuses tronquées, carène unique, paroi 
hyaline radiée perforée sauf au niveau de la carène, ombilic moyen peu profond. 

Répartition stbatigraphique ; 

M. sigali apparaît au Turonien inférieur-moyen et persiste jusqu'au Coniacien ; 
dans les Alpes-Maritimes (B. Porthault in Donze el al., 1970), on observe son 
extinction à la limite Coniacien-Santonien. 

Au Liban, elle est limitée au sommet du Turonien et à la base de la série séno¬ 
nienne (Coniacien). 

Sous-famille globotrunganinae Brotzen, 1942. 

Genre ARCHAEOGLOBIGERINA Pessagno, 1967. 

Espèce-type : Archaeoglobigerina blowi Pessagno, 1967. 

J’ai adopté pour ce genre la diagnose de E. A. Pessagno (1967). 
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Arcbaeoglobigerina cretacea (d'Orb., 1840). 

PI. XIV, fig. 16. 

1840. — Globigerina crelacca ; d’Orb., p. 34, pl. 3, flg. 12-14 : 

1936. — Globolruncana globigerinoides ; Brotzen, p. 177, pl. 12, flg. 3 a-c ; 

1967. — Arc/iaeoghbigerina cretacea (d’Orb.) ; Pessagno, p. 317-318, pl. 70, flg. 3-8 ; pl. 94, 
flg. 4-5 ; 

1970. — Archaeoglobigerina cretacea (d’Orb.) ; Porthault, p. 67-68, pl. 9, flg. 17 a-c ; pl. 13, 
flg. 26 (7). 

Description : 

Représentée au Liban seulement dans les calcaires, cette espèce a été identifiée 
par les caractères suivants : test trochospiralé biconvexe, ombiliqué ; loges sphé¬ 
riques, renflées ; sutures très déprimées ; périphérie lobée, arrondie, non tronquée ; 
bande périphérique imperforée ou double carène légèrement développée ; paroi 
lisse. 

Répartition stratigraphique : 

E. A. Pessagno (1970) : Coniacien au Maestrichtien basal. 

B. Porthault (in Donze et al, 1970) ; sommet du Turonien au Maestrichtien 
basal. 

Au Liban, A. cretacea apparaît au sommet du Turonien et se poursuit à la base 
du Sénonien. 


SUPERFAMILLE ORBITOIDACEA Schwager, 1876. 

Famille CYMBALOPORIDAE Cushman, 1927. 

Genre ARCHAECYCLUS Silvestri, 1908. 

Espèce-type : Planorbulina cenomaniana Seguenza, 1882. 

Archaecyclus cenomaniana (Seguenza, 1882). 

Pl. XIV, flg. 23-28. 

1882. — Planorbulina ? cenomaniana ; Seguenza, p. 200, flg. 4 a-f ; 

1908. — Archaecyclus cenomaniana (Seguenza) ; Silvestri, p. 134 ; 

1964. — Archaecyclus cenomaniana (Seguenza) ; Loeblick et Tappan, c 699, flg. 572 (1-2). 
Description : 

En lame mince, A. cenomaniana se présente sous forme d'un disque assez grand, 
biconcave ou à bords parallèles, souvent ondulé, fréquemment fixé. 

Stade initial constitué par un proloculus, suivi par un court stade trochospiralé, 
avec ouverture intériomarginale. 


Source MNHN, Paris 


ÉTUDE DE l’aLBIEN, DU CÉNOMANIEN ET DU TURONIEN DU LIBAN 269 

Stade final annulaire avec une succession de loges en arc, alternant d'un anneau 
à un autre et communiquant entre elles par des séries de stolons. 

Paroi calcaire bilamellaire : couche externe claire, fibro-radiée, assez épaisse ; 
couche interne sombre, microgranulaire porcelanée, mince. 

Dimensions : 

Diamètre maximal observé : 1,2 mm (1,6 mm chez l'holotype). 

Épaisseur du test ; 0,100 à 0,200 mm. 

Hauteur d’une cellule (zone annulaire) : 0,040 à 0,070 mm. 

Épaisseur de la paroi : 0,020 mm. 

Répartition stratigraphique : 

A. cenomaniana a été décrit dans le Cénomanien de l'Italie du Sud. 

Je n’ai rencontré cette espèce, au Liban, qu'à la base du Cénomanien supérieur. 


SUPERFAMILLE CASSIDULINACEA d’Orbigny, 1839. 
Famille INVOLUTINIDAE Butschli, 1880. 


Genre TROCHOLINA Paalzow, 1922. 
Espèce-type : Involulina conica Schlumberger, 1898. 


Trocholina arabica Henson, 1949. 
PI. XIV, ng. 22. 


1948. — 

1949. — 
1959. — 
1963. — 
1965. — 

1965. — 

1966. — 
1971. — 


Trocholina inlermedia ; Henson, nom. nud., p. 454-455, pl. XI, flg. 2a-b; pl. XII, 
flg. 10 ; 

Trocholina arabica ; Henson, p. 174 ; 

Troc/iofina arabica Henson ; Reiss, pl. 1, flg. 14 ; 

Trocholina cf. arabica Henson ; Neumann, p. 248, pl. 2, flg. 6-7 ; pl. 4, flg. 4 ; 
Trocholina cf. arabica Henson ; Saint-Marc, pl. 2, flg. 2 ; 

Trocholina cf. arabica Henson ; Hamaoui, pl. 8, flg. 2 ; pl. 12, flg. I ; pl. 11, flg. 4, 8 
et 11 ; 

Trocholina cf. arabica Henson ; Hamaoui, pl. 10, flg. 2 ; 

Trocholina gr. arabica Henson ; Berthou, pl. 2, flg. 2 a. 


Description ; 

Test conique ; angle apical compris entre 45 et 90“ ; base plate à légèrement convexe ; 
pas d’ornementation sur la face dorsale ; petits granules, plus ou moins coalescents, 
à l’emplacement de l’ombilic. 
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Répartition stratigrapiiique : 

Dans la péninsule de Qatar, T. arabica est associée d'une part à T. allispira, dans 
les calcaires du Cénomanien inférieur à Orbitolina concava uar. qatari, et d’autre part 
à T. lenücularis, dans les calcaires cénomaniens sus-jacents, à O. concava var. qalari 
et Praealveolina cretacea. 

En France (M. Neumann, 1963, P. Saint-Marc, 1965) et au Portugal (P. Y. Ber- 
THOU, 1971), T. arabica est signalée dans le Cénomanien inférieur. En Israël (Z. Reiss, 
1959 ; M. Hamaoui, 1965, 1966), elle est commune dans le Cénomanien (inf.-moy.). 

Au Liban, j’ai rencontré cette espèce depuis le sommet de l’Albien jusqu’au som¬ 
met du Cénomanien. 


ALdAE 

Famille CORALLINACEAE Harvey, 1849. 

Genre ARCHAEOLITHOTIIAMNIUM Rothpletz, 1891. 

Arcbaeolithothamnium rude Lemoine, 1925. 

PI. XVI, ng. 3-4, 

1925. — ArchaeoUlholhamnium rude ; Lemoine, p. 3, flg.-texte 1, pi. I, flg. 1-2 ; 

1920. — Arebaeolithuthamnium rude Lemoine ; Pfendeb, p. 18, pl. V, flg, 3 ; pl. Vlli, fig. 3 ; 

1970. — ArchaeoUlholhamnium rude Lemoine ; Lemoine, p. 147, pl. 11, fig. 1 ; pl. VIII, flg. 1 ; 

pl. XV, fig. 2. 

Description : 

Les formes libanaises sont identiques à celles qui ont été décrites et figurées par 
M. Lemoine {op. cit.). 

Algue Mélobésiée encroûtante, développant des protubérances. Les thalles sont 
bien stratifiés, constitués de cellules rectangulaires, disposées en rangées. 

Enfouies dans le thalle à la suite de la croissance du tissu, les cavités sporangiales 
sont nombreuses ; elles peuvent être isolées ou fusionner en une cavité générale par 
disparition des parois latérales. 

Dimensions : 

Cellules du périthalle : hauteur ; 0,015 à 0,025 mm. 

Cellules du périthalle : largeur : 0,008 à 0,015 mm. 

Cavité générale, comportant 4-5 cavités sporangiales fusionnées ; 0,500 mm. 
Répartition stratigrapiiique : 

Dans le S-W de la France, A. rude est cantonnée dans l’Aptien et l’Albien. 

Au Liban, elle a été identifiée à la base de l'Albien supérieur. 


Source : MNHN, Paris 
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Genre LITHOPHYLLUM Philippi, 1837. 

Lithophyllum (?) shebae Elliott, 1959. 

PI. XVI, ng. 8-9, 

1959. — Lithophyllum (?) shebae ; Elliott, p. 220-222, pl. I, fig. 7 ; 

1965. — Lithophyllum (?) uenezaalensis ; Johnson, p. 719, pl. 89, fig. 1-3 ; 

1967. Lithophyllum (?) cf. L. shebae Elliott ; Bismuth el oI., pl. XII, fig. 7 ; pl. XIII, fig. 20 ; 
1970. -- Lithophyllum (?) shebae Elliott ; Saint-Marc, pl. 2, fig. 5. 

Description ; 

Attribuées avec doute par G. F. Elliott (1959) au genre Lilhopliylhim du groupe, 
des Mélobésiées, ces Algues ont des thalles à aspect noduleux, le plus souvent mame¬ 
lonnés (lobes), parfois branchus. Elles sont connues en Mésogée depuis l'Aptien 
jusqu’au Sénonien. 

Fixé par la base, L. (?) shebae se développe en formant des rangées de cellules 
(hypothalle ou tissu médullaire), disposées eu zones concentriques par rapport au 
point d’attache ; absence de périthalle. 

La structure n’est pas nette. Les cellules .sont petites, de dimensions assez irré¬ 
gulières, plus hautes que larges (10 à 25 p de hauteur, 6 à 12 p de largeur), en pro¬ 
longement d’une rangée fi l’autre. La séparation de deux rangées successives n’est 
pas toujours très nette (recristallisation), ce qui peut prêter à confusion dans le 
calcul des dimensions des cellules. 

A partir d’un certain stade de croissance, ou quelquefois dès la base, il y a for¬ 
mation de lobes ou mamelons, à structure identique à celle du nodule basal, donnant 
à l’ensemble un aspect frutescent. 

La taille varie de 500 p (nodule simple) à plus de 2 mm (nodule branchu). 

Un conceptacle (130 x 52 p) a été observé par G. F. Elliott, Dans les formes 
libanaises, il existe parfois des cavités plus ou moins circulaires, closes, remplies de 
calcite cristalline, fi contour Hou. Les cellules contiguës qui les enveloppent sont 
souvent plus ou moins détruites par la recristallisation. Il est difficile de savoir si 
ces cavités représentent des conceptacles ou des recristallisations partielles. 

Remarque : 

J’ai attribué les formes libanaises fi cette espèce d’Arabie, en remarquant toute¬ 
fois sa grande ressemblance externe avec Marinella liigeoni Pfender. A. Poignant 
(1968) a déjà observé la grande similitude de ces petites Mélobésiées dont l’attri¬ 
bution générique est doutcu.se. Il note : n Marinella lageoni Pfender est reconnue 
dans de très nombreux afdeurements (Aptien et Albien d’.\quitaine). Je n’ai pas 
voulu tenter de différencier Marinella lageoni, LUhophtjllum shebae Elliott, Lilho- 
phytlum (?) uenezuaknsis Johnson et Lilholhamnium {?) primitiva Johnson et 
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Kaska... les différences entre ces quatre Algues paraissent très minimes, si môme 
elles existent. » 

Cependant, la structure interne de Marinella îugeoni est fondamentalement diffé¬ 
rente. Il s’agit dans cette espèce de filaments tubuleux, sans cloisons, mais pouvant 
présenter des étranglements, avec changement fréquent de direction de ces tubes. 

En ce qui concerne Lilhophyllum (?) venezualensis Johnson, les différences (taille 
des cellules) avec L. (?) shebae sont trop minimes pour justifier la distinction des 
deux espèces. 

Répartition stratigraphiquë ; 

L. shebae est cité dans l’Aptien et l’Albien d’Arabie (G. F. Elliott, 1959), le Céno¬ 
manien inférieur et le Coniacien de Tunisie (H. Bismuth et al, 1967). Au Liban, 
je l’ai rencontré, dans les faciès récifaux et périrécifaux, depuis l’Aptien jusqu’au 
Turonien. 


Famille DASYCLADACEAE Kützing, 1860. 

Genre HETEROPORELLA Phaturlon, 1966. 

Heteroporella lepina Praturlon, 1966. 

PI. XV, fig. 2-5. 

1966. — Heteroporella lepina ; Praturlon, p. 202-205, pi. 51-52, 1 flg. ; 

1971. — Heteroporella lepina Praturlon ; Berthou, pl. 10, flg. 3 ; pl. 11, flg. 1 ; pl. 18, flg. 1 
et 3 :pl. 25, flg. 2 ; pl. 41, flg. 4, 

Description : 

Thalle cylindrique, à large canal axial, à paroi calcifiée épaisse. 

Alternance régulière et serrée de verticilles à rameaux fertiles et de verticilles à 
rameaux stériles. 

Les rameaux stériles, de type phloiophore, sont perpendiculaires à l’axe de la tige ; 
minces à la base, ils s’élargissent légèrement et progressivement vers l’extérieur où 
ils se présentent, à la surface du thalle, comme des pores largement ouverts. 

Les rameaux fertiles sont minces dans leur partie basale, s’élargissent brusque¬ 
ment et fortement dans leur partie moyenne, puis se ramifient distalement en deux 
parties, chacune ayant une touffe de plusieurs rameaux secondaires (trois ou plus), 
fins et courts. 

Dimensions : 

Diamètre externe : 0,4-0,8 mm. 

Diamètre interne : 1 /2 diamètre externe. 


Source MNHN, Paris 
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Diamètre maximal des rameaux I fertiles (section verticale) : 0,08-0,15 mm. 

Diamètre des rameaux II fertiles : 0,01-0,02 mm. 

Diamètre des rameaux stériles (près de la surface) : 0,04-0,06 mm. 

Nombre de rameaux primaires I par verticille ; 10-15. 

Nombre de rameaux stériles par verticille ; 10-15. 

Répartition stratigraphique : 

En Italie, 77. lepina est associée à Triploporella jraasi Stëin., dans la partie infé¬ 
rieure de la « cénozone à Dicgclina schlumbergeri et Ciineolina pavonia paroa » (S. Sar- 
TONi et U. Crescenti, 1962; U. Crescenti, 1966), d’âge cénomanien supérieur- 
turonien inférieur. Dans la localité-type, elle est très abondante à quelques mètres 
sous la « zone à CisalveoUna fallax » (G. Devoto, 1964). 

Au Portugal (P. Y. Berthou, op. cil.), elle est abondante dans les couches de la 
fin du Cénomanien inférieur et du Cénomanien moyen, et rare dans celles du Céno¬ 
manien supérieur. 

Au Liban, 77. lepina est présente depuis la base de l’Albien supérieur jusqu’au 
sommet du Turonien. 


IN’CEHTAE SEDIS 


Famille CALCISPHAERULIDAE Bonet, 1956. 

Genre CALCISPHAERULA Bonet, 1956. 

Calcisphaerula iniiominata Bonet, 1956. 

1956. — Calcisphaerula innominata ; Bonet, p. 57-61, pi. 22, 24 et 27 ; 

1967. — Calcisphaerula innominata Bonet; Adams, Kiialili et Said, p. 56, pl. J, fig. 1, 3; 
1967. — Calcisphaerula innominata lata ; Adams, Khalili et Said, p. 56, 58, pl. 1, fig. 2. 

Description : 

Test uniloculaire sphérique, sans ouverture. 

Paroi calcaire imperforée, assez épaisse, à structure fibro-radiée (croix noire centrée 
en lumière polarisée). 

Bonet signale chez certains individus un revêtement interne et externe de calcite 
(= trois couches de Pithonella ?). 

Dimensions : 

Diamètre compris entre 0,020 et 0,140 mm. 

Notes et Mémoires, t. XIII. 


Source MNHN, Paris 
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Répartition stratigraphique : 

Albien supérieur-Maestrichtien. 

Au Liban, j'ai trouvé cette espèce, en très grande abondance, dans les faciès 
crayeux du Cénomanien supérieur et de la base du Turonien. 

Genre PITHONELLA Lorenz, 1902. 

PitioneJJa ovaiis (Kaufmann, 1865). 

PI, XVII, fig. 7. 

1865. — Lagena ovalU ; Kaufmann, p. 191, fig. 104, 107 a-b ; 

1956. — Pilhoneüa ovaiis (Kaufmann) ; Bonet, p. 50, pl. 22, 23, 25, 26 ; 

1964, — Pilhonella ovatis (Kaufmann); Bignot et Lezaud, p. 141-143, text.-flg. 2-3; pl. 1, 
flg. 1-5, 7-11 ; pl. 2, flg. 1-9 ; pl. 3, fig. 1-2 (avec synonymie détaillée) ; 

1967, — Pilhonella ovaiis (Kaufmann) ; Adams, Khalili et Said, p. 58-59, pl. 1, flg- 3, 6. 

Description : 

Test uniloculaire ovoïde, à section longitudinale elliptique et section transversale 
circulaire. 

Ouverture petite, simple, localisée à une extrémité de l’ellipse. 

Paroi calcaire imperforée. Chez les individus bien conservés, elle est constituée 
de trois couches : une lamelle interne, une lamelle externe et une couche moyenne 
fibreuse plus épaisse (conduisant au phénomène de la croix noire excentrée en lumière 
polarisée). Cette structure trilamellaire est souvent altérée par la recristallisation ; 
seule, la couche moyenne est alors bien visible. 

Dimensions : 

Longueur : 0,050 à 0,120 mm ; largeur : 0,035 à 0,070 mm. 

Répartition stratigraphique ; 

Aptien supérieur à Maestrichtien. Le développement maximal de cette espèce a 
lieu dans la période comprise entre l'Albien supérieur et la fin du Turonien. 

Au Liban, elle est présente depuis l’Albien supérieur jusqu’au Turonien, avec un 
maximum de fréquence au Cénomanien supérieur et au Turonien inférieur. 

Remarques écologiques : 

Bien qu’on les rencontre dans tous les faciès calcaires, la prolifération des Pitho- 
nelles semble culminer dans les faciès crayeux. C’est le cas de la craie du Bassin de 
Paris, comme celui de la formation crayeuse de la région de Nahlé (Liban). Alors 
que Bignot et Lezaud (1964) les présentent comme des organismes pélagiques 
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d’eaux relativement chaudes, Adams, Khalili et Said (1967) les considèrent comme 
des organismes probablement benthoniques, vivant sur le fond marin, dans une 
zone située sur le bord externe du plateau continental, à la limite de la zone néri- 
tique et de la zone à faunes franchement pélagiques (Radiolaires). En fait, le mode 
de vie de ces Pithonelles est difficile à établir, mais il semble que ces organismes ne 
vivaient pas dans des eaux très profondes. En effet, au Liban, ils ont un dévelop¬ 
pement maximal dans les bassins peu profonds, formés au Cénomanien supérieur et 
au Turonien inférieur (région de Nahlé-Yoûnîne, région de Ghâzir), juste en bordure 
des faciès franchement néritiques à Rudistes. Ils sont associés à certains Forami- 
nifères planctoniques {HedbergeUa, Heterohelix), mais les Globotruncanidés carénés, 
qui indiquent un milieu profond plus marqué, sont absents. 

Pithonella sphaerica (Kaufmann, 1865). 

PI. XVII, ng. 8. 

1865. — Lagena sphaerica ; Kaufmann, p. 196, Hg. 104 et 106 a-b ; 

1956. — Slomiosphaera sphaerica (Kaufmann) ; Bonet, p. 64, pl. 23, 27 ; 

1964. — Pithonella cf. sphaerica (Kauf.m.ann) ; Biqnot et LEZAUD.p. 143-145, text.-dg. 4 et 5 ; 

pl. 1. flg. 1-5 et 7 ; p!. 3, ftg. 3-10 ; 

1965. — Pithonella sphaerica (Kaufmann) ; Saint-Marc, p, 141, pl. XVI, flg, 5-7 ; 

1967. — Slomiosphaera sphaerica (Kaufmann) ; Ad.ams, Khalili et Said, p. 59-60, pl. 1, flg. 6, 

Description : 

Test uniloculaire sphérique. 

Structure de la paroi identique à celle de Pithonella oi>alis : une couche fibreuse 
moyenne épaisse, présentant en lumière polarisée la croix noire excentrée, entourée 
de part et d’autre par une mince couche lamelleuse. Ces deux couches lamelleuses 
peuvent ne pas apparaître, par suite de recristallisation ou du mauvais état de 
conservation. 

Ouverture unique simple, en tronc de cône. 

Dimensions : 

Diamètre ; 0,050 à 0,120 mm. 

Répartition stratigraphique : 

Albien supérieur à Coniacien (?). 

Au Liban, elle est présente depuis l'Albien supérieur jusqu'au Turonien, mais 
avec un développement maximal au Cénomanien supériciir-Turonien inférieur, en 
association avec Pithonella ovalis (cf. remarques écologiques concernant cette espèce). 

Remarque : 

Bignot et Lezaud (1964) distinguent à l'intérieur de cette espèce deux groupes 
d'individus dont la différenciation se fait sur l’ouverture. Les individus figurés par 
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Kaufmann (op. cil., fig. 106) ont une ouverture dont la grande base du tronc de 
cône est à l’extérieur, tandis que ceux qu'ont figurés Bignot et Lezaud (P. c/. sphae- 
rica) ont une disposition inverse : la grande base du tronc de cône est située à 1 inté¬ 
rieur. Dans mon matériel, j'ai observé les deux types d’ouverture. Il semble donc 
que la forme de l'ouverture n'est pas un caractère stable. 


COELENTERATA 

Famille HYDRACTINIIDAE Agassiz, 1862. 
Genre ELLIPSACTINIA Steinmann, 1878. 


Ellipsactinia sphaeractinoiàes Pfender, 1937. 

PI. XVII, flg. 1-3. 

1937. _ Ellipsactinia sphaeractinoides ; Pfendeb, p. 130-132, pl. IV, flg. 1-4. 

Description : 

Squelette calcaire, constitué de couches (laminae) concentriques superposées, 
reliées par des piliers. 

Extérieurement, cet Hydrozoaire se présente sous forme tic nodules ovoïdes, à 
croissance irrégulière, parfois ramifiés, se composant de plusieurs centres initiaux 
de croissance, autour desquels se développent les laminae concentriques et ondulées. 

Laminat et piliers sont de structure identique ; fibro-radiaire, avec ligne noire 
médiane. Les laminae sont perforées par de petits canaux radiâmes. Les espaces 
interlaminaires sont assez réduits ; pas d'astrorhizes (à l’encontre de Sphaeraelima 
Steinmann). 

Dimensions : 

Épaisseur d'une lamina : 75 à 90 
Épaisseur d'un pilier : 75 à 90 p.. 

Espace interlaminaire : 150 à 200 |a. 

Répartition stratigraphique : 

L'espèce-type provient du Cénomanien supérieur du Massif Alaouite (L. Duber- 
tret, 1937). Elle se trouve dans un calcaire compact, situé au sommet du Céno¬ 
manien, juste au-dessous de calcaires à Ammonites du Turonien inférieur. E. spliae- 
racfinoides est associée à Actinostromaria ceciliae Pfendeb, Exogyra ohsiponensis 
Sharpë, Praeradiolites inegularis Douvillé, etc. 

Au Liban, j'ai rencontré ce Cœlentéré dans tout le Cénomanien. 


Source : MNHN, Paris 
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Whiteinella archaeocretacea Pessagno, pl. XVIII, flg. 9. 

Whiteinella inornata (Bolli), pl. XIX, flg. 10-11 ; p. 264. 


Source : MNHN, Paris 


CONCLUSIONS 


La répartition stratigraphique des principaux organismes (Foraminifères, Algues 
et macrofaunes) est donnée dans deux tableaux (tabl. 3 et 4) et correspond à celle 
qui a été observée dans la série stratigraphique libanaise. 

Mais il est nécessaire de noter que, dans de nombreux cas, ces organismes ont en 
Mésogée une répartition plus grande. Cela tient qu’au Liban les conditions de milieu 
défavorables ont empêché ces organismes de se développer durant certaines périodes. 

L’étude lithologique et faunistique des cinquante coupes stratigraphiques, répar¬ 
ties sur l’ensemble du Liban, aboutit au découpage de la série albo-cénomano- 
turonienne en unités biostratigraphiques. 

Les limites de ces unités se rapprochent le plus possible des divisions chrono- 
stratigraphiques reconnues dans le domaine mésogéen. La présence d’Ammonites 
et de Foraminifères planctoniqucs dans plusieurs niveaux de la séquence strati¬ 
graphique libanaise a facilité cette synchronisation. 

Les changements latéraux et verticaux de faciès ne permettent pas d'établir une 
lithostratigraphie dont les différentes unités pourraient être idcntUiablcs et carto- 
graphiables sur toute la région étudiée. 

En premier lieu, les résultats obtenus apportent des modifications sur la division 
du « Crétacé moyen » libanais par rapport aux travaux effectués antérieurement. 

La limite Albien-Cénomanien est déplacée dans la série stratigraphique, ainsi que 
la limite Cénomanien-Turonien dans certaines régions. 

Une distinction de termes à l’intérieur des étages est proposée. L'Albien est divisé 
en deux, le Cénomanien en trois et le Turonien en deux. 

Les unités biostratigraphiques différenciées sont les suivantes : 

1. Unité c3,_a : d’âge albien inférieur et moyen. Cette unité est constituée à la 

base par les a couches à Knemiceras » (s. s.), caractérisées par 
de nombreuses Ammonites (Knemiceras, Fngonocerns) et des Échi- 
nodermes {Heterasler delgadoi), et au sommet par les « couches 
à Hemicyclammina sigali ». Ces dernières, présentant des faciès 
de transition entre ceux des « couches à Knemiceras » et ceux 
de l’unité sus-jacente, contiennent Simplorbitolina conulus, d’âge 
albien moyen. Cette unité était auparavant considérée comme 
constituant la totalité de l’Albien. 


Tableau 3. 


Répahtitiox stratickaphiqüe de l’Albien au Turonien 

DES PRINCIPAUX FOBAMINIFÈRES AU LlBAN. 
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Tableau 4. 

Répartition stratiguaphique de l’Albien au Turonien 
DE LA MACROFAUNE ET DES Algues (*) au Liban, 
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2. Unité cSj 


3, Unité c33-c4j 


4. Unité c4i_2 


3. Unité c43. 


6. Unité c4s,-c5, 


7. Unité cSj 


F. SAINT-MARC 

; appartenant à la base de l'Albien supérieur. Cette formation 
(base de la « zone à Radioliles »), riche en Eomdioliles lyralus 
et Nerinea cretacea, considérée classiquement au Proche-Orient 
comme la base du Cénomanien, contient Orbitolina (Mesorbi- 
tolina) minuta et Archaeolitholhamniam rude, qui sont can¬ 
tonnés exclusivement dans l’Aptien et dans l’Albien. 

; correspondant au sommet de l’Albien et à l’cxtrème base du 
Cénomanien inférieur. 

Planomalina buxtorfi (Vraconien) caractérise la base de cette 
unité ; au sommet (Cénomanien inférieur), apparaissent les pre¬ 
miers Alvéolinidés {Simplalveolina simplex, Pseudedomia viallii, 
Ooalveolina maccagnoi, Ovalveolina crassa). 

: d’âge cénomanien inférieur et moyen. L’Alvéolinidé Pseude¬ 
domia viallii est présent de la base au sommet de cette unité. 
Localement, le Cénomanien inférieur et le Cénomanien moyen 
peuvent être différenciés : le Cénomanien inférieur grâce à une 
association de Foraminifères planctoniques {Rotalipora gr. appen- 
ninica, R. c/. brolzeni, R. cj. monlsaloensis, Favusella ivashilensis), 
le Cénomanien moyen grâce aux Ammonites, dont Calycoceros 
gr. genloni. 

: appartenant à la base du Cénomanien supérieur. Limité par 
des unités bien datées par des Ammonites, ce niveau contient 
une très riche microfaune benthique, dont Pseudorhapydionina 
laurinensis ; la répartition stratigraphique de ce Foraminifère 
couvre uniquement la période correspondant à cette unité. 

: correspondant au sommet du Cénomanien supérieur et au Turo- 
nien inférieur. 

Dans les faciès néritiques, Cisaloeolina fallnx est présente de 
la base au sommet de cette unité. 

Dans les faciès plus profonds, il est possible de différencier, 
grâce aux Ammonites, le sommet du Cénomanien {Eucalycoceras 
gr. palaeslinense, Prolacanthoceras aff. angolaense) du Turonien 
inférieur {Thomasiles rollandi, T.jordani, Leonkeras segne, etc.). 
; d’âge turonien supérieur. 

Cette unité, généralement caractérisée par les Hippurites, 
contient des Ammonites (Romaniceras deverianum, Coelopoceras 
lesseli), d’âge turonien supérieur. 

Dans les travaux antérieurs, le Turonien inférieur et le Turo¬ 
nien supérieur étaient généralement bien différenciés grâce à 
leur contenu faunistique (Ammonites et Rudistes). 
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Cette échelle biostraligraplüque a été appliquée dans des levers géologiques : 

— levers des feuilles au 50 000® de Hermel (Saint-Marc, 1974) et d’Aarsal (Saint- 
Marc, 1974); 

— levers de détail au 20 000® dans les régions où ont été étudiées les coupes 
stratigraphiques. 

Les unités biostratigraphiquos sont généralement cavtograpliiables, sauf dans les 
régions où la sédimentation est en grande partie ou totalement dolomitique. Dans 
ce cas, deux, trois ou plusieurs unités peuvent être groupées. Dans les levers au 
20 000®, de nombreux repères lithologiques, datés et facilement observables sur 
le terrain, sont mis en évidence et fourniront ainsi une base pour le lever géologique 
des futures cartes du Liban à cette échelle. 

Cette échelle stratigraphique libanaise a été établie grâce à l’étude paléonto- 
logique des faunes et des flores recueillies (tabl. 3 et 4). Vélude micropaléontologique, 
nouvelle dans cette région du Proche-Orient, a spécialement retenu mon attention 
et contribué à une meilleure connaissance, tant systématique que stratigraphique, 
des micro-organismes rencontrés. 

1. Plus de 150 espèces de Foraminifères, Ostracodes et Algues sont identifiées 
dans les couches du « Crétacé moyen » du Liban. 

2. Parmi les plus importantes, environ soixante espèces sont décrites et figurées. 
Une liste synonymique est établie pour chacune de celles-ci. 

3. Sur l'ensemble des espèces, quinze sont nouvelles et sont décrites soit dans 
ce travail, soit dans des publications antérieures. Ce sont : 

— pour les Foraminifères : 

Diclyopsella libanica Saint-Marc, 1973 
Simplorbitolina moulladel n. sp. 

Scandonea pumila Saint-Marc 1974 
Trochospira aonimelechi Hamaoui et Saint- 
Marc, 1970 

Mertingina cretacea Hamaoui et Saint-Marc, 

1970 

— pour les Ostracodes : 

Paracypris dubertreti Damotte et Saint- 
Marc, 1972 

Cylhereis tenijetemis Damotte et Saint-Marc, 

1972 

C. mdaouerensis dleblaensis Damotte et 
Saint-Marc, 1972 

Oerüiella? rasbaalbekensis Damotte et Saint- 
Marc, 1972 


Biconcaoa benlori Hamaoui et Saint-Marc, 
1970 

Biplanata peneropliformis Hamaoui et Saint- 
Marc, 1970. 

Hedbergeila costellata Saint-Marc, 1973 


Eocytheropieron libanensis Damotte et Saint- 
Marc, 1972 

E. ? hammanaensis Damotte et Saint-Marc, 
1972 

Neoeyihere san/n'nensis Damotte et Saint- 
Marc, 1972 
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4. Les caractères d’un certain nombre d’espèces sont précisés grâce à un abondant 
matériel. Ce sont : 

Hemicyclammina sigali Maync, dont le type d’ouverture (en Y) est mis en évidence. 

Chrysalidina gradata d’Orb., avec laquelle l’espèce C. decoiala est mise en 
synonymie. 

CuneoUna pavonia d’Orb., avec laquelle les espèces C. fleuriausa d’Orb., C. conica 
d’Orb., et la sous-espèce C. pavonia parva Henson sont mises en synonymie. 

Taberina bingislani Hënson, dont la structure interne est mieux précisée. 

Psendedomia l’iallii (Colalongo) ; l’obseiY-ation de certains caractères (présence 
de piliers résiduels dans le canal préseptal, amorce de certaines formes à se dérouler) 
conduit à rattacher l’espèce viallii au genre Pscudedomia Henson, 1948, et à consi¬ 
dérer comme non valide le genre Sellialveolinn Colalongo, 1963. 

5. L’étude stratigraphique détaillée permet en outre de préciser, dans de nom¬ 
breux cas, la répartition stratigraphique d'espèces connues dans l’ensemble de la 
Mésogée et de constater que certaines constituent de bons « marqueurs ». 

Dans les faciès néritiques, j’ai ainsi établi trois biozones : 

— la biozone à Pseudedomia viallii, d’âge cénomanien inférieur et moyen ; cette 
biozone était jusqu’ici considérée, sur la base des travaux italiens, comme caracté¬ 
ristique du Cénomanien moyen ; 

— la biozone à Pseudorhapydionina laiirinensis, correspondant à la base du Céno¬ 
manien supérieur, alors que les travaux antérieurs lui donnaient une répartition 
couvrant la totalité du Cénomanien supérieur ; 

— la biozone à Cisalveolina [allax, couvrant le sommet du Cénomanien supérieur 
et le Turonien inférieur; l’extension de cette biozone était très variable suivant 
les auteurs. 

Enfin, l’analyse de la répartition des faciès et de leur évolution au Liban depuis 
l’Albien jusqu’au Turonien permet une reconstitution paléogéographique. 

Le Liban appartient h la péninsule Arabique qui est recouverte à cette époque 
par une mer épicontinentale. A la suite des dépôts régressifs du sommet de l’Aptien, 
la base de l’Albien marque le début de la transgression marine du « Crétacé moyen ». 
A remplacement du Liban, très éloigné des régions littorales, sa progression vers 
l’E se manifeste par une translation des zones de faciès d’WNW en ESE. 

A la base de l’Albien supérieur, s’individualisent une région récifale, SSW-NNE, 
riche en Rudistes et en Algues, constituée de calcaires construits et de calcaires bio- 
clastiques, très souvent dolomitisés, et une région située à l’E de la précédente, 
dont la nature des sédiments et la faune indiquent un milieu protégé de la « mer 
ouverte « (back-reef zone). 

Au sommet de l’Albien et à la base du Cénomanien inférieur, le domaine récifal 
migre légèrement vers l’E (transgression). A l’W de celui-ci, apparaît dans la région 
de Beyrouth une zone (fore-reef zone) dans laquelle s’associent des faciès profonds 
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(sédiments à grain fin, riches en Foraminifères planctoniques) et des faciès néri- 
tiques (faunes benthiques et matériaux de destruction du récif)- 

Du Cénomanien inférieur au sommet du Cénomanien, les limites de distribution 
des faciès ne changent que très peu. On observe seulement des déplacements minimes 
de ces zones de faciès vers l’E ou vers l’W (transgressions ou régressions locales'?). 

A la fin du Cénomanien, le Liban est soumis à des mouvements épéirogéniques, qui 
se manifestent par un soulèvement du massif du Liban et de la bordure occidentale 
de la Béqaa. Ce haut-fond, de direction SSW-NNE, soumis à une sédimentation réci- 
fale ou peut-être en partie émergé, sépare deux bassins. Le bassin occidental, dont 
la région de Jbaïl et de Beyrouth constitue le fianc oriental, s’ouvre directement 
sur la « mer ouverte » (domaine de la mer Méditerranée actuelle). Le bassin oriental, 
se développant de la bordure orientale de la Béqaa jusqu’à la Damascène, est de 
profondeur modérée. 

Ces mouvements ont une certaine extension puisqu’ils se manifestent dans les 
régions limitrophes du Liban (Israël) où ils influencent également la nature de la 
sédimentation. Des hauts-fonds et des bassins sont mis en place selon un modèle et 
une orientation identiques à ceux qui s’instaurent au Liban. 

Le Turonien supérieur, qui précède la grande transgression sénonienne, est carac¬ 
térisé par le comblement partiel des bassins formés au Turonien inférieur. 

Une conséquence de l’analyse stratigraphique et de l’étude de la répartition des 
faciès est de montrer que la faille de Yammouneh, qui découpe axialement, selon 
une direction NNE-SSW, la retombée orientale du massif du Liban, n’a pas été après 
le « Crétacé moyen » un accident tectonique délimitant des compartiments qui auraient 
subi l’un par rapport à l’autre un déplacement latéral notable. A. M. Quennell (1956) 
et R. Freund (1965) attribuent pourtant à cette faille un rôle majeur dans la dérive 
de la péninsule Arabique par rapport au bloc africain. En effet, d’après Freund, 
le compartiment oriental se serait déplacé après le « Crétacé moyen » de 60 à 80 km 
vers le N par rapport au compartiment occidental. Or, de part et d’autre de cet 
accident, s’observe une continuité des niveaux lithologiques et des unités paléogéo¬ 
graphiques. Par conséquent, le déplacement de la péninsule Arabique soit ne s’est 
fait le long de la faille de Yammouneh qu’à une époque antérieure (du Précambrien 
à la fin du Jurassique), soit ne s’est nullement effectué le long de cet accident, celui-ci 
ne constituant qu’une faille tardive de réajustement de blocs, à rejet vertical. 



Source MNHN, Paris 
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PLANCHES 


Planche I. 


Fig. 1-4. — Hemicyclammina sigali Mavnc. 

Albien moyen (c3i_a). 

Dahr el Baïdar. 

X 45. 

Fig. 5-6. — Hemicyclammina sigali Maync. 

Cénomanien supérieur (c4jJ. 

Ouâdi Jébaa. 

X 45. 

Fig. 7. — Flabellammina sp. 

Albien moyen (cSj^a). 
Dlebta-Chenan Aaïr. 

X 45. 

Fig. 8. — Thomasinella cf. punica Schlumbergeb. 

Cénomanien moyen (c42). 

Ouâdi el Aarâyech. 

X 45, 

Fig. 9-11. — Cbarentia cuoillieri Neumann. 

Albien moyen (cSi^g)- 
Dlebta-Chenan Aaïr. 

X 65. 

Fig. 12-18. —Dictyopsdla libanica Saint-Mabc. 

Albien supérieur (c3j). 

Jabal Hraïth. 

13 : holotype. 

X 43. 
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Planche II. 


Fig. 1. — OrbUolina {MesorbUolina) minuta Douglass. 
Albien supérieur (cSg). 

Nahr Ibrahim. 

X 95. 

Fig. 2. — OrbUolina conica (d’Abchiac). 

Cénomanien inférieur {c4i). 

Ech Chouaïfât. 

X 60. 

Fig. 3-8. — Simplorbiiolina moulladei n. sp. 

Albien moyen (cSj-j). 

Dlebta-Chenan Aaïr. 

5 : holotype. 

3-5, 7-8 : X 80 ; 6 : x 140. 

Fig. 9-10. — Chrysalidina gradata d’Orbigny. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Kousba. 

X 35. 

Fig. 11. — Cuneolina pavonia d'Orbigny. 

Cénomanien inférieur-moyen (c4i_2). 
Ouâdi Jébaa. 

X 25. 

Fig. 12. — Cuneolina laurenlii Sartoni et Crescenti. 
Albien moyen (c3i_2). 

Dlebta-Chenan Aaïr. 

X 80. 

Fig. 13. — Dicyclina sp. 

Cénomanien supérieur (c48,). 

Kousba. 

X 15. 

Fig. 14. — Placopsilina cf. cenomana d’Orbigny. 
Albien supérieur (c33). 

Nahr Ibrahim. 

X 40. 
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Planche III. 


Fig. 1-2. — Nummoloculina regularis Philippson. 

Cénomanien supérieur (c43,). 
Maamelteine-Ghâzir, 

1 ; X 45 : 2 ; X 60. 

Fig. 3. — Nummoloculina regularis Philippson. 

Cénomanien supérieur (c43.). 

Kousba. 

X 40. 

Fig. 4. — Nummoloculina heimi Bonet. 

Cénomanien supérieur (c4,.). 

Nahr Ibrahim. 

X 50. 

Fig. 5-6. — Scandonea pumila Saint-Marc. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Nahr Ibrahim. 

X 65. 

Fig. 7. — Pseudoliüionella reicheli Marie. 

Cénomanien supérieur (c43.). 

Jabal Sanninc. 

X 35. 

Fig. 8-9. — Pseudoliluonella reicheli Marie. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Aanjar. 

X 45. 

Fig. 10-11. — Ovalveolina crassa de Castro. 

Cénomanien inférieur (c4i). 

Nahr Ibrahim. 

X 100. 

Fig. 12-16. — Ovalveolina maccagnoi de Castro. 

Cénomanien inférieur (c4i). 

Jabal Sannine. 

12 : X 75 ; 13-16 : x 65. 

Fig. 17. — Ovalveolina cf. maccagnoi de Castro. 

Albien supérieur-Cénomanien inférieur (c33-c4|). 
Ech Chouaïfât. 

X 70. 
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Plan'che IV, 


Fig. 1-8. — Diconcava bentori Hamaoui et Saint-Marc. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Maamelteine-Ghâzir. 

6 : X 55 ; 2 : X 65 ; 4, 5, 8 : x 75 ; 1, 3, 7 : x 100. 

Fig. 9. — Nezzazala simplex Omaha. 

Cénomanien supérieur (045,). 

Aanjar. 

X 80. 

Fig. 10. — Nezzazala simplex Omaha. 

Cénomanien supérieur (04*,). 

Nalir Ibrahim. 

X 85. 

Fig. 11. — Coxites zubairensis Smout. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Nahr Ibrahim. 

X 50. 



MUSÉUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE 
Noies et Mémoires sur le Moyen-Orient, T. Xlll 


P. SAINT-MARC -Albien, Cénomanien et Turonien du Liban 
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Planche V. 


Fig. 1-11. — Biplanala peneropliformis Hamaoui et Saint-Marc. 
Cénomanien supérieur (c43,). 

Kousba. 

1. 3. 11 : X 35 ; 5 : X 50 ; 2. 4, 6, 7 : X 65 ; 8, 9 : 
X 80 ; 10 : x 160. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche VI. 


Fig. 1-9. — Merlingina crelacea Hamaoui et Saint-Marc. 
Cénomanien supérieur (c43,). 

1 , 2, 5 : Dlebta-Chenan Aaïr. 

4, 8 : Maamelteine-Ghâzir. 

3, 6, 7, 9 : Nahr Ibrahim. 

6 : X 50 ; 1, 3. 4, 9 : X 75 ; 5, 7, 8 : x 85 ; 2 : x 110. 


Source : MNHN, Paris 



MUSÉUM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE 
Notes et Mémoires sur le Moyen-Orient, T. XIII 


P. SAINT-MARC — Albien, Cénomanien et Turonien du Liban 


Source : MNHN, Paris 


planxhe vu. 


Fig. 1-7. — Trochospira avnimelechi Hamaoui et Saint-Mabc. 
Cénomanien supérieur (c4j,). 

DIebta-Chenan Aaïr. 

3, 5, 6 : X 45 ; 2, 7 : x 55 ; 4 : X 60 ; 1 : X 65. 

Fig. 8-10. — Peneroplis sp. 

Albien supérieur (cSg). 

Nahr Ibrahim. 

X 70. 
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Planche VIII. 


FiG. 1-4. — Praealveolina cretacea tennis Reichel. 

Cénomanien moyen (c4g). 

Ouâdi el Aarayech. 

4 : X 12 ; 2 : X 20 : 1 : X 35 ; 3 ; X 

P'iG. 5, 7-9. — Peneroplis cf. turonicus Said et Kenawy. 

Cénomanien supérieur ( 043 ). 

Aanjar. 

X 80. 

Fig. 6. — Peneroplis cf. turonicus Said et Kenawy. 
Cénomanien moyen (c 42 ). 

Jabal Sannine. 

X 50. 
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Planche IX. 


pjQ_ P — Cisalveolina fallax Reichel. 

Cénomanien supérieur (c4j,). 

Ard el Kechek. 

X 22. 

Fig. 2-3. — Cisalveolina jallax Reichel. 

Cénomanien supérieur-Turonien inférieur (c48,-c5i). 
Qornet es Sindiâne. 

2 : X 25 ; 3 : X 17. 

Fig. 4-9. — Praealveolina iberica Reichel. 

Cénomanien moyen (c4g). 

Nahr Ibrahim. 

5, 6. 9 : X 30 ; 7, 8 ; x 40 ; 4 : x 48. 
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Planche X. 


Fig. 1-7. — Pseudedomia viallii (Colalongo). 

Cénomanien moyen (c4j). 

Ouâdi Jébaa. 

X 30. 

Fig. 8-9. — Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et Ecker. 
Cénomanien supérieur (c43,). 

Ouâdi Jébaa. 

X 35. 

Fig. 10-13. — Pseudedomia drorimensis Reiss, Hamaoui et Ecker. 
Cénomanien supérieur (c43.). 

Nahr Ibrahim. 

10-12 : X 35; 13 : X 43. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche XI. 


Fig. 1-7. — Cydorbiculina iranica (Henson). 

Cénomanien supérieur (cIsJ. 

Ard el Kechek. 

1, 3-6 : X 20 ; 2 : X 27 ; 7 : X 38. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche XII. 


Fig. 1-i 


Fig. 


1, 4-10. — Tabtrina bingistani Henson. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Dlebta-Chenan Aaïr. 

5: X 35; 4: X 40; 6. 8-10: X 55; 1.7; x 65 • 
2 : X 95. 

3- — Taberina bingistani Henson. 

Cénomanien supérieur (c 43 .). 

Kousba. 

X 55. 
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Planche XIII. 


Fig. 1-2. — Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro). 
Cénomanien supérieur (c43,). 

Kousba. 

X 45. 

Fig. 3. — Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro). 
Cénomanien supérieur (c43,). 
Maamelteine-Ghâzir. 

X 35. 

Fig. 4. 6-7. — Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro). 
Cénomanien supérieur (c43,). 

Jabal Sannine. 

X 62. 

Fig, 5. — Pseudorhapydionina laurinensis (de Castro). 
Cénomanien supérieur (c43,). 

Dlebta-Chenan Aaïr. 

X 85. 

Fig. 8. --- Pseudorhapydionina dubia (de Castro). 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Ouàcli Jébaa. 

X 75. 

Fig. 9-12. — Pseudorhipidionina caserlana (de Castro). 

Cénomanien supérieur (c4j,). 

Younîne. 

X 50. 

Fig. 13-18. — Nummofallolia apula Luperto Sinni. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Jabal Sannine. 

15 : X 50 ; 13 : x 70 ; 14, 16-18 : x 100. 

Fig. 19. -- Nummolallolia apula Luperto Sinni. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Dlebta-Chenan Aaïr. 

X 95. 
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Planche XIV. 


Fig. 1-5. — HedbergeUa cf. murphyi Marianos et Zingula. 
Turonien supérieur (c52). 

Aanjar. 

X 87. 

Fig, 6. — Hedbergellinae. 

Cénomanien supérieur (c4jj). 

Ouâdi Eddé. 

X 90. 

Fig. 7-8. — Hedbergellinae. 

Cénomanien supérieur (c4a). 

Maad. 

X 100. 

Fig. 9-11. — HedbergeUa (Asterohedbergella) asterospinosa Hamaoui. 
Cénomanien supérieur ,(c43i). 

Younîne. 

9, 11 : X 50 ; 10 : X 45. 

Fig. 12-13. — Marginotruncana coronala (Bolli). 

Sénonien inférieur (c6). 

Aanjar. 

X 70. 

Fig. 14-15. — Marginotruncana pseudolinneiana Pessagno. 

Sénonien inférieur (c6). 

Aanjar. 

X 70. 

Fig. 16. — Archaeoglobigerina cretacea (d’Orbigny). 

Sénonien inférieur (c6). 

Jrâne. 

X 70. 

Fig. 17. — Marginotruncana sigali (Reichel). 

Sénonien inférieur (c6). 

Aanjar. 

X 70. 


Fin à la page saiDonte. 
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Fig. 18. — Marginotrimcana marginala (Reuss). 

Sénonien inférieur (c6). 

Jrâne. 

X 70. 

Fig. 19-20. — Marginolruncana concavala (Brotzen). 
Sénonien inférieur (c6). 

Aanjar. 

X 70. 

Fig. 21. — Marginolruncana angusticarinala (Gandolfi). 
Sénonien inférieur (c6). 

Aanjar. 

X 70. 

Fig. 22. — Trocholina arabica Henson. 

Cénomanien inférieur-moyen (c4j_2). 
Jabal Sannine. 

X 80. 

Fig. 23-28. — Archaecyclus cenomaniana (Seguenza). 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Nahlé. 

X 60. 


Source : MNHN, Paris 


Planche XV. 


Fig. 1. — Aclinoporella? sp. 

Turonien supérieur (cô*). 

Ouâdi el Karm. 

X 43. 

Fig. 2, 4. — Heteroporeîla lepina Praturlon. 

Turonien supérieur (cSj). 

Râs Baalbek. 

X 50. 

Fig. 3, 5. — Heleroporella lepina Praturlon. 

Cénomanien inférieur-moyen (c4i_2' 
E! Borj (Halba). 

X 23. 

Fig. 6-9. — Pianella turgida RadoiCic. 

Cénomanien supérieur (c43,). 
Aanjar. 

6, 8 : X 25 ; 9 : X 30 ; 7 : X 50. 

Fig. 10-11. — Pianella sp. 

Turonien supérieur (cSj). 

Yoûnîne. 

X 55. 

Fig. 12-13. — Pianella sp. 

Cénomanien supérieur (043»). 

Nahr Ibrahim. 

12 : X 10; 13 : X 40. 


PI. XV 
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Planche XVI. 


Fig. 1-2. — Boudna pygmaea Pia. 

Albien supérieur-Cénomanien inférieur (c33-c4i). 
Ouâdi Berdaouni. 

1 ; X 30 ; 2 : X 65. 

Fig. 3-4. — Archaeolilholhamnium rude Lemoine. 

Albien supérieur (c33). 

Nahr Ibrahim. 

3 : X 37 ; 4 : x 95. 

Fig. 5-7. — Algue ? 

Albien supérieur (033). 

Nahr Ibrahim. 

5-6 : X 22 ; 7 : x 75. 

Fig. 8. — Lilhophyllam ? shebae Elliott. 

Turonien supérieur (cSj). 

Ouâdi Eddé. 

X 30. 

Fig. 9. — LUhophyllum ? shebae Elliott. 

Albien inférieur-moyen (c3j_2). 

Ech Chouaïfât. 

X 48. 


MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 
Notes et Mémoires sur le Moyen-Onenl. T. XIII 


PI. XVI 



Source : MNHN, Paris 






Planche XVII. 


Fig. 1-3. — Ellipsactinia sphaeractinoides Pfender. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Kousba. 

3 : X 35 ; 1 : X 40 ; 2 : X 50. 

Fig. 4. — Favreim kiirdistanensis Elliott. 

Albien supérieur (083). 

Dahr el Baïdar. 

X 23. 

Fig. 5. — Coprolithe de Crustacé. 

Turonicn inférieur (cSj). 

Ouâdi Faara aval. 

X 65. 

Fig. 6. — Échinoderme. 

Cénomanien supérieur (c4jJ. 

Ouâdi Jébaa. 

X 17. 

PiQ. 7. — Pithonella ovalis (Kaufmann). 

Cénomanien supérieur (c43j. 
Maamelteine-Ghâzir. 

X 125. 

Fig. 8. — Pithonella sphaerica (Kaufmann). 

Cénomanien supérieur (c43,). 
Maamelteine-Ghâzir. 

X 125. 

Fig. 9. — Permocalculus irenae Elliott. 

Cénomanien moyen (c42). 

Aanjar. 

X 30. 

Fig. 10. — Algue ? 

Cénomanien inférieur (c4i). 

Nahr Ibrahim. 

X 80. 

Fig. 11-12. — Thaumatoporella parvovesiculifera Raineri. 

Cénomanien supérieur (c43,). 

Nahr Ibrahim. 

X 65. 

Fig. 13. — Polypier. 

Cénomanien moyen (043). 

Jabal Sannine. 

X 15. 
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Planche XVIII. 


Fig. 1-3. — Roialipora cushmani (Morrow). 

Cénomanien supérieur (043^). 
Nahlé. 

X 110. 

Fig. 4-6. - - Rolalipora greenhornensis (Morrow). 

Cénomanien supérieur (043^). 
Nahlé. 

X 110. 

Fig. 7. — Rolalipora greenhornensis (Morrow). 

Cénomanien supérieur (c43,). 
Nahlé. 

X 130. 

Fig. 8. — Hedbergella praehehelica (Trujillo). 

Cénomanien supérieur (c43t). 
Nahlé. 

X 110. 

Fig. 9. — Whüeinella archaeocrelacea Pessagno. 

Cénomanien supérieur (c4a»). 
Maamelteine-Ghàzir. 

X 85. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche XIX. 


Fig. 1-3. — Hedbergella coslellala Saint-Marc. 

Holotype. 

Cénomanien inférieur (c4,). 

Ech Chouaïfât. 

X 120. 

Fig. 4-6. — Hedbergella costellata Saint-Marc. 

Cénomanien inférieur (c4i). 

Ech Chouaïfât. 

X 120. 

Fig. 7. — Hedbergella coslellala Saint-Marc. 

Cénomanien inférieur (c4]). 

Ech Chouaïfât. 

X 120. 

Fig. 8-9. — Favusella ivashitensis (Carsey). 

Albien supérieur-Cénomanien inférieur (c33-c4i). 
Dlebta-Chenan Aaïr. 

X 95. 

Fig. 10-11. — Whileinella inornala (Bolli). 

Cénomanien supérieur (c43j). 

Nahlé. 

X 85. 


Source : MNHN, Paris 
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Planche XX. 


Fig. 1 - 3 . — WhUeinella alpina (Porthault). 

Cénomanien supérieur (c 45 t,)’ 
Maamclteine-Ghâzir. 

X 85 . 

Fig. 4 - 6 . — Rolalipora gr. appenninica (Renz). 

Cénomanien inférieur (c 4 i). 
•Jezzîne. 

X no. 

Fig. 7. — Rolalipora gr. appenninica (Renz). 

Cénomanien inférieur (c 4 i). 
Jezzîne. 

X 90 . 

Fig. 8 - 10 . — Planomalina buxtorfi (Gandolfi). 

Albien supérieur (c 33 -c 4 j). 
DIebta-Chenan Aaïr. 

10 : X 90 ; 8 , 9 : x 110 . 


PI. XX 
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